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1. INTRODUCTION

Le Gouvernement de la République Populaire Révolutionnaire de Guî  
née a demandé au PNUD l'assistance peur la préparation d'un programme de réha­
bilitation, expansion et modernisation des Agro-industries du Pays.

Dans le cadre de cette requête l'ONUDI, chargé de l’exécution du 
projet, a lancé un appel d'offres international pour les études. IFAGRARIA 
S.p.A. - Rome a étéchoisie et a signé un contrat qui intéresse spécifiquement 
les agro-industries des corps gias et des fruits et légumes. Ces études ont 
pour objectifs:
. la définition d'un programme de développement et de réhabilitation des agro­
industries sectorielles mentionnées;

. la définition des moyens à mettre en oeuvre;

. l'évaluation économique de nouvelles Unités industrielles de production.
L'exécution des études en question a nécessité la prestation de

six experts.
Sur le terrain, les études ont démarré le 29 Juin 1983 et ont pris 

fin avec le départ des derniers experts le 3 Septembre 1983.
Au cours des missions de reconnaissance sur le terrain, un docu - 

ment résumant les grandes lignes du programme des actions faisant l'objet de 
l'étude a été remis au bureau de l'ONUDI de Conakry.

Durant leur séjour, les experts ont été sollicité par la Direction 
Générale de l'Agro-industrie, à visiter aussi les usines de SOBRAGUI, de
FOULAYAH et de de la SIPAR DE LABE destinées respectivement à la production de 
bière et boissons gazeuses, de lait régénéré et boissons hygiéniques et d'hui­
les essentielles. Ces dernières agro-industries ne faisant pas partie de cel_ 
les prévues à l'objet de la présente étude (corps gras, fruits et légumes), 
n'ont pas été traitées dans le présent Rapport. Néanmoins, conformément aux 
accords pris fin Novembre 1983 par échange de correspondance avec l'ONUDI, les 
résultats des expertises faites par la mission sur les trois usines mention­
nées font l'objet d'un Addendum à la présente étude, auquel on renvoi le 
lecteur pour tout examen.
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Nous tenons à remercier ici toutes les autorités et tous les res­
ponsables qui ont bien voulu collaborer avec la Mission dans le cadre de la 
présente étude, en particulier:
. le Ministère de l'industrie 
. le Directeur Général de 1'Agro-industrie 
. le Représentant de l'ONUDI à Conakry 
. les Responsables des huileries de Kassa et de Dabola
. les Responsables de la Conserverie de Mamou, du Complexe d'ananas de Sal - 

suigia, de l'Usine de jus de fruits de Kankan, ainsi que ceux des Usines 
de Sobragui, de Foulayah et de la SIFAR de Labé.



2. DOCUMENTS COMPOSANT L’ETUDE

L'étude, dont la synthèse est reportée dans les chapitres qui vont
suivre, est composée des documents suivants:
- le présent Rapport des Synthèse qui résume toute l ’étude;
- le Rapport Général comprenant quatre parties:

• Partie I - La République Populaire Révolutionnaire de Guinée: aspects phy 
siques, structure administrative, population, infrastructures de transport, 
avec une référence particulière aux Unités agro-industrielles faisant l'ob 
jet de l’étude, aperçu général sur l'économie du Pays et contraintes éconc) 
miques du secteur agro-industriel;

• Partie_II - Situation actuelle et perspectives de développement du secteur 
agro-industriel: analyse faite à travers l'étude de la situation actuel - 
le et des perspectives du secteur de la production agricole et l'étude des 
conditions de marché et de la politique des prix des produits;

• Partie III ~ Les agro-industries des corps gras et des fruits et légumes: 
résultats du développement de la production agricole au niveau des agro - 
industries, analyse de la situât on et interventions proposées pour les U- 
nités agro-industrielles faisant l'objet de l'étude; évaluations économi - 
ques des interventions;

• Partie IV - Assistance technique et formation professionnelle: méthodolo - 
gie et besoins au niveau de chaque Unité de production.

. Partie V - Aspects économiques: considérations d'ordre économique et fi - 
nancier.

- Tome 1 - Les industries des corps gras:
. Huilerie Polyvalente de Kassa 
. Huilerie Sincery de Dabola 
. Plans et dessins

- Tome 2 - Les industries des fruits et légumes:
. Conserverie de Mamou 
. Complexe d'ananas de Salguidia 
. Usine de jus de fruits de Kankan 
. Plans et dessins
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Addendum :
. Société de Brasserie de Guinée pour la production de bière et 

gazeuses;
. Usine de boissons hygiéniques de Foulayah;
. Société Industrielle des Plantes Aromatiques de Labé;
. Plans et dessins.

boissons



3. L'ETUDE

3.1 LA REPUBLIQUE REVOLUTIONNAIRE DE GUINEE

3.1.1 Généralités

3.1.1.1 Aspects géographiques

2La Guinée, d'une superficie de 246.000 Km environ, comprend qua 
tre grandes régions naturelles: la Guinée Maritime, la Moyenne Guinée, la Hau­
te Guinée et la Guinée Forestière.

La pluviométrie annuelle est, respectivement, de l'ordre de 2.500à 
5.000,de 1.550 à 2.000, de 1.100 à 1.600, de 1.700 à 3.000 mm/an.

3.1.1.2 Structure administrative

La structure est étroitement liée à celle du Parti d'Etatle Parti 
Démocratique de Guinée (PDG), ainsi structuré:

7vProvinces;
33 Régions;
320 Arrondissements;

2.500 Zones locales.
Les ministères sont les organes opérationnels. Pour le sp_i.eur de 

1'Agro-industrie, deux ministères agissent à travers leurs directions spécifi­
ques, à savoir:
- Ministère de l'Agriculture, des Eaux et Forêts 

. Direction Générale pour l'Agriculture

. Direction Générale du Conditionnement
- Ministère de l'Industrie

. Division de l'Industrie Alimentaire et des Corps Gras 

. Direction Générale de 1'Agro-Industrie.
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3.1.1.3 Population

Elle est estimée à 6.400.000 habitants, dont 1.660.000 urbains et
4.740.000 ruraux.

Le taux moyen de croissance démographique est de 2,7£ par an.

3.1.1 4 Infrastructures de transport

Les infrastructures comprennent:
- un réseau routier, formé de routes goudronnées, de pistes permanentes et 
de pistes saisonnières, qui est acutellement le plus utilisé pour le transit 
de marchandises et des passagers ;

- un réseau ferroviaire avec deux lignes: l'une qui passe par les villes de 
Kindia, Mamou, Dabola et Kankan; l'autre réservée au transport des minerais 
jusqu'aux ports d'embarquement.

Une extension ainsi qu'une modernisation sont envisagées pour satisfaire les 
nouvelles exigences de développement et devenir le moyen le plus économique 
pour des quantités importantes de marchandises.

Les transports maritimes sont insignifiants et limités à desser - 
vir les îles de Loos pour les passagers et les biens de première nécessité.

Tous les transports internes de marchandises sont réglementés se - 
Ion un prix homologué de 3 Sylis/tonne/km.

Pour les Agro-industries les conditions de transport sont les sui­
vantes:

HUILERIE DE KASSA
L'emplacement de l'unité sur l'île du même nom, à 4 Km au large de Conakry , 
rend coûteux et laborieux le transport des matières premières et des produits fi­
nis.

HUILIERE DE DABOLA
Localisée dans le Chef-lieu de la région de Dabola à 440 K® de Conakry, elle 
est desservie par la ligne ferroviaire principale (la ligne passe à 220 mètres 
de l'usine) et par une piste permanente reliée au réseau routier goudronné qui

conduit à Mamou.
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Les approvisionnements en matières premières (arachides et palmiste) sont
transportés par chemin de fer et au moyen de camions. Les produits finis sont 
transportés par camion.
Il faudra prévoir une liaison usine-ligne ferroviaire pour faciliter les tran£ 
ports et bénéficier des modernisations prévues pour le réseau ferroviaire.

CONSERVERIE DE MAMOU
La conserverie se trouve dans la ville de Mamou,Chef-lieu de la région, 285 Km 
de Conakry sur la route nationale n ” 1 et sur la ligne ferroviaire Conakry 
Kankan.
La conserverie retirait, sur un rayon de 100 -t 150 Km, les matières premières 
et livrait les produits finis aux grossistes avec ses camions, alors qu'elle ii 
tilisait la ligne ferroviaire pour le transport des produits intermédiaires et 
pour les emballages.

SALGUIDIA
Localisée à 90 Km de Conakry dans la zone de Bocarich dans la région de Foré - 
cariah, elle est desservie par une route goudronnée.
L'entreprise produit la matière première qu'elle transporte par ses propres 
moyens.
Les produits finis, dont la plupart sont exportés, sont acheminés par camion. 

USINE DE JUS DE FRUITS DE KANKAN
L'unité se trouve à l'intérieur du Pays à environ 800 Km de Conakry. On y ar - 
rive par chemin de fer et une route goudronnée avec quelques tronçons de pra - 
ticabilité médiocre.
Le transport de la matière première (dans un rayon de 150 Km) est comme celui 
des produits finis,c'est-à-dire par camion appartenant à des tiers.

3.1.2 Aperçu général sur l'économie du pays

Grâce à l'exploitation des mines de bauxite, en 1974, un flux d'en 
trées de devises s'est créé.

Le secteur agricole qui était jusqu'à ce moment-là le plus impor - 
tant, n'a plus été à même, malgré les grandes ressources naturelles existantes,
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de satisfaire la demande interne en faisant ainsi naître un flux croissant 
d'importation de produits alimentaires.

D'après les analyses, à ce jour, il s'avère que le Pays est encoie 
déficitaire en ce qui concerne les production agro-alimentaires.

3.1.2.1 Agriculture

C'est le secteur d'activité le plus important, bien qu'on culti - 
ve seulement 10% des terres exploitables.

Le manque de préparation, l'insuffisance de personnel d'assistance 
et la politique des prix payés aux producteurs sont les causes de la crise.Les 
bas rendements unitaires confirment et aggravent la situation générale.

Les principaux produits sort: manioc, maïs, sorgho, patate douce , 
riz, bananes, agrumes, arachides, ananas.

3.1.2.2 Agro-Industrie

vité.
Presque toutes les industries du secteur ont interrompu leur act_i

La crise de l'agriculture crée de sérieuses difficultés dans l'ap­
provisionnement des matières premières, tandis que les carences des gestions 
techniques et financières créent des problèmes dans les productions et dans 
les économies des entreprises du secteur.

On essaie à présent de donner une plus grande autonomie aux entre - 
prises et de libéraliser la politique des prix. Les entreprises pourront acqu£ 
rir directement leurs matières premières et vendre leurs produits finis sans 
l'intervention des offices d'Etat.

En attendant, à ce jour, les offices d'Etat qui se substituaient 
aux entreprises de production pour l'achat des matières premières et pour la 
vente des produits finis, en opérant sur des prix homologués qui ne couvraient 
pas les coûts de transformation, ont provoqué la sous-capitalisation des socié 
tés du secteur.
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3.2 SITUATION ACTUELLE ET PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT DU SECTEUR AGRO-IN - 
DUSTRIEL

Le secteur s'appuie sur l'uniformité, la continuité et le prix des 
productions agricoles, sur les conditions du marché interne et sur les politi­
ques des échanges commerciaux.

3.2.1 Le secteur de la production agricole

Le secteur se base essentiellement sur les cultures de premières 
nécessités, sur les cultures industrielles pour la consommation à l'état frais 
et pour approvisionner les industries agro-alimentaires et sur les cultures dej» 
tinées à l'exportation.

3.2.2 Orientations générales et objectifs du plan quinquennal 1981 - 1985

Le Plan évalue et établit les objectifs pour tous les secteurs et 
- dans une première phase - pour l'agriculture et 1'agro-indu.-trie, celui de 
l'autosuffisance alimentaire.

Le développement agricole se basera surtout sur les F.A.F.A. (Fer­
mes Agro-pastorales d'Arrondissement) pour la diffusion et la vulgarisation des 
techniques culturales, la production de semences et l'assistance technique.

On envisage, entre autre, d'obtenir une production agricole plus 
importante qui assure aussi l'approvisionnement des agro-industries, la res - 
tructuration et l'optimalisation des structures existantes, l'amélioration des 
services, la création de nouveaux postes de travail, l'augmentation du P.I.B., 
la diminution de l'exode rural, l'amélioration des conditions sociales et écon£ 
iniques, l'amélioration de la balance commerciale.
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3.2.3 Investissements prévus dans le plan quinquennal 1981 - 1985

Le Plan Quinquennal prévoit un total d'investissements égal à
31.920 millions de Sylis.

Au secteur rural 8.360 millions de Sylis ont été destinés.
Le secteur agro-industriel disposera de 838 millions de Sylis qui 

serviront à la modernisation et à la restructuration du secteur agro-indus - 
triel.

3.3 MARCHE DES PRODUITS FRAIS ET DE PRODUCTION AGR0-INDUSTRIELLE

3.3.1 La demande

3.3.1.1 Consommation de produits alimentaires frais

L'alimentation de la population guinéenne est principalement basée
sur le riz.

La majorité de la population (82%) s'approvisionne en denrées ali­
mentaires soit de sa propre culture de subsistance soit du marché local.

La partie restante (18%), disposant d'un revenu supérieur, suit un 
régime plus riche.

3.3.1.2 Consommation des produits agro-industriels

Le concentré de tomate représente le produit de base de la cuisi - 
ne guinéenne.

La consommation est, actuellement, de 160 g environ par habitant / 
an et l'on estime nécessaire l'apport de 3.000 tonnes en plus pour satisfai - 
re la demande.

Les quantités de jus de fruits consommés résultent d ’environ 190 g/ 
habitant/an.

En réalité, sur la base d'évaluations de marchés semblables, on dr 
vra supposer une consommation trois fois plus grande.
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Pour les corps gras, on estime la demande à environ 1 Kg/hab / an 
composée par 0,670 Kg environ d'huile d ’arachides et 0,330 Kg d ’huile de pal­
me .

3.3.2 L’offre

En ce qui concerne le concentré de tomate, les quantités disponi­
bles étaient, jusqu'en 1979, fournies par la conserverie de Mamou.

Actuellement l’offre est représentée par le produit d'importation.
Pour les jus, l’offre totale est de 1.200 tonnes par an et ne cou­

vre qu’un tiers des besoins.
Les huiles peuvent se trouver dans les unités familiales ou artisai 

nales en ce qui concerne l'huile de palme, tandis que pour l'huile d'arachides 
les besoins sont satisfaits par le produit d'importation.

3.3.3 Approvisionnement des Agro-industries

3.3.3.1 Production agricole et marché des produits frais

La disponibilité de matière première a été, selon la F.A.O., en 
1980 de 49.000 t d'ananas, 45.000 t d'agrumes, 97.000 t de bananes, 82.000 t 
d'arachides, 35.000 t de palmiste et d'une quantité non définie de mangue.

Les prix de marché sont actuellement de 15 t  20 Sylis/Kg pour l'a­
nanas, 10 t  20 pour la mangue, 40 pour les agrumes, 10 pour la banane, 30 pour 
la tomate et 20 pour l'arachide en gousse.

3.3.3.2 A2 2 rovisionnement_des_Agro-industries_et_grix_des_matières_£remières

L'approvisionnement des agro-industries est fait exclusivement par 
les offices d'Etat à des prix homologués.

Les prix pratiqués sont, franco rendu à l'usine de 8 Sylis/Kg pour 
l'ananas, 5 pour la mangue, 5 pour les agrumes, 5 pour la banane, 4 pour la t£
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mate, 13 pour l'arachide en gousse et 9,75 pour le palmiste.

3.3.4 Distribution des produits alimentaires et prix à l'exportation

3.3.4.1 Les réseaux de distribution

Les réseaux de distribution sont actuellement en train de se libé­
raliser après une période de monopole d'Etat qui n'a pas donné les résultats ej> 
pérés.

Seules les sociétés d'économie mixte ont l'autorisation à 1'im­
port-export direct.

3.3.4.2 Produits des fruits et légumes frais pour le marché intérieur

La distribution de ces produits s'effectue à deux niveaux: des pro 
ducteurs privés directement aux détaillants et des entreprises d'Etat à tra - 
vers l'ERCOA (Entreprise Régionale de Commerce Agricole) qui approvisionne les 
revendeurs.

Le commerce plus important est celui traditionnel.

3.3.4.3 Produits des fruits et légumes frais destinés à l'exportation

Toutes les exportations de produits agricoles sont faites à tra - 
vers la FRUITEX qui reçoit les produits directement des producteurs privés ou 
de la même ERCOA.

3.3.4.4 Produits^transformés destinés.aujnarcbé intérieur et à l'exportation

Les jus sont commercialisés à l'intérieur par la BOISSONGUI.
La distribution de l'huile est faite par l'ACIDI, et celle au dé - 

tail est faite par la SERCOM.
L'exportation des huiles est assurée par la PRIMINEX.
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3.3.5 Situation des principaux marchés internationaux

Les produits intéressant l'exportation à moyen et long terme sont: 
la mangue, l'ananas, l'avogado et les agrumes. En particulier, les productions 
d’ananas frais pourront être exportées surtout vers l'Italie et l’Allemagne F£ 
dérale, tandis que pour la mangue fraîche les pays plus intéressants sont les 
Etats Unis et les Pays du Moyen-Orient en général. Au contraire, en ce qui 
concerne le secteur des produits transformés (jus et conserves d'ananas, jus 
d'orange, etc.) une exportation à court terme ne semble pas réalisable, étant 
donné la saturation presque totale du marché et la très forte concurrence d'aii 
très Pays (Brésil, Argentine).

3.4 LES AGRO-INDUSTRIES DES CORPS GRAS ET DES FRUITS ET LEGUMES

Le potentiel agricole de la Guinée permet d'envisager avec opti - 
misme la reprise des activités agro-industrielles.

La reprise dépendra de la planification et du développement des a£ 
tivités agricoles qui devront être définis d'un commun accord entre les autori^ 
tés responsables.

3.4.1 Situation actuelle et perspectives de développement des agro-industries

La présente étude analyse la situation des secteurs des corps gras 
et des fruits et légumes du point de vue industriel, en vérifiant les possibi­
lités et les alternatives pour la réhabilitation et la modernisation des uni­
tés industrielles de

Kassa : Huilerie Poly\alente
Dabola : Huilerie Sincery
Mamou : Conserverie
Salguidia : Complexe de transformation d'ananas
Kankan : Usine de jus de fruits

L'analyse faite pour chacune de ces Unités peut être ainsi résu -
mée:
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3.4.1.1 Huilerie polyvalente de Kassa

Etant donné que l'Unité se trouve sur une île, que les structures 
et les équipements sont vétustes et compte tenu surtout de l'impossibilité de 
s’approvisionner en matière première, on estime qu’il ne convient pas, du point 
de vue économique, de procéder à la restructuration ou à une relance des activi 
tés. Néanmoins, étant donné la disponibilité de palmistes et la demande d'hui­
le de palmiste dans le Pays, on transférera les équipements de production à 
l'huilerie de Dabola.

3.4.1.2 Huilerie Sincery de Dabola

La structure existante est en bon état même s'il faut y faire des 
travaux d'entretien. L'huilerie occupe une position centrale par rapport aux 
points d'approvisionnement en matière première. Les installations devront être 
réaménagées pour le traitement des palmistes. Ces considérations permettent 
d'estimer l'usine de Dabola comme le point de force pour la réorganisation et la 
relance du secteur des corps gras.

Les interventions proposées impliquent un investissement total de 
1.456.600 % ycompris les coûts de l'assistance technique et de la formation pr£ 
fessionnelle (240.000 $).86% de ce coût est représenté et exprimé en devises £ 
trangères.

L'usine sera en mesure de transformer à plein régime 4.000 t./ an 
d'arachides et 4.000 t./an de palmiste pour un montant total, aux prix offi - 
ciels, de 91 millions de Sylis.

L'huilerie produira: 1.320.000 litres d'huile d'arachide raffinée 
1.690 t. de tourteaux d'arachide, 100 t. de soapstock, 1.200.000 litres d'huile 
de palmiste non raffinée et 2.000 t. de tourteaux de palmistes. Les recettes t£ 
taies, aux prix homologués, s'élèvent à 140 millions de Sy.

On prévoit que dans ces conditions d'opération, l'usine pourra cou­
vrir tous les coûts (input, transformation, administration, amortissement) a - 
vec les recettes, et arrivera ainsi à équilibrer les dépenses avec les recet -
tes.
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3.4.1.3 Conserverie de Mamou

Compte tenu de l'état général dans lequel se trouve l'établisse - 
ment, il ne convient pas, du point de vue économique, de procéder à la récupé­
ration de la structure existante. Par ailleurs, les potentialités et les ca - 
ractéristiques de la zone déterminent la nécessité d'un pôle de développement 
et d'absorption des productions existantes: on propose donc la réalisation "ex 
novo" du complexe, avec un investissement de 9.630.000 $, y compris les coûts 
d'assistance technique et de formation professionnelle (315.000 $). La sortie 
en devises équivaut à 81% des investissements.

L ’usine à plein régime (à partir de la 4ème année), transforme -
ra 2.250 t. de tomate, 4.500 t. d'agrumes et 1.350 t. de mangue (coût d'achat,
aux prix officiels: 38,3 millions de Sy) et produira:
- 378 t. de tomate concentré , soit 54 millions de boîtes (contenu net 70 gr)
- 1.683 t. de jus d'agrumes, soit 9,9 milliori de boîtes (contenu net 170 gr)
- 665 t. de nectar de mangue, soit 3,9 millions de boîtes (contenu net 170 gr)
et réalisera, coinae recettes, avec les prix officiels, un montant total de 210
millions de Sy.

Pour cette unité, on a esquissé une étude de p’-é-faisabilité qui
a permis d'estimer une marge commerciale, à plein régime,de 43,7 millions de
Sy, égale à environ 21% de la valeur des recettes.

La réalisation de la nouvelle usine permettra d ’utiliser son per - 
sonnel actuellement inemployé et constituera, en outre, un pôle d'attraction 
pour l'agro-industrie de la région.

On doit rappeler que ces résultats, relativement favorables, pour­
ront être réalisés à condition que tous les termes et indications du projet 
soient respectés, surtout en ce qui concerne l'approvisionnement régulier en 
matières premières.

3.4.1.4 Complexe de Sa.lguidia

L'usine se trouve dans un très bon état en ce qui concerne les ma­
chines et devrait pouvoir atteindre, avec quelques petites interventions, une
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utilisation totale et rationnelle des installations.
Pour les interventions complémentaires proposées, on a estimé un 

coût d'investissement de 394.000 $ dont 70.000 sont destinés à la formation pr£ 
fessionnelle de 3 cadres locaux. Le coût en devises a été estimé à 82% du coût 
total.

L'usine nourra transformer, en année normale: 17.000 t. d'ananas , 
3.600 t. d'orange, 3.360 t. de pamplemousse, 2.025 t. de mangue et 32 t. de Kan 
tinyi. Au total, plus de 26.000 t. de produit frais, dont le coût total s'élè­
ve à 181 millions de Sy, aux prix officiels.

L'unité produira à plein régime:
- 5.560 t. de tranches et jus d'ananas, en 11.563.000 boîtes (contenu net de 

380 et 600 gr)
- 900 t. de jus d'orange, soit 5.142.000 boîtes (de 17,5 cl)
- 840 t. de jus de pamplemousse, soit 4,8 millions de boîtes (de 17,5 cl)
- 28 t. de nectar de Kantinyi, soit 46.670 boîtes (de 600 gr).
- 1.215 t. de nectar de mangue, soit 6.492.000 boîtes (de 17,5 cl).

Les recettes, toujours aux prix homologués, s'élèveront à près de 
643 millions de Sy.

A ces conditions on a estimé que les recettes de l'usine seront suf 
fisantes à couvrir tous les coûts.

3.4.1.5 Usines de jus de fruits de Kankan

L'état général de l'usine est bon et permet de considérer 1' Unité 
comme pôle de développement de l'agro-industrie du Pays. Seules les structures 
auxiliaires doivent être révisées en fonction des nécessités réelles de fonc - 
tionnement.

On a estimé des investissements additionnels pour un montant total 
de 554.000 $ comprenant les frais pour l'assistance technique et pour la fonrm 
tion professionnelle (140.000 $). La partie de ce coût exprimée en devises co£ 
respond à 80% du coût total.

Dans la première phase de son activité (réduite à 5 heures effec - 
tives de travail par jour), l'usine pourra traiter 225 t, d'ananas, 1.400 t. d'£
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range, 170 t. de pamplemousse, 525 t. de mangue, 210 t. de bananes et 700 t.
de tomate. Au total, 3.2bO t. de produit frais pour un coût total aux prix of­
ficiels, de près de 17 millions de Sy.

La production correspondante sera de 130 t. de jus d’ananas, 392 t. 
de jus d’agrumes, 315 t. de nectar de mangue, 84 t. de nectar de banane et 120 
t. de concentré de tomate, pour un total de 7 millions de boîtes (contenu net
de 17,5 cl pour tous les jus et de 70 gr pour la tomate) et une valeur de ven­
te, aux prix homologués, de 87,9 millions de Sy.

Même si, dans cette première période, l’usine n'exploite qu' une 
partie modeste de sa capacité, on prévoit un certain équilibre entre coûts et 
recettes.

On a aussi estimé que des résultats plus favorables pourront être 
atteints dans la deuxième phase en augmentant considérablement - si les cir — 
constances le permettent — le volume des produits à transformer.

3.4.2 Résumé économique

Les données de b3 se pour les quatre unités considérées - en régi - 
me normal - sont résumées ci-dessous:

USI MES PRODUCTION
INVESTISSEMENTS 

(US $)
MATIERES PRE -  

HIERES (000 Sy)
PRODUITS FINIS  

(000 Sy)

RESULTATS
ECONOMIQUES 

(000 Sy)

DABOLA Huiles et dérivés 1.456.600 91.000 140.080 ~

MAMOU Jus de f r u i t s  ccncen-
t ré  de tomate 9.630.000 38.250 210.000 ♦ 43.660

SALGUIDIA Jus de f r u i  ts 394.000 181.085 642.975 S

KANKAN Jus de f r u i t s  concen-
t ré  de tomate 554.000 17.342 87.940

T O T A L - 12.738.000 327.677 1 .080 .995 -

NOTE: Le symbole -  , en correspondance des unités qui n 'on t pas f a i t  l ' o b j e t  d'une analyse économique
complète (étude de p r é f a i s a b i l i t é ) ,  s ig n i f ie  que les ré s u l ta ts  prévue sont proches de 1 'èqui -  
l i b r e  entre  coûts et r e c e t te s .
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3.5 ASSISTANCE TECHNIQUE ET FORMATION PROFESSIONNELLE

Le facteur limitant, très important,qui conditionne les activi - 
tés de toutes les industries du secteur agro-alimentaire, est 1 'insuffisance de 
cadres techniques spécialisés due au fait que les fournisseurs des différen - 
tes structures de production n'ont pas fourni l'assistance technique nécessai­
re pour la gestion des unités.

Il faudra trouver une solution à ce problème sans toutefois modi — 
fier le statut actuel des unités de production.

3.5.1 Méthodologie

Il faut prévoir et organiser des cours de formation pour le person­
nel appelé à gérer les usines. Ces cours pourront se faire en envoyant le per­
sonnel auprès des fournisseurs, pour y suivre toutes les phases de construc - 
tion et d ’assemblage de tous les équipements et en sollicitant les servi - 
ces d'assistance technique de l'ONUDI afin d'utiliser les centres techniques 
pour la formation du personnel. En outre, il conviendra de compléter la forma­
tion en organisant pour le personnel des stages pratiques dans les pays afri­
cains les plus spécialisés dans le traitement industriel des différents pro - 
duits. Ces stages permettront d'acquérir de l'expérience pour la gestion tech­
nique et opérationnelle des installations.

Les cadres ainsi formés, devront, à leur tour, former sur place le 
personnel d'exécution.

3.5.2 Les besoins

Pour la mise en oeuvre du programme de réhabilitation et de moder­
nisation du secteur agro-industriel, les besoins en assistance technique et 
pour la formation du personnel peuvent être ainsi évalués pour chaque unité de 
production.
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Huilerie Sinoery de Ddkola

Pour l’assistance technique il faudra un expert expatrié qui, pen­
dant deux ans, travaillera en collaboration avec un homologue guinéen.

Deux cadres locaux iront suivre une formation de six mois dans un 
pays africain.

Conserverie de Mamou

L'assistance technique sera assurée par trois experts qui, pen - 
dant deux ans, assisteront à toutes les phases que requiert une nouvelle acti­
vité industrielle, et organiseront des cours de formation pour le personnel.

Quatre cadres locaux iront suivre à l'étranger une formation tech­
nique et de gestion d'unités agro-alimentaires pendant six mois.

Usine de jus de fruits de Kankan

Un expert pendant un an pour l'assistance technique, tandis que 
deux cadres locaux seront envoyés à l'étranger pour un stage de formation de 
six mois.

Complexe de Salguidia

Trois cadres locaux devront aller suivre à l'étranger un stage de 
formation de six mois sur la culture et la transformation de l'ananas. Succes­
sivement, ils organiseront des cours pratiques d'application au sein de l'usi­
ne.

Pour toutes les unités de production du secteur, l'assistance tech 
nique et la formation du personnel suivront un programme établi et coordonné par 
un expert responsable qui résidera dans le Pays pendant trois ans.

Cet expert sera chargé de conduire la formation professionnelle du 
personnel et coordonnera les cours et les programmes qui seront mis en oeuvre 
dans chacune des unités, en accord avec leurs experts et leurs techniciens. Il 
aura de fréquents contacts avec eux sur ce qu'il y a lieu de faire pour attein 
dre les objectifs fixés.
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Dans le cadre général de la réhabilitation du secteur agro-indus - 
triel, le Ministère de l'Industrie aura pour tâche de déterminer les objectifs 
et de fixer, au responsable de l'assistance technique, les orientations à sui­
vre. Ce dernier travaillera en étroite collaboration avec les responsable du 
Ministère chargé de ce secteur.

3.6 CONCLUSIONE ET RECOMMANDATIONS

L'importance de la demande intérieure de jus, de conserves, d'hui­
les ainsi que de celle, par ailleurs très limitée, de certains produits trans­
formés dans certains pays industrialisés, permet donc, non seulement d'utili - 
ser pleinement les installations actuellement en exercice, mais -’ussi de re - 
lancer les productions des usines fermées depuis des années comme la
conserverie de Mamou et l'huilerie polyvalente de Kassa . en utilisant
de nouvelles solutions : pour Mamou,la réalisation "ex-novo" de l'installation 
et pour Kassa le déplacement des unités de production sur Dabola.

Le pleine utilisation des installations qui représentent autant de 
recommandations adressées aux Autorités responsables, est toutefois condition­
née par la réalisation de plusieurs actions de soutien:
- la garantie d'approvisionnement en matière première et un rapport organi - 

que entre agriculture et industrie. Cela exigerait,d'une part une politique de 
promotion agricole et de l'autre part unerévision et une coordination entre 
les prix des matières premières et les prix de vente des produits finis de 
façon que les unités agro-industrielles soient mises en mesure au moins d'é­
quilibrer leurs comptes économiques, c'est-à-dire de couvrir les coûts avec 
les recettes;

- une formation professionnelle adaptée, avec l'aide de l'assistance techni - 
que interne et étrangère;

- la disponibilité des pièces de rechange;
- la solution des problèmes d'emballage;
- une pleine valorisation du produit destiné au marché intérieur;
- la possibilité d'exporter un plus grand volume de produit;
- une meilleure organisation des Offices d'Etat surtout dans leurs rapports
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avec les producteurs agricoles, les unités agro-industrielles et le marché ;
- l'amélioration de certaines infrastructures techniques directement en rap 

port avec l’activité des usines: (énergie électrique, eau, moyens de trans - 
port, routes de liaison, branchements avec le chemin de fer - cas de l'huile­
rie de Dabola).

Les interventions proposées pour la restructuration des quatre usa 
nés mentionnées - malgré le volume relativement modeste des investissements - 
auront non seulement des effets favorables directs pour une gestion plus équi­
librée de ces unités, mais aussi des bénéfices (directs et indirects):
- sur les nouvelles possibilités d'exportation de certaines productions des u- 

nités agro-industrielles, compensant aussi la sortie de devises par l'impor­
tation de produits auxiliaires et d'équipement pour le fonctionnement de ces 
unités;

- sur la production agricole de la région;
- sur le niveau de l'emploi et sur sa qualité (spécialisations);
- sur les nouvelles technologies introduites dans les milieux agro-industriels 

de la région et du Pays;
- sur le marché de la consommation (demande), en améliorant son équilibre et 

influençant éventuellement à moyen terme le régime des prix contrôlés; et en 
général, sur un certain accroissement du niveau de vie des populations et 
surtout de celles actives dans le cycle agriculture-agro-industrie-marché de 
consommation.
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INTRODUCTION

Le Gouvernement de la République Populaire Révolutionnaire de Guî  
née a demandé au PNUD l'assistance pour la préparation d'un programme de réha­
bilitation, expansion et modernisation des Agro-industries du Pays.

Dans le cadre de cette requête l'ONUDI, chargé de l'exécution du 
projet, a lancé un appel d'offres international pour les études. IFAGRARIA 
S.p.A. - Rome a été choisie et a signé un contrat qui intéresse spécifiquement 
les agro-industries des corps gras et des fruits et légumes. Ces études ont 
pour objectifs:
. la définition d'un programme de développement et de réhabilitation des agro­
industries sectorielles mentionnées;

. la définition des moyens à mettre en oeuvre;

. l'évaluation économique de nouvelles Unités industrielles de production.
L ’exécution des études en question a nécessité la prestation de

six experts.
Sur le terrain, les études ont démarré le 29 Juin 1983 et ont pris 

fin avec le départ des derniers experts le 3 Septembre 1983.
Au cours des missions de reconnaissance sur le terrain, un docu - 

ment résumant les grandes lignes du programme des actions faisant l'objet de 
l'étude a été remis au bureau de l'ONUDI de Conakry.

Durant leur séjour, les experts ont été sollicité par la Direction 
Générale de l'Agro-industrie, à visiter aussi les usines de SOBRAGUI, de
FOULAYAH et de de la SIPAR DE LABE destinées respectivement à la production de 
bière et boissons gazeuses, de lait régénéré et boissons hygiéniques et d'hui­
les essentielles. Ces dernières agro-industries ne faisant pas partie de cel 
les prévues à l'objet de la présente étude (corps gras, fruits et légumes), 
n'ont pas été traitées dans le présent Rapport. Néanmoins, conformément aux 
accords pris fin Novembre 1983 par échange de correspondance avec l'ONUDI, les 
résultats des expertises faites par la mission sur les trois usines mention­
nées font l'objet d'un Addendum à la présente étude, auquel on renvoi le 
lecteur pour tout examen.



L'étude est composée des documents suivants:
le Rapport de Synthèse oui résume toute l'étude;
le présent Rapport Général comprenant quatre parties:

. Partie I - La République Populaire Révolutionnaire de Guinée: aspects phv 
siques, structure administrative, population, infrastructures de transport 
avec une référence particulière aux Unités agro-industrielles faisant 1 'ob 
jet de l’étude, aperçu général sur l'économie du Pays et contraintes êcon£ 
miques du secteur agro-industriel;

• Partie II - Situation actuelle et perspectives de développement du secteur 
agro-industriel: analyse faite à travers l'étude de la situation actuel - 
le et des perspectives du secteur de la production agricole et l'étude des 
conditions de marché et de la politique des prix des produits;

• Partie III - Les agro-industries des corps gras et des fruits et légumes: 
résultats du développement de la production agricole au niveau des agro - 
industries, analyse de la situation et interventions proposées pour les U- 
nités agro-industrielles faisant l'objet de l'étude; évaluations économi - 
ques des interventions;

. Partie IV - Assistance technique et formation professionnelle: méthodolo - 
gie et besoins au niveau de chaque Unité de production.

• Partie V - Aspects économiques: considérations d'ordre économique et fi - 
nancier.

Tome 1 - Les industries des corps gras:
. Huilerie Polyvalente de Kassa 
. Huilerie Sincery de Dabola 
. Plans et dessins

Tome 2 - Les industries des fruits et légumes:
. Conserverie de Mamou 
. Complexe d'ananas de Salguidia 
. Usine de jus de fruits de Kankan 
. Plans et dessins



- Addendum :
. Société de Brasserie de Guinée pour la production de bière et boissons 

gazeuses;
. Usine de boissons hygiéniques de Foulayah;
. Société Industrielle des Plantes Aromatiques de Labé;
. Plans et dessins.

Nous tenons à remercier ici toutes les autorités et tous les res­
ponsables qui ont bien voulu collaborer avec la Mission dans le cadre de la 
présente étude, en particulier:
. le Ministère de l'Industrie 
. le Directeur Général de 1'Agro-industrie 
. le Représentant de l'ONUDI à Conakry 
. les Responsables des huileries de Kassa et Dabola
. les Responsables de la Conserverie de Mamou, du Complexe d'ananas de Sal - 

guidia, de l'Usine de jus de fruits de Kankan, ainsi que ceux des Usines 
de Sobragui, de Foulayah et de la SIPAR de Labé.





Partie I

LA REPUBLIQUE POPULAIRE 
REVOLUTIONNAIRE PB GUINEE

- RENSEIGNEMENTS GENERAUX -





1. GENERALITES

1.1 ASPECTS GEOGRAPHIQUES

La Guinée s'étend sur une superficie de 246.000 km^ environ et 
est limitée à l'Ouest par la Guinée Bissau et l'Océan Atlantique, au Nord 
par le Sénégal et le Mali, à l'Est par la Côte d'ivoire et au Sud par la Sie_r
ra Léone et la Libéria. Le Pays a 300 km de littoral qui va de la Sierra
Léone à la Guinée Bissau.

On y trouve quatre grandes régions naturelles dont les principa­
les caractéristiques sont décrites ci-après:

-  Guinée maritime (Basse Guinée)
Du point de vue morphologique c'est une région plate dont la végétation 
dominante est représentée par la savane. Le climat est du type tropical,
chaud et humide, caractérisé par deux saisons: une saison sèche de novem
bre à juin et une saison de pluies de juin-juillet à octobre.
Des quatre régions naturelles, la région maritime est celle qui bénéficie 
de la plus forte pluviosité; en effet la pluviométrie varie de 2.500 mm/ 
an de la zone de Boké à 5.000 mm/an de la zone de Coyah. La température 
moyenne est de 27°C;

-  Moyenne Guinée
Du point de vue orographique la région est caractérisée par des hauts 
plateaux et elle est traversée par un grand nombre de cours d'eau. L'al­
titude varie de 700 m à 1.500 m. Il y a une saison sèche et une saison 
de pluies dont les durées sont les mêmes qu'en Guinée Maritime tandis que 
la pluviométrie moyenne varie de 1.550 mm à 2.000 mm/an. La température 
moyenne est de 22°C environ. La région est, à cause de ses caractéristi^ 
ques physiques, climatiques et orographiques, la plus importante du Pays 
pour les productions agricoles et zootechniques;

-  Haute Guinée
Cette région se trouve au Nord-Est du Pays et s'étend sur un haut plateau 
à une altitude moyenne de 350 - 400 m. La végétation dominante est la 
savane arborée. La pluviométrie varie de 1.100 à 1.600 mm/an et est la 
plus faible de tout le Pays. La température moyenne est de 27°C;
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-  Guinée Forestière
La région est située au sud-est du Pays et elle est caractérisée par une 
série de collines et de reliefs, dont certains sont à une altitude de
plus de 1.500 ra. Ici on enregistre la plus longue saison des pluies du
Pays et la pluviométrie varie de 1.700 à 3.000 mm en descendant du nord 
au sud. La température moyenne est de 24°C environ.

Les vents dominants dans le Pays sont les moussons qui soufflent 
du sud-ouest et l’harmattan du nord-ouest.

La répartition géographique des quatre régions naturelles estre 
portée dans la Carte n. 1.

1.2 STRUCTURE ADMINISTRATIVE

L'organisation administrative est étroitement liée à celle du 
Parti Etat, le Parti Démocratique de Guinée (PDG) et elle est ainsi struc 
turée:
. 7 Provinces , dirigées chacune par un Commissaire

Général ;
. 33 régions dirigées chacune par un Gouverneur;
. 320 arrondissements contrôlés chacun par un Commandant;
. 2.500 zones locales administrées par un Maire.

Au niveau régional il y a 4 secrétaires généraux qui assistent 
le Gouverneur pour les problèmes de planification, de développement rural, 
d'infrastructures commerciales, des finances,des affaires sociales et cultu 
relies.

L ’organisation du Parti-Etat est représentée par le schéma sui­
vant .



O R G A N IG R A M M E  P O L IT IQ U E  E T  A D M IN IS T R A T !F E

PARTI DEMOCRATIQUE 
DE GUINEE

REGIONS 
33 R

ARRONDISSEMENTS 

320 A

ZONES LOCALES 

(QUARTIERS,VILLAGES ETC. ) 

2500 PL
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Pour la mise en oeuvre des strategies considérées,les ministères, 
en tant qu'organes opérationnels, constituent le trait d'union entre la 
structure politique et le secteur administratif et opérationnel.

Les secteurs agricole et industriel sont gérés par le Ministère 
de l'Agriculture, des Eaux et Forêts, le Ministère des FAPA, le Ministjè 
re de l’Elevage et le Ministère de l'Industrie.

Au niveau opérationnel, les deux Ministères directement intére£ 
sés par le secteur de l'agro-industrie sont celui de l'Agriculture et celui 
de l'Industrie qui agissent à travers leurs directions spécifiques, à sa­
voir:

. Ministère de l’Agriculture, des Eaux et Forêts
- Direction Générale pour l'Agriculture 

Direction Générale du Conditionnement,

. Ministère de l'Industrie
Division de l'Industrie Alimentaire et des Corps Gras

- Direction Générale de 1'Agro-industrie.

1.3 POPULATION

La population totale est estimée à 6.400.000 habitants environ 
(~). La densité moyenne était donc de 26 habitant/km^.

La population urbaine était de 1.660.000 habitants environ et 
la population rurale de 4.740.000 habitants, soit respectivement 26% et 74% 
de la population totale.

La subdivision administrative et démographique du Pays est re­
portée dans le tableau 1 ci-après. Le tableau 2 reporte l'évolution de la 
population et la densité par région administrative de 1972 à 1980.

Le taux moyen de croissance de la population est de 2,7% par an. (*)

(*) Recensement 1980
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Tableau 1 -  SUBDIVISION A CM I MI STR ATI VE ET DEMOGRAPHIQUE DE LA GUINEE 1

C.C.R (1 ) REGIONS ACPI I fit STRAY IVES POPULATION (2) SUPERFICIE (Km')

BOKE Boké; Botta; Gaoual; Koundara 645.845 32.059

K I NOI A
Kindi a; Tèi ènei é; Mamou; Dal a 
bà 333.027 28.817

LABE
Labi; Lelouma; Koubia; Mali;  
P ita ;  Tongué

1.161.084 26.616

FARANAH
Faranah; Dabola; Qinguiraye;  
Ki ssi dougou

630.194 41.969

N'ZEREKORE
N'Zérékoré; Placenta; Yomou; 
Lola; Bey 1 a; Guéckldou 1.119.197 36.283

KANKAPJ
Kankan; Si gui ri  ; Mandi ana; 
Kouroussa; Klrouané 853.942 57.270

CONAKRY Conakry; Fri a; Forecariah;  
Coyan 1.069 .545 12.324

TOTAL 33 6.412.834 crj, , . 3 3

(1 ) Commissariats généraux de la  Révolution
(2 )  Recensements 1980



13

Tab le w  ? -  t o t̂ ic *  r f  ta  P r r E u ^ r 1: p.».g g p -r* *?  r r  ‘f*? *  f T

R E G 1 0 K SUPHFICIE
1 5 1 9 3 0

F0RJIAT1C3 0FKS1IE POrULATlCR CESSA TE

CCS COMKRY (BG) 
.  Conakry KH 525.671 1.706.7 6i5.660 2.128.8
.  Coyah 5.576 1*5.372 26.1 181.213 32.5
# Forte a r t ah 4.265 132.18* 30.9 164.797 38.6
.  F r ia 2.175 5*.398 25.0 67.869 31.2

To ta l CS! 12.32* 857.575 69.6 1.069.5*5 86.8

CCR BUC (BG) 
.  BoM 10.053 178.57* 17,6 222.723 22.2
•  Gaeual 11.503 129.693 11.7 161.782 14.1
.  B o fta 5.003 121.13* 2 * .2 151.069 30.2
.  Koundar* 5.500 88.427 16.1 110.271 20.1

To ta l CCR 32.059 517.B28 16 .2 645.8*5 20,1

CCR K1 MOIA (KG) 
.  K ind i a 9.C29 22*.396 25.4 279.879 21.7
.  R « o u 6.159 18*.633 29.9 230.293 37.4
.  Oolabï 5.750 1*9.670 26.0 186.672 32.5
.  T é léoo l* 8.CE3 190.981 23.6 236.183 29.2

Tota l CGR 28.817 7*9.677 26.0 933.027 32.4

CGR FARÀIîAH (HG) 
.  Far an ah 16.097 175.466 10.9 168.967 13.6
.  Cabota 6.000 83.070 13.8 103.600 17.3
.  D inguiraye 15.000 109.162 .9 .9 136.123 1 2 .*
.  Ki ssi dougou 8.872 177.607 20.0 221.50* 2 *.9

Tota l CGR *1.969 5 *5 .3G5 12,9 630.19* 15.0

CGR U3E (RG) 
.  Labé 3.991 *81.6*8 104.9 273.400 68.5
.  P ita *.OGO 206.06* 51,5 256.978 64.2
# Tongue 6.200 112.295 18,1 1*0.036 2*.6
*  B a li 8.800 193.973 22,0 2*1.903 27,5
» le lo u sa 2.1*9 (1 ) - 1*7.477 68,6
.  Koubia 1.*76 (1 ) - 101.290 68,6

Tota l CGR 26.616 930.980 34,9 1.161.08* *3 .6

CGR KH MAU (HG) 
.  Kankan 11.56* 264.68* 22.9 278.083 24.0
,  Kouroussa 1 6.*05 121.338 7,4 151.326 9 ,2
.  Si gui r i 23.377 253.768 10,9 209.701 8 ,9
,  Handiana 15.*56 (2) - 158.895 10,3
# Kérouané (68 U  .850 95.8 55.937 119.5

Tota l CGR 67.270 684.630 10,2 853.9*2 12.7

CGR ITZEREKORE (F) 
.  Boyla 17.652 192.212 11,0 220.799 12.7
, Quéckédcu *.157 173.915 *1 ,8 216.886 52,2
.  Lola (* .2 1 9 ) (3) - 131.568 31,2
,  Yoflou 2.1B3 72.670 33,3 90.6*2 *1 .5
# B 'Zérékoré 3.781 290.7*3 76.9 250.050 66,1
,  Bacerta 8.710 167.7*9 19.3 709.252 24,0

Total CGR 36.283 897.289 24.7 1.119.197 30,8

TOTAL (GENERAL 7*5.738 - 6.412.83* -

SOURCE : R , f#F:# de Guinée -  Conference in te rn a t io n a le  des n a il  le u rs  de fends pour le  développement éconoeicu t et so c ia le  de la R .P .F ,
de Guinée -  Rapport de S y n ^ é s t -  Ju in  '33*

( l )  : Les Redone de Koubia et de (.¿ louât ont é té  crées en 1P74 en d ^e e n tra li sanf la  Région de labé 
Î2 ) : la  Région de Lo la crée en 19M est issue des Régions de Peyla et SVérékrsré 
{3 / : La Région de Handian crée en 197* est issue  des Régions de KanRar. et Sir.uir»
PG : Passe Guinée 
HG : Moyenne Guinée 
HG : Haute Guinée 
FG : Guinée Fo res tiè re



14

1.4 INFRASTRUCTURES DE TRANSPORT 

i.4.1 Réseau routier

Du point de vue de la viabilité, le réseau routier de la Guinée 
peut se classer en trois catégories, à savoir:

• ¿es routes goudronnées,réalisées à différentes époques par diverses entr£ 
prises étrangères, dont les notions de construction ne sont pas le mêmes, 
présentent le plus souvent un manque d'uniformité et d'homogénéité de la 
couche de revêtement. Toutefois, ce sont des routes praticables pendant 
toute l'année où l'on peut circuler à une bonne vitesse.

• y is te s  permanentes. Ces pistes ont été réalisées en gravier étalé sur 
le fond naturel, applani au rouleau et compacté; ce qui permet une bonne 
viabilité aux poids lourds durant la saison des pluies.

• ês Postes sa isonn ière s .Ce sont des pistes modestement aménagées par des 
travaux de la couche superficielle, mais peu entretenues.Elle sont norma­
lement praticables pendant la saison sèche, mais quasi impraticable du - 
rant la saison des pluies.

Le réseau routier goudronné se développe sur l'axe principal de 
Conakry à Mamou où il bifurque pour atteindre Labé vers le nord et Kissi - 
dougou vers le sud-est dans la zone forestière. Il existe une autre dériva­
tion de cet axe: elle part de Coyah pour atteindre la zone minière de Boffa.

Les pistes permanentes et les pistes saisonnières, partant tou 
jours des principaux axes goudronnées, relient les petits centres des qua - 
tre régions naturelles.

Le transport routier est aujourd'hui largement adopté tant 
pour les marchandises que pour les passagers.

1.4.2 Réseau ferroviaire

Le réseau ferroviaire comprend deux lignes principales; la pre 
mière, la plus importante, dessert les principaux centres et touche les vil 
les de Kindia, Mamou, Dabola et Kankan; la seconde qui dessert la zone mi - 
nière de Boffa et Fria, est réservée exclusivement au transport des mine - 
rais jusqu'aux ports d'embarquement.
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On a prévu l'extension du réseau ferroviaire par le prolongement 
de la ligne Mamou-Kankan jusqu 'à Kissidougou en Guinée forestière. Il est 
également prévu de moderniser la matériel roulant afin de pouvoir faire fa­
ce aux nouvelles exigences qui naîtront avec la mise en oeuvre et la réali­
sation des plans de développement du Pays.

Le service ferroviaire est plutôt lent et irrégulier à cause des 
caractéristiques actuelles du réseau ainsi que des grandes distances à par­
courir. Il est évident qu’en cas d'amélioration du fonctionnement actuel 
et en cas d'extension du réseau, le transport ferroviaire serait plus écon£ 
mique surtout pour des quantités importantes de marchandises.

1.4.3 Infrastructures maritimes

Les transports maritimes sont négligeables; il se sont dévelo£ 
pës surtout pour desservir les îles de Loos pour le transport de passagers 
et des biens de consommation de première nécessité.

Quant aux infrastructures,elles se sont développées pour aller 
de pair avec le développement de l'extraction de minerai; c'est ainsiqu'ac 
tuellement le port de Conakry et les nouveaux quais de Fria sont dotés de 
moyens et de structures de chargement des minerais avec des terminalies mé­
canisées .

1.4.4 Le tarif des transports

Tous les transports internes de marchandises sont réglementes par 
unprix homologué de 3 Sy li s/tonne/km. Pour le transport routier, ce tarif 
est appliqué sur la quantité effective de marchandises transportées.

Quant au transport ferroviaire, ce tarif est appliqué à la con­
dition d'une utilisation complète du volume du wagon; dans le cas d'une u- 
tilisation partielle de la capacité du wagon, le tarif se calcule par rap­
port à la capacité totale du wagon.
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1.4.5 Considérations sur les conditions des transports au niveau des agro- 
industries visitées

1.4.5.1 Huilerie de Kassa

La localisation de l'huilerie sur l'île de Kassa à 4 km au large 
de Conakry constitue un grand handicap tant pour l'approvisionnement en ma - 
tières premières que pour l'évacuation des produits finis.

La matière première est transportée sur 1' île par 
le bateau de la ligne Conakry-Kassa. Au quai de débarquement de Kassa les 
sacs contenant la matière première sont chargés sur les camions de 1 'huile - 
rie qui les transportent à l'usine.

L'huile de palmiste est pompée des réservoirs de stockage de 
l'huilerie et envoyée directement par des pipe-lines dans un tank de bateau 
pour l'expédition à Conakry.

1.4.5.2 Huilerie de Dabola

Dans le cas d'une réhabilitation et d'une reprise
des activités de 1'usine,telle qu'envisagée par la présente étude, l'utilisa_ 
tion des moyens de transport devrait se programmer comme suit :

. par chemin de fer:
- transport des arachides provenant du port de Conakry (arachides impor - 

tées) ainsi que des arachides produites en zone de production intensive;

- transport pour la distribution des produits finis (huile d'arachide, hu_i 
le de palmiste, sous-produits pour la fabrication de savons, tourteaux 
pour l'alimentation du bétail). A ce sujet il faut considérer que les 
huiles devraient être de préférence transportées en fûts, la mise en 
bouteilles pouvant se faire en zones de consommation;

• par voie routière:
- collecte des arachides provenant des zones de culture extensive et colle£ 

te des palmistes a partir des zones côtières et forestières. En ce qui 
concerne la livraison à l'usine des produits collectés par voie routière, 
elle pourrait également se faire par la voie ferrée surtout si l'on pré - 
voit une liaison (200 m environ) directe de l'usine a la ligne existante.
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1.4.5.3 Conserverie_de_Mamou

Dans le cas d'une réhabilitation, par la construction d'une nouvel­
le usine, l'utilisation des moyens de transport pourrait se programmer comme 
suit :

. par voie routière:
- collecte sur un rayon de 100 ■? 150 km autour de l'usine et transport à 

l'usine par les moyens propres de l'usine;

- distribution des produits finis, directement aux grossistes et
aux détaillants, par des moyens de transport appartenant à l'usine;

. par chemin de fer :
transport des produits intermédiaires et des emballages.

1.4.5.4 Çoraolexe_dJananas_de_Salguidia_

Ce complexe ayant une structure de production intégrée et auto - 
suffisante, il ne fera recours aux services de transport public routiers et 
ferroviaires que pour l'approvisionnement en produits secondaires et en tô - (
le . étamée.

Le transport des produits finis, compte tenu de la localisation 
de l'usine et de la destination desdits produits (principalement l'export£ 
tion), se fera par voie routière. |

1.4.5.5 Usine de jus de fruits_de Kankan

Vu l'éloignement de l'Unité de production par rapport aux points 
d'approvisionnement en matières premières et de distribution des produits fi 
nis, il faudra toujours recourir aux moyens de transport actuellement utili­
sés.

f

j. à





2. APERÇU GENERAL SUR L'ECONOMIE

La Guinée possède de grandes ressources naturelles qui n'ont pas 
toujours été suffisamment exploitées et de manière optimale. Cette situa 
tion a commencé à s'améliorer en 1974 par l'ouverture de deux mines de 
bauxite qui ont permis au Pays d'avoir des revenus en devises qui ont servi, 
surtout, à couvrir les frais d'exploitation des mines , l'importation de 
matières premières et de biens de consommation et d'orienter également les in
vestissemnts vers les secteurs de la production.

Toutefois, le secteur agricole, qui jusque là était le plus im - 
portant, a subi, à cause de la nouvelle conjoncture qui s'est créée, une di­
minution des productions qui a conduit le Pays à importer toujours plus de 
produits alimentaires.

Pour faciliter la croissance économique du Pays, les Autorités 
ont commencé à mettre en oeuvre, de façon progressive, un programme de relâ­
chement du contrôle de l'Etat sur les secteurs de production et de distribu­
tion; ceci a permis l’investissement de capitaux privés dans les secteurs de 
la collecte, de la distribution et même de l'exportation de certains pro 
duits.

Le résultat de cette nouvelle politique économique a été une ra­
pide amélioration de la qualité des biens de consommation et une meilleure 
disponibilité des produits alimentaires sur le marché.

Pour faire avancer cette politique^on a adopté récemment de nou­
velles mesures pour encourager les investissements étrangers,surtout sous
forme de Sociétés d'économie mixte conjointement avec le Gouvernement, en 
maintenant naturellement la structure de contrôle centralisé qui existait.

Selon les dernières estimations de la Banque Mondiale relatives 
à l'année 1978, le produit national brut (PNB) pro-capite serait d' environ 
261 $ USA par an.

L'agriculture qui occupe 82% des forces de travail contribue à la 
formation du PNB pour 43,5%; l'industrie (11,0% des forces de travail) pour 
25,3% et le secteur tertiaire (7,0% des forces de travail) pour 31,2%.
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En ce qui concerne la balance commerciale on reporte ci-après les 
données les plus récentes obtenues du Ministère des Finances - Direction des 
Douanes.

(En m i l l io n s  de Svi is )

A N N E E S

1973 1979 1930 1981

EXPORTATIONS

.  Produits minéraux 6.396 7.032 3.575 3.557

.  Produits agricoles  secs et oléagineux - 257 253 75

.  Produits in d u s tr ie ls  et s im i la i re s 171 17 16 -

.  F ru i ts  f r a is - 27 11 12

TOTAL 5.557 7.233 8.551 3*7^4-

IMPORTATIONS

• Produits agro-a l im entaires 123 623 389 1.133
.  Poisson 277 *f - -
.  Produits  p é tro l ie rs 3 720 1.173 1.173

, tqeipements agricoles 85 197 153 223
,  Produits d 'e n t r e t ie n 29 23 - -

,  Matériaux de transport et e n tre t ie n 24 37 133 277
.  Engrais et phytosan ita ires 11 17 25 -
,  Equipements in d u s tr ie ls 548 341 1 .037 897

.  Autres 1.311 2 .046 912 1.570

TOTAL 2.411 4.563 3 .377 5.333

BALANCE COMMERCIALE ♦ 4.156 ♦ 2,815 ♦ 4 .974 -  1 .594

De l'examen de ces données il ressort, en ce qui concerne la pro 
duction agro-alimentaire, que le pays est encore déficitaire.



2.1 AGRICULTURE

L'agriculture représente, en Guinée, le secteur d'activité le 
plus important. Actuellement on y cultive 1.100.000 hectares qui 
ne sont qu'une petite partie des terres agricoles cultivables évaluées à 
6.300.000 ha.

Les zones qui ne sont pas encore mises en culture bénéficient 
de précipitations et d'un climat qui en font des zones potentiellement ri - 
ches du point de vue agricole.

Toutefois, dans ce secteur qui a une importance fondamentale 
dans l'économie du Pays, il persiste encore des problèmes liés au manque de 
préparation et à l'insuffisance numérique du personnel, et aux prix non 
rémunérateurs qui sont payés aux producteurs.

Presque la moitié des produits agricoles est commercialisée par 
des offices d'Etat et l'autre moitié est vendue sur le marché parallèle et 
aussi, clandestinement, dans les pavs limitrophes.

En Guinée les principaux produits agricoles sont les produits 
vivriers tels que le riz, le manioc et le maïs complétés par un important 
élevage conduit encore avec des méthodes traditionnelles.

En plus de ces produits, il faut citer les agrumes, les légumes 
et les fruits tropicaux cultivés sur de petites parcelles de propriété pri­
vée. Les rendements unitaires sont bas ,à cause des méthodes traditionnelles 
d'exploitation des terres.

Les principaux produits agricoles exportés sont la banane, le 
cafe et l'ananas.

2.2 AGRO-INDUSTRIE

Le secteur de l'agro-industrie traverse actuellement une pério­
de difficile: en effet la plupart des usines sont à l'arrêt en ce moment.

Les plus grosses difficultés que rencontre ce secteur se si 
tuent au niveau de la structure administrative, de la gestion des usines 
et des problèmes d'approvisionnement en matières premières qui sont dûs sur



d'Etattout aux bas prix homologués payés aux producteurs par les Offices 
chargés de la collecte des matières premières et ceux pavés aux usines.

Pour résoudre ces problèmes, les Autorités ont estimé utile de 
laisser 1' "autonomie" aux Unités de production afin de permettre la reprise 
de leurs activités.

Il s'agit, dans tous les cas, d'éliminer la cause première des 
difficultés des industries agro-alimentaires, à savoir celle qui consiste à 
devoir être approvisionnées en matières premières par les Offices d'Etat à 
un prix relativement trop élevé etde devoir livrer les produits finis à un 
prix très basaux autres Offices d'Etat chargés de la distribution. En effet 
la différence entre les prix des produits finis et ceux des matières pre­
mières n'arrive pas à couvrir les coûts de transformation et c'est 
situation qui est à la basede la crise du secteur.

cette



Partie II

SITUATION ACTUELLE ET PERSPECTIVES 

DE DEVELOPPEMENT DU SECTEUR AGP.O -

INDUSTRIEL





1. INTRODUCTION

Les considérations sur la situation actuelle du secteur agro-indus 
triel et ses perspectives futures doivent nécessairement tenir compte:

- de l'analyse de la situation actuelle, de l'orientation générale et des 
perspectives de développement du secteur de la production agricole;

- des conditions du marché local, des importations et exportations ainsi 
que de la politique des prix des produits.

Ces considérations seront exposées dans les chapitres qui suivent.
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2. LE SECTEUR PE LA PRODUCTION AGRICOLE Il

Il traverse, encore en ce noment, une période de grande réforme 
politico-administrative qui a vu la création des F.A.P.A. (Fermes Agro-Pas­
torales d'Arrondissement) comme le moyen le plus adéquat pour mieux exploi­
ter le potentiel productif et sortir de la situation stagnante actuelle.

En outre, tous les efforts ont été dirigés sur l'assistance tech 
nique aux brigades de production, Brigades Attelées de Production (B.A.P. ) 
et Brigades Mécanisées de Production (B.M.P.) ainsi qu'aux petits cultiva - 
teurs privés.

De plus, dans le cas où la spécialisation est nécessaire, on a 
crée, au niveau des chefs-lieux de région,les Coopératives Agricoles(fruits 
et légumes) de Planteurs et les Coopératives de cultures maraîchères.

La production agricole se base principalement sur :
- les cultures vivrières telles que le riz, le manioc, le maïs, le sorgho - 

mil et le fonio;
- les cultures industrielles,destinées tant à la consommation fraîche

qu'aux agro-industries,telle que l'arachide,le palmier à huile, l'ananas, 
la tomate, les agrumes et autres fruits et légumes;

- les cultures d'exportation telles que le café, l'ananas.
Dans les tableaux qui suivent on reporte les productions agrico 

les réalisées au cours de la période 1975-80 et celles relatives à l 'année 1981 .

2.1 LE RIZ

C'est la plus importante culture vivrière parce qu'elle consti­
tue la nourriture de base de la population. La production nationale actuel_ 
le ne suffit pas à couvrir les besoins du Pays, ce qui rend nécessaire l'im 
portation de ce produit.

La production de riz se chiffre à environ 300-400mille tonnes/an. 
Vers la fin des années 70, on a enregistré une baisse de 15-20% de la produ£ 
tion, mais la mise en place des B.A.P. et des B.M.P. a donné tout dernière 
ment de bons résultats et le niveau de production a atteint de nouveau ce - 
lui des années précédentes.

Le riz est produit en grande partie dans la région Maritime et 
dans la région Forestière.



PliOÜUCTIOflS AGRICOI.ES 1075 -  1980

(Q uantité  en tonnes, Valeur en OOO.Sylis)

UJ</
 

L____ 1975 1976 1977 1978 1979 1960

cultures Quanti té Valeur Quantité Valeur Quanti té Valeur Quanti té Valeur Quanti té Valeur Quanti té Valeur

Ht 2 412.587 3 .784 .283 425.700 3.131.300 361.890 3 .257.000 365.500 3 .289 .500 347.562 3 .1 28 .05 8 351.038 3.159.342

Fo n i o 74.210 371.050 74.950 374.750 67.500 337.500 68.179 340.895 68.657 344.285 69.541 347.705

Arachide 78.774 472.644 79.950 479.700 60.730 484.360 81.337 489.222 82.352 494 .112 82 .913 497.478
i

M s ï  s 67.666 473.662 68 .425 478.975 61.640 431 .480 62.256 435,792 47.158 320.106 47.630 323.380

Manioc 610.260 3 .051 .300 618.000 3 .080 .000 115.970 57.785 116.740 58.370 88.238 41.119 89.120 44.560

" i l  et Sorgho 4.800 33.600 4.860 34.020 4 .380 30.660 4.424 30.968 3.818 26,726 3.351 23.457

Agrur.es 455.780 1 .1 39 .45 0 760.200 1 .150 .500 451.750 1 .129 .375 456.274 1 .140 .683 431.837 1 .154 .592 465.309 1 .1 63 .27 2  I

Ounanes 94.815 426.667 95.850 431.320 96.750 435.375 97.818 440.181 98.694 444.123 99.680 448.560

Ananas 141.700 1 .2  75.500 143.000 128.700 144.550 1 .300 .500 145.950 1 .313 .550 147.410 1 .326 .690 148.880 1 ,3 34 .52 0

C a f é 13.949 479.276 13.975 47 .515 14.121 480.114 14.263 484.942 14.405 489.770 14.549 496.666

i’a tutcs 69.225 311.512 70.500 317.250 71.250 320.025 71.963 313.833 72.683 327.073 73.410 330.345

T a i  o 2 9 .055 130.747 29.250 131.625 29 .575 133,087 29,874 1 34.423 30.173 1 35.778 30.459 137.UG5

! jriames 56.355 309.952 56.950 313.2^5 94.800 521.400 75.548 415.514 76.305 419.677 82.170 451.935

Sources: D ire c t io n  Générale S t a t i s t iq u e s .



PRODUCTIONS AGRICOLES -  ANNEE 1081

Supe rf ic ie
•^hectares)

Rendements 
K g/h a

Productions
(Tonnes)

Riz 393.942 900 354.545

Fonio 140.472 500 70.236

Arachides 128.S35 650 83.742

Hais 41.231 1 .150 48.1Q6

Hanioc 69.240 1.300 90.012

Mil et sorgho 5.641 600 3.325

Agrumes 36.151 1 .300 469.963

Bananes • • • •  • • •  •  •

Ananas 1.400 207 •  •  •

Café 1.4CQ 3 2 5 *  4ÛQ j 30.765

Patates 4.733 .500 1 7*r*K5

Ignames 9.153 S . 500 |
n ;

77.2-2
---------------------------------- i
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2.2 LE MANIOC

Après une longue période caractérisée par l'épidémie de mosaï - 
que et l'impossibilité de disposer de variétés résistantes, la production de 
manioc a connu, en 1978-1980, une baisse qui a fait tomber la production de 
500-560mille tonnes/an jusqu'à 90 mille tonnes/an.

Le manioc est cultivé surtout dans la région Maritime.

2.3 MAIS, MIL-SORGHO ET FONIO

Ces cultures ont connu également une période de faible produc - 
tion vers les années '80, mais la mise en place des brigades leur ont donné 
un grand développement, surtout en ce qui concerne les superficies cultivées.

2.4 PALMIER A HUILE

La Guinée représente, du point de vue climatique, la région si_ 
tuée à l'extrême nord de la zone de développement du palmier à huile. On y 
retrouve cette culture dans la région Maritime (45%) et dans la région Fore£ 
tière (55%).

La production d'huile de palme n'a pas varié au cours des an­
nées et a toujours été de l'ordre de 40 - 43 mille tonnes/an.

2.5 ANANAS

Cette plante est, certainement, l'une des plus importantes du 
Pays. En effet elle représentait le troisième produit d'exportation. La Z£ 
ne de production naturelle de l'ananas est la Guinée Maritime (côtes de Fore 
cariah et zone de piedmont du Fouta Djalon). Au cours des dernières années, 
cette culture a été encore encouragée par des financements de la Banque >fcm 
diale.
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2.6 ARACHIDES

L'arachide a été très importante au cours des dernières 
La production s'est maintenue sur des volumes de l'ordre de 80 - 85 
tonnes/an, avec un rendement moyen unitaire d'environ 650 kg/ha.

années. 
mille





3. ORIENTATIONS GENERALES ET OBJECTIFS DU PLAN DE DEVELOPPEMENT

rural.
Une priorité absolue sera accordée au développement du secteur

Les objectifs principaux qui ont été considérés pendant la pé­
riode du plan cité sont:
- augmentation de la production;
- augmentation de la productivité.

Le but principal sera d'arriver dans les plus brefs délais à 
l'autosuffisance alimentaire en ce qui concerne les produits céréaliers, de 
l'élevage et de la pêche.

Le plus grand effort sera concentré sur la production céréaliè
re.

Pour la réalisation de cette proposition le taux de croissance, 
qui devrait atteindre 10% pour la fin de 1990, sera assuré par le Gouverne­
ment, ainsi qu'un fonctionnement plus efficace du système de gestion et un 
processus de production en ayant comme résultat économique, une plus grande 
rentabilité.

Il sera donc nécessaire que cet objectif marche parallèlement 
aux changements structurels.

Le développement sera basé surtout, sur les Fermes Agro-Pasto­
rales d'Arrondissement (FAPA) et sur les Fermes Agro- Ristorales Communales 
(FAC) au moyen de la diffusion des techniques de sélection et réproduction 
des semences et de l'adoption de meilleures techniques culturales, de récol_ 
te ainsi que de conservation des produits.

Des efforts très importants seront faits pour passer de l'agri^ 
culture traditionelle, qui bénéficient seulement des pluies de l'hivernage, 
assez limitées au cours de l'année, à un système agricole qui puisse bénéfi 
cier, par une planification de micro-barrage, d'une disponibilité d'eau su£ 
fisante à distribuer avec des systèmes d'irrigation pour la réalisation 
d'une véritable gestion de cette richesse.

Aussi, la production des matières premières pour l'industrie a 

gro-alimentaire fera l'objet d'un très gros effort pour obtenir la quantité 
et la qualité requise, pour permettre une production suffisante à couvrir la
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demande alimentaire interne et,à moyen terme, affranchir des marchés au ni­
veau régional et international.

Cette orientation doit permettre l'harmonisation entre le sec­
teur de la production des matières premières et le secteur de la transforma 
tion.

Les effets conséquents pourront être les suivants:

1. Une production agricole organisée et orientée vers une diversification 
et spécialisation pour l'approvisionnement des unitées de transforma - 
tion.

2. La réhabilitation et l'optimisation des structures de transformation 
existantes pour la consommation interne et, à moyen terme, pour l’expo£ 
tation.

3. L'amélioration conséquente et le développement des services connexes,qui 
seront déterminants pour l'utilisation rationelle des ressources.

4. La création de nouveaux postes de travail, croissance du P.I.B., l'ar - 
rêt de l'exode de la population rurale, l'amélioration sociale.

5. L'amélioration de la balance commerciale.

Sur la base de cette orientation on pourrait avoir des valeurs 
induites qui produiront une croissance du P.I.B. estimé à 5%/an pour la pé­
riode 1981/85 et à 6%/an pour la période 86/90.

En ce qui concerne la structure du P.I.B. - pour le secteur in 
dustriel - les projections des données de prévision indiquent un changement 
du taux de croissance moyen, pour la période 1986/90, estimé à 10%/an.





Le ’’Plan Quinquennal 1981-1985” prévoit des investissements qu 
s'élèvent à un montant global de 31.920 millions de Sylis; la répartition 
des investissements par secteur est la suivante (~):

4. INVESTISSEMENTS ET STRATEGIE DU PLAN QUINQUENNAL 1981 - 1985

Agriculture, eaux, forêts 8.360 (20,90%)
Elevage et Pêche 1.520 ( 3,80%)
Industrie 4.560 (11,40%)
Energie 2.660 ( 6,65%)
Géologie - Mines 3.040 ( 7,60%)
Travaux Publics 2.660 ( 6,65%)
Urbanisme et Habitat 1.520 ( 3,80%)
Transports 760 ( 1,90%)
Télécommunications 760 ( 1,90%)
Commerce Intérieur 190 ( 0,48%)
Commerce Extérieur 380 ( 0,95%)
Banques et Assurances 190 ( 0,48%)
Enseignement Pré-Universitaire 1.330 ( 3,32%)
Enseignement supérieur et Recherche 
Scientifique 380 ( 0,95%)
Jeunesse, Arts et Sports 190 ( 0,48%)
Informations 380 ( 0,95%)
Santé. 570 ( 1,42%)
Travail 76 ( 0,19%)
Affaires Sociales 57 ( 0,14%)
Affaires Islamiques 57 ( 0,14%)
Infrastructures et Equipements Adminis 
tratifs 2.280 ( 5,70%)

31.920 ( 100 %)

(л) Source: Plan Quinquennal 1981-1985
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4.1 SECTEUR RURAL

L'investissement destiné au secteur rural est de 8.360 millions 
de Sylis et représente 21% environ de l'ensemble des investissements prévus 
dans le "Plan Quinquennal 1981-1985". Cet investissement, dont la plus graii 
de partie est destinée au développement des cultures vivrières et industriel­
les ainsi qu'aux cultures d'exportation,aura également ses effets sur le d é ­
veloppement parallèle du sectuer agro-industriel . Le montant global
de 1'investissement se répartit, en effet, comme suit:

Millions de Svlis

Aménagement 1.900,0
Ressources en eaux 230,9
Eaux, forêts, chasse 500,0
Météorologie 165,4
F.A.?.A. 1.997,0
Production agricole 3.380,5
Production végétaux 157,3
Artisanat 28,9

4.2 SECTEUR AGR0-INDUSTRIEL

Le "Plan Quinquennal 1981-1985" indique, pour le secteur agro-in 
dustriel,un investissement minimum de 838 millions de Sylis, soit le 18,37 % 
des investissements destinés au secteur de l'industrie.

Ces investissements auront pour finalités:

. la modernisation et/ou l'extension des industries existantes;

. la poursuite et 1'achèvement des actions en cours d'exécution;

. la réalisation de petites et moyennes industries qui utiliseront les ma - 
tières premières provenant des réalisations des programmes de production 
agricole.



5. MARCHE DES PRODUITS FRAIS ET DES PRODUITSAGRO-INDUSTRIELS
(Fruits et légumes et corps gras )

5.1 LA DEMANDE

5.1.1 Consommation des produits alimentaires frais Il

Il existe une grande différenciation au sein de la population de 
la Guinée en ce qui concerne les habitudes alimentaires.

La majorité de la population,82% de celle qui travaille, soit 
26% de la population totale, et qui vit dans les zones rurales,se nourrit 
de denrées alimentaires qu'elle produit elle-même (agriculture d'autocon­
sommation) ou qu'elle achète aux marchés locaux.

Le produit de base de cette alimentation est le riz qui devient, 
dans certaines régions, l'aliment essentiel. Le maïs est bien moins impor­
tant, de même que le fonio, le mil et le manioc.

La tomate, les différents légumes et la pomme de terre, qui est 
de plus en plus consommée en remplacement du manioc, font aussi partie, 
depuis quelque temps, de l’alimentation de la plupart de la popula­
tion ayant un revenu moyen et qui vit dans les centres urbains; mais , 
à cause de la proximité des réseaux de distribution, d'une certaine évolu­
tion des goûts influencés par la vie en ville, cette population consomme 
aussi d'autres produits comme la viande, le poisson, des boissons comme 
l'orangeade, les jus de fruits et la bière.

Une petite couche de la population (18%), qui travaille surtout 
dans le secteur tertiaire et dans les industries des zones urbaines et dont 
le revenu est relativement plus élevé, suit un type d'alimentation encore 
plus riche.

La consommation moyenne proteino-calorique est encore basse: 
l'OMS (Organisation Mondiale de la Santé) relève 1.932 calories et 42,7gram 
mes de protéines par habitant et par jour.
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5.1.2 Consommation des produits Agro-Industriels

Concentré de tomate.

Si l'on considère que la production nationale, après la fermetii 
re de la Conserverie de Mamou, est pratiquement inexistante et que les im - 
portations officielles, selon les indications fournies par IMPORTEX (Office 
d'Etat chargé des importations et des exportations de denrées alimentaires), 
devraient être de l'ordre d'un millier de tonnes, la consommation apparente 
annuelle de double concentré devrait osciller entre 156 et 164 grammes par 
habitant.

Il s'agit en réalité de valeurs très théoriques, si l'on consi­
dère que les indications sur les quantités importées sont très vagues et 
dans tous les cas,ne comprennent pas les quantités de produit qui entrent 
dans le pays sous forme de commerce non contrôlé.

Sur la base des indications fournies par l'AUDI,qui est l'0ffi_ 
ce d'Etat chargé de la distribution de certaines denrées alimentaires, les 
disponibilités en denrées alimentaires de ce type sont destinées en priori­
té aux grandes communautés civiles et militaires (hôpitaux, casernes, can - 
tines, instituts universitaires avec internat, etc.) et seulement après 
aux PRL(Pouvoir Révolutionnaire Local) ou aux Municipalités.

Si l'on considère que le concentré de tomate est un pro 
duit très apprécié dans la cuisine guinéenne, particulièrement dans cel­
le de la population urbaine, on peut considérer qu'on est en face d'une de­
mande en grande partie insatisfaite.

Il ne serait pas faux d'affirmer, qu'il faut au moins tripler 
les 1.000 tonnes annuelles si l'on veut satisfaire convenablement les be - 
soins nationaux de concentré de tomate.

Jus die fruits

Jusqu'à l'heure actuelle essentiellement d ’ananas et d'agrumes et 
en petite partie de mangue et de tomate, la production nationale devrait donc, 
selon les indications fournies, se chiffrer à environ 1.600 tonnes par an :
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en excluant les exportations qui, malgré de fortes variations d'une année à l’aii 
tre, peuvent être estimées à 40C-425 tonnes,et en considérant, selon IM - 
PORTEX,qu'iln'y aaucune indication d'importations officielles de jus en Gui - 
née la consommation théorique annuelle de jus de fruits dans le Pays de - 
vrait être de l’ordre de 1.175 tonnes, soit une consommation moyenne par an 
et par habitant d ’environ 183-193 grammes.

Dans ce secteur aussi il s'agit d'une quantité peu importante , 
sûrement inférieure à la valeur moyenne effective, et l'on considère que les 
mêmes formes de commerce,mentionnées plus haut,font entrer dans le Pays des 
quantités importantes de ce produit, étant donné qu'il est possible de trou­
ver des jus de fruits de provenance étrangère.

Dans beaucoup de marchés, en effet, on offre une énorme quantité 
de boîtes de jus de provenances les plus diverses (Brésil, Pays-Bas, France, 
Espagne, Grande-Bretagne, Portugal, etc.).

Selon des estimations recueillies sur place, aussi bien auprès 
de l'organisme officiel chargé de la distribution de boissons et jus (BOIS - 
SONGUI), qu'auprès de commerçants ambulants de denrées alimentaires, les ven 
tes de boissons non alcoolisées et de jus se font surtout au niveau de la 
population urbaine et en moindre mesure auprès des populations qui gravitent 
autour des centres urbains pour disparaître presque complètement dans les 
communautés plus éloignées.

A l'appui de ces indications s'ajoute le fait que les jus sont 
consommés de manière constante par la population urbaine et seulement en pé­
riode de fêtes par les populations rurales.

Dans la plupart des cas, les besoins de la population sont
satisfaits, sûrement, par des formes de commerce non contrôlé, étant donné
la diffusion de trafics entre les Etats et la possibilité de trouver ces prô  
duits dans des régions qui autrement ne pourraient pas être atteintes par les 
formes de commerce traditionnel.

La consommation de jus en Guinée est donc beaucoup plus importa^ 
te que les valeurs théoriques sus-mentionnées. En appliquant à la popula - 
tion guinéenne une consommation de jus par habitant normalement attribuée à 
la population africaine (80 cl), il est fort possible que la consommation 
en Guinée soit comprise entre 60 et 70 cl c'est-à-dire 3 fois une boîte
17.5 cl.

de
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Corps gras id'origine végétale)

II est difficile de définir l’importance de la consommation des 
huiles végétales à cause de l’insuffisance de données statistiques tant au 
niveau de la production que de la commercialisation de ces produits.

L'huile de palme et l'huile d'arachide constituent les deux 
principales huiles alimentaires en Guinée. A l'exception des petites quanti^ 
tés d’huile d'arachide produite par l'huilerie de Dabola, toutes les produc^ 
tiens d’huiles proviennent de petites unités artisanales ou d ’unités fami - 
liales qui s'en servent pour l'auto-consommation.

Toutefois, compte tenu des estimations de la F.A.O. et des dori 
nées de l'Annuaire de Statistiques des ACP, la production totale d'huile de 
palme est d'environ 42.000 tonnes/an, ce qui suppose qu'une petite ipartie 
seulement (5%) de cette quantité est transformée pour la nourriture et que 
la consommation d'huile d'arachide, également sur la base des données rela­
tives à certains pays d'Afrique Occidentale, est de l'ordre de 0,67 Kg/hab/ 
an. Compte tenu des nombreux courants d'importation non contrôlés de ce 
produit, on peut estimer qu'en Guinée, la consommation moyenne d'huile ali­
mentaire (arachide + palme) est d'environ 1 Kg/habitant.
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5.2 L'OFFRE

5.2.1 Généralités

Dans le secteur des dérivés de la tomate, jusqu'en 1979 l'offre 
de produit national était représentée par la production de 385 tonnes de la 
Conserverie de Mamou. Avec la fermeture de cet établissement l’offre est 
maintenant exclusivement représentée par du produit d'importation des prove­
nances des plus diverses.

Pour le secteur des jus, l'offre de produit guinéen qui est norma 
lement consommé sur le territoire national (environ 1.200 tonnes) est repré - 
sentée à environ 76% par du jus d'ananas et à environ 25% par du jus d'agrumes, les 
5% restants reprësent les autres jus comme celui de mangue, surtout confec 
tionnés en boîtes de 17,5 cl.

Dans le secteur des huiles, la production d'huile de palme est 
représentée en grande partie par la production de certaines huileries artisa­
nales et des unités familiales situées le plus souvent à proximité des zones 
de production de la matière première. Quant à l'huile de palmiste la produc­
tion était celle de l'huilerie polyvalente de Kassa au moment ou elle fonc 
tionnait. Cet établissement produisait l'huile de palmiste destinée à la fa­
brication du savon bien qu'elle dispose d'une chaîne de neutralisation.

Dans le secteur de l'huile d'arachide, l'offre est représentée 
par des produits d'importation, parmi lesquels on peut noter une certaine 
prédominance du produit sénégalais. L'apport du produit réalisé par l'Huile­
rie Sincery de Dabola est minime.

Pour tous les produits en question, la distribution à travers les 
52 établissements de détail que regroupe la SERCOM est minime. La distribu 
tion par le commerce libre est très répandue au contraire.

5.2.2 Productions des unités Agro-Industrielles

Les industries de transformation de produits agricoles, corps gras 
(huiles végétales) et fruits et légumes, faisant l'objet de la présente étu
de sont:
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H u ile r ie  p o ly v a le n te  de FASSA. Actuellement à l'arrêt, elle avait une ca­
pacité de traitement de 15.000 tonnes de matières premières (palmistes, c£ 
prah et arachides). Après quelques années d'activité qui ont vu l'établis^ 
sement fonctionner très au-dessous du potentiel de production installé et 
réaliser seulement des produits destinés à la fabrication du savon, les 
difficultés d ’approvisionnement en matière première, l'assistance techni - 
que insuffisante dans la phase initiale de la part des entreprises cons - 
tructrices et le manque d'entretien des installations,ont provoqué la ces­
sation des activités.

H u ile r ie  S incery  de DABOLA, qui, tout en disposant d'une bonne capacité 
de production installée (environ 10.000 tonnes d'arachides -gousses- pour 
une production d'huile d'environ 3.300 tonnes), d'un professionalismesuffi 
sant dans le traitement et l'entretien, est contrainte d'exploiter seule_ 
ment 20-25% de son potentiel à cause des grandes difficultés d'approvision 
nement en matière première dues aux goulots d'étranglement du système d' a_p 
provisionnement existant.(Offices,prix au producteur, transports, etc.).

C on se rve r ie  de UAl’OU, maintenant arrêtée; elle disposait d'une chaîne 
pour la production de concentré de tomate et de conf itures diverses et une 
chaîne pour laproduction de jus .L'usine déboîtés annexe en phase d'activité 
maximale a produit 2.160.000 boîtes destinées à 65% au conditionnement des 
jus d'agrumes.

Usine de SALGUIDIA (Société arabo-libico-guinéenne pour le développement 
industriel et agricole). C'est une société à capital mixte, créée en 1977 
pour la culture et la transformation de l'ananas.
L'établissement traite actuellement 4.000 tonnes d'ananas destinés en très 
grande partie à la production de jus et de petites quantités de tranches 
d'ananas en jus. Une grande partie de la matière première destiné à ces pr£ 
ductions est achetée sur le marché libre et le reste provient de l'exploita - 
tion agricole de Daboya (Projet Banque Mondiale).
L'établissement récemment achevé dispose aussi d'une chaîne de fabrication 
de boîtes qui réalise une production de 15 millions de boîtes par an pour 
un besoin potentiel de l'établissement de 25 millions de boîtes.
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Usine de ju s  de f r u i t s  de XAtlKAN. La conserverie a une capacité de produc 
tion installée de 13.400 tonnes par an de produit fini.
Le programme de production devrait concerner les jus d'agrumes, d'ananas, 
nectars de mangue, banane et papaye ainsi que le concentré de tomate, mais 
l'usine ne réussit à réaliser qu’une très petite partie de ce 
(essentiellement les jus d'ananas et d'agrumes).

programme
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5.3 APPROVISIONNEMENT DES AGRO-INDUSTRIES

5.3.1 Production Agricole et marché des produits frais

Dans le secteur de la production agricole, l'insuffisance de don 
nées statistiques fiables ne permet pas de formuler des plans de production 
adéquats et des bilans d'utilisation des différents produits,ni de détermi - 
ner les limites des déséquilibres qualitatifs et quantitatifs.

Selon des estimations effectuées par la FAO et par la Banque Mori 
diale, les productions agricoles qui intéressent le présent projet sont, en 
Guinée, dans l'ordre de grandeur suivant.

ANNEE 1950  (en m i l l i e r s  c e  t o r i e s )

PRODUIT TONNES CALENDRIER DE PRODUCTION

.  ANANAS 4 -9 ,0 Novencre-ju in (1)

.  AGRUMES : (2)
.  Oranges 34,2
,  Tangeri ne 11,3

4 d , o Févri e r-Avri  1

.  SANAN E 9 7 , 7

.  MANGUE donnée inex is tan te Mai-Jui"

,  ARACHIDES (gousses) 32,5 V a r ié té  précoce: Août -  Septemnre 

V a r ié té  ta rd iv e :a  p a r t i r  d ’octobre

.  PALMISTES 35,0 Janvier-Mai

(1) Pour l ’ ananas un décalage ra t ionne l des opérations c u ltu ra le s  et de réco lte  permettent de
disposer du produit m êm e en 'quantités  modestes, le s  autres mois également

(2) 11 manque le s  données re la t iv e s  à la  production de pamplemousse

La production des principales espèces horticoles (tomate, hari - 
cots, oignons, etc.) dont on ne dispose pas des données de production, 
est réalisée en général de janvier à mai. Toutes les cultures sus-mention - 
nées sont caractérisées par un fractionnement accentué des unités de production 
et sont en général réalisées pour satisfaire 1'auto-consommation familiale.



- 47 -

Si l'on considère qu'une grande partie de la production agricole 
est destinée à l'autoconsommation et que seule une petite partie est desti - 
née à la commercialisation pour la consommation à l'état frais et pour le 
traitement industriel, et que les productions sont réparties dans différen - 
tes régions, on comprend les difficultés qu’ont les quelques établissements 
pour s'assurer des approvisionnements constants en matière première.

Le volume des quantités nécessaires pour satisfaire la demande iii 
terne pour la consommation à l’état frais, peut être considéré assez modes - 
te et destiné tout au plus à satisfaire les exigences des populations urbai­
nes qui disposent d'un certain pouvoir d'achat.

La capitale, Conakry, avec ses 700.000 habitants environ, Kamsar, 
avec un nombre considérable de travailleurs portuaires, représentent cer - 
tains des principaux débouchés des produits agro-alimentaires à l'état frais. 
D'autres villes et certaines régions minières sont également d'importants 
marchés, car presque tous les produits alimentaires doivent être importés 
d'autres régions, étant donné que les consommateurs disposent d'un pouvoir 
d'achat suffisant.

Le niveau des prix des principaux produits en fruits et légumes 
subit une forte baisse durant les périodes de grande production qui coînci - 
dent avec les mois de la saison sèche et d'une tendance soutenue durant les 
mois d'août et septembre (pluies! par la manque de l'offre.

D'après les estimations fournies "in loco", de la "phase de bai£ 
se" à la "phase de hausse", les prix peuvent augmenter/diminuer même jusqu'à 
5 fois. Par rapport aux prix que l'on enregistre dans les principaux centres 
des zones productives (Kankan, Mamou, Kindia) ceux des grands centres ur - 
bains sont supérieurs, au cours des differentes phases d'échange, jusqu'à 3- 
4 fois.

Par contre, le cours des prix de 1'arachides en gousses à 
consommer à l'état frais s'avère relativement plus stable.

Face à cette fluctuation des prix, il existe aussi les prix homo 
logués, qui sont les mêmes dans tout le pays, ce qui contribue d'une maniè­
re compréhensible à accentuer les déséquilibres entre l'offre et la demande.

Les prix de marché les plus représentatifs des produits pendant 
les périodes de plus grande disponibilité, sont:
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- ananas 15-20 Sy/kg
- mangue 8 Sy par fruit (1 fruit = 750 environ)
- agrumes 10 Sy par fruit (1 fruit = 250 gr environ)
- banane 10 Sy par fruit
- tomates 30 Sy/kg
- arachides (gousse) 20 Sy/kg

5.3.2 Approvisionnement des agro-industries et prix des matières premières

Parmi les unités agro-industrielles étudiées, seule celle de la 
Salguidia comprend aussi une unité agricole propre destinée à la production 
de matières premières pour.l'usine même si, jusqu'à présent elle n'est arri­
vée à exploiter qu’environ 2% de la superficie à disposition; toutefois,sur 
la base des programmes fixés pour la réorganisation du secteur agricole de 
l'unité et de ceux prévus pour la nouvelle gestion de l'usine, tout fait 
penser qu'à court terme le complexe de Salguidia arrivera à un niveau satis­
faisant de production de matières premières.

Il serait souhaitable, pour un fonctionnement organique des uni­
tés agro-industrielles, que toutes lesusines du secteur puissent disposer 
d'un domaine agricole propre et bien organisé afin de leur garantir une 
grande partie des approvisionnements en matières premières.

Toutes les industries à l'étude sont approvisionnées par des of­
fices d'Etat soit auprès des Unités de production collective, soit auprès 
des cultivateurs privés qui ont généralement des exploitations de petites 
tailles. Les besoins d'approvisionnement des industries de transformation 
sont en concurrence avec la demande de la consommation fraîche.

Les prix officiels franco établissement payés par les usines sont
- pour 1'ananas 8 Sy/kg
- pour la mangue 5 Sy/kg
- pour les agrumes 3 Sy/kg
- pour les bananes 5 Sy/kg
- pour les tomates 4 Sy/kg
- pour les arachides (gousses) 13 Sy/kg
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- pour le palmiste 9,75 Sy/kg
- En ce qui concerne les régimes de palme, on ne dispose pas de prix homolo­

gués, la production d'huile de palme étant essentiellement artisanale et 
familiale.

Une comparaison rapide entre les prix démarché les plus représen 
tatifs et ceux payés par les établissements démontre combien il est diffi­
cile, sinon impossible, pour les industries, de trouver la matière première 
selon leurs besoins. Les cultivateurs, en fait, sont bien sûr inté­
ressés à un gain maximum avec les petites quantités disponibles et donc peu 
disposés à céder celles-ci aux industries.

Seulement dans la région de Kankan, qui est très éloignée des 
grands centres de consommation des produits frais, il y a eu une
expansion considérable des cultures intéressées et cela amène, au moins les 
plus gros cultivateurs, à préférer, pour certains produits, la vente aux usi_ 
nés à cause de la plus grande quantité absorbée et de la qualité inférieure 
demandée par l'usine.



5.4 DISTRIBUTION DES PRODUITS ALIMENTAIRES ET PRIX A L'EXPORTATION

5.4.1 Les réseaux de distribution

La nécessité de contrôler l'économie, ainsi que le désir d'assu­
rer une distribution égale desbiens et services ont conduit le gouvernement 
à instituer une forme de commerce d'Etat demeuré en vigueur jusqu'en 1978. 
Mais les carences d'organisation et de disponibilité de devises pour les a - 
chats de produits d'importation, ont porté préjudice à la régularité des ap­
provisionnements; aussi, il a été nécessaire de rétablir officiellement le 
commerce privé à partir du printemps 1979, tout en se réservant le monopole 
du commerce avec l'étranger et du commerce de biens considérés comme straté­
giques ou de première importance.

Actuellement donc, la distribution de produits agricoles frais 
et transformés se fait parallèlement par les organismes commerciaux de l'E - 
tat et les structures du commerce traditionnel, et on pratique d'un côté les 
prix officiels et de l'autre les prix du marché parallèle.

5.4.2 Fruits et légumes frais pour le marché intérieur

Au niveau de la production on trouve des figures économiques corn 
me les petits producteurs privés, les coopératives, etc. qui approvisionnent 
directement les centres où confluent les détaillants et les intermédiaires 
ou bien des petits vendeurs ambulants qui ravitaillent à leur tour des détail^ 
lants ruraux et urbains ou qui vendent directement aux consommateurs sur les 
marchés de quartier.

Les exploitations agricoles d'Etat, les FAPA, etc., par contre, 
vendent directement sur les marchés de distribution urbains ou, par les
ERCOA (Entreprises Régionales de Commerce Agricole), elles atteignent les 
détaillants des villes, qui utilisent les transports COTRA.

Les formes de commerce qui ont le plus de poids dans le secteur 
sont celles traditionnelles.
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5.4.3 Fruits et légumes frais destinés à l'exportation

Les organismes de production collective sont tenus de livrer les 
produits à la FRUITEX (Office d'Etat pour l'exportation de produits en légumes 
et fruits )qui est chargé de la commercialisation des produits sur les mar­
chés étrangers.

Les producteurs privés qui veulent destiner leurs produits à 
l'exportation les livrent aux ERCOA, qui les remettent à la FRUITEX aux
pirx officiels de 10 Sy/kg pour l’ananas et b Sy/kg pour la mangue
franco port de Conakry (ce sont les prix des produits davantage traités ). 
Cet organisme*créé en 1972,n'est arrivé jusqu'à ce jour à exporter que quel - 
ques milliers de tonnes d ’ananas à cause de toute une série de fac­
teurs :
- insuffisance des structures de traitement, d'emballage et de frigo-conserva_ 

tion;
- manque de transports spécialisés des centres de production à Conakry;
- faible disponibilité de produits pour l'exportation.

5.4.4 Produits transformés destinés au marché intérieur et à l'exportation

Les industries ce transformation livrent les jus à la BOISSONGUI 
(Office d'Etat pour la distribution intérieure en gros de boissons) qui ap­
provisionne surtout les grands centres urbains.

Les prix officiels pour les jus d'ananas payés à l'usine sont de 
750 Sy/carton; les prix officiels de revente de ’a BOISSONGUI sont de 800 
Sy/carton franco destinataire.

Cet organisme se limite à ravitailler les grandes communautés (hô̂  
pitaux, cantines, internats universitaires, etc.)ainsi qu'à la vente de peti­
tes quantités à travers deux points de vente situés dans la capitale.

Par contre,les détaillants préfèrent se ravitailler, lorsque le 
produit est disponible, par d'autres canaux pour le revendre ensuite aux consom 
mateursà 25 Sy/la boîte (ananas).

La distribution en gros des huiles est au contraire confiée à 
l'ALIDI (grossiste de l'Etat pour les denrées alimentaires de production loca­
le et d'importation). Le prix payé à l'huilerie de Dabola est actuellement 
de 57 Sy/litre. L'organisme, qui devrait ravitailler 52 établissements de
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venteau détail, régroupés au sein de laSERCOM,se limite,par manque déstructurés 
fixes et mobiles adéquates, et surtout de quantités de produits suffisantes, 
à ravitailler en priorité les grandes communautés et les PRL.

Le prix officiel de vente au détail est de 70 Sy/litre; le prix 
du marché parallèle oscille entre 200 et 300 Sy par litre.

Les petites quantités de jus destinées aux marchés extérieurs 
sont exportées par l'Office d'Etat PROMINEX ou directement par l'établisse­
ment producteur lorsqu'il s'agit d'une Société à capital mixte comme c'est 
le cas pour la SALGUIDIA (~).

Le prix payé par PROMINEX à l’usine est de 250 Sy par carton 
franco Conakry, tandis que celui de vente à l'exportation est de 8 $ USA 
FOB Conakry.

La PROMINEX, s’occupe de l'exportation de plusieurs autres pro­
duits, dont les tourteaux d'arachide et de palmistes et pratique les prix 
suivants :

Achat franco Conakry Vente FOB Conakry

tourteau d'arachide 
tourteau de palmiste

7 Sy/kg 
h Sy/kg

155 2/tonne 
140 $/tonne
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5.5 SITUATION DES PRINCIPAUX MARCHES INTERNATIONAUX

5.5.1 Généralités

Les fruits (pamplemousses, avocats, kiwis, ananas, mangues, etc.), 
particulièrement intéressants pour d'éventuelles exportations guinéennes à 
moyen terme,qui ont enregistré une augmentation croissante jusqu'à ces derme - 
res années, ont toujours été produits en quantités limitées.

L'absorption du marché européen (principal débouche du point de 
vue rémunératif) est d ’environ 110.000 tonnes par an pour l'ananas, et d'en­
viron 10.000 tonnes pour la mangue.

Les principaux pays consommateurs de ces produits sont la France 
(40.000 tonnes/an d'ananas et 2.000 tonnes/an de mangue), l'Allemagne Fédê - 
raie (13.000 tonnes d'ananas et 1.500 de mangue), l'Italie (18 tonnes d'ana - 
nas), la Hollande (3.000 tonnes de mangue), l'Angleterre et la Belgique.

Les principaux pays fournisseurs de l'Europe sont pour l'ananas 
la Côte d'ivoire (85.000 tonnes), le Cameroun (7.000 tonnes), et pour

la mangue le Mali (1.500 tonnes), le Mexique, le Kenya.

Les prix moyens que l'on enregistre dans les principaux Pays eu­
ropéens oscillent, selon le Pays, le centre de consommation, le climat, la 
période de l'année, etc., entre 610 et 820 $ USA/tonne pour les ananas et en 
tre 1.650 et 1.750 $ USA/tonne pour la mangue.

Dans ces pays, une grande partie des importations de produits, 
par voie directe ou indirecte, est contrôlée par des sociétés mixtes ou mul­
tinationales spécialisées et donc en mesure d'assurer les fournitures et le 
conditionnement nécessaire pour la distribution au détail. Il faut en ou - 
tre tenir compte du fait que dans lesdits pays la concurrence est 
très grande entre les différents fournisseurs et qu'il ne s'agit plus telle­
ment d'acquérir de nouvelles positions de marché, mais plutôt d'en reconqué - 
rir de vieilles aux dépens des autres concurrents.

Pour entrer et se maintenir sur ces marchés il faut être régulier et 
respecter scrupuleusement les délais de livraison établis, la fraîcheur du 
produit et la constance dans le standard de traitement.



En ce qui concerne le secteur des produits transformés, après une 
expansion constante enregistrée jusqu'à il y a quelques années, il semble que 
le marché ait atteint une saturation presque totale.

Il faut en outre rappeler que la concurrence est particulièrement 
forte non seulement entre les différents pays mais aussi entres les divers 
secteurs.

Dans une telle situation il est évident que les exporta_ 
tions de jus d'ananas (les importations en Europe sont de l'ordre d' environ 
40.000 tonnes) n'augmentent pas beaucoup (les prix de jus d'ananas - jus pur- 
oscillent entre 270 et 320 $ USA/tonne).

Dans les pays européens il existe,par contre, une demande de jus 
d'ananas concentré (65°Brix) pour alimenter les industries locales pour la 
production de jus entiers regénérés ou de boissons non alcoolisées.

Du point de vue qualitatif il faut tenir compte du fait que les 
différents produits offerts ont atteint une standardisation élevée.

Pour les conserves d'ananas, dont les importations en Europe sont 
de l'ordre de 230.000 tonnes, on remarque une tendance à la baisse, imputable 
entre autres, à la concurrence du produit frais, disponible désormais toute 
1'année.

Les prix des conserves d'ananas se chiffrent à environ 450-550 $ USA 
par tonne. Pour les jus et les conserves d'ananas les principaux pays four - 
nisseurs sont la Côte d'ivoire, le Kenya, les Philippines et l'Afrique du Sud

5.5.2 Le marché international de l'ananas

La production mondiale de l'ananas est de 8 millions de tonnes en 
viron et sur cette quantité 80% environ se trouve dans les pays en voie de dé 
veloppement.

La principale raison est que le coût de la main-d'oeuvre est plus 
bas que celui des régions développées (Etats-Unis, Japon, Australie) qui ont 
enregistré une diminution de leur production. Actuellement les pays qui ont 
enregistré une augmentation de leur production sont la Thaïlande, la Côte d'I 
voire, les Philippines et le Kenya.
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En ce qui concerne l'ananas frais, la production trouve en géné­
ral son débouché à travers les canaux commerciaux internationaux, tandis que 
la consommation locale concerne les fruits n'ayant pas les dimensions voulues 
et les qualités requises pour leur commercialisation sur le marché internatio 
nal.

Les pays exportateurs les plus importants sont les Philippines, la 
Côte d'Ovoire et le Mexique, qui ont exporté à la fois 70% environ de la quan 
tité mondiale (~). D'autres pays ont enregistré, par contre, une forte dimi 
nution comme - par exemple - l’Afrique du Sud, Taiwan, la Martini - 
que.

Les pays importateurs sont les Etats Unis, le Japon et, en ce qui 
concerne l'Europe, la France, l'Allemagne Fédérale et l'Italie.

Les marchés les plus importants sont le Japon, qui achète ce dont 
il a besoin quasi exclusivement aux Philippines, et les Etats Unis d'Amérique, 
qui s'approvisionnenet dans les régions voisines et plus précisément au Mexi­
que et en Honduras. De toute façon ces deux pays sont des marchés peu inté­
ressants pour les productions de la Guinée et cela pour des raisons aussi bien 
d'éloignement, que des difficultés d'ordre sanitaire.

Les marchés européens les plus importants sont, comme on l'a déjà 
dit, la France, l'Allemagne et l'Italie qui sont des marchés saisonniers et 
où les règlements phyto-sanitaires exigent le traitement des fruits dans les 
pays d'origine. Donc, les production d'ananas frais pourront être exportées 
surtout vers les pays européens qui ont un fort taux de développement des con 
sommations, par exemple l'Italie et l'Allemagne Fédérale.

Le prix de l'ananas est calculé d'après le prix effectué sur le 
marché français qui est le majeur importateur et dont il tient le monopole. Eri 
tre autre il faut considérer que presaue 1/4 du produit importé par la France 
est ensuite réexporté vers le marché d'autres pays européens.

En ce qui concerne l'ananas transformé, il faut dire tout d'abord 
que l'analyse doit être effectuée surtout p«.ur les tranches d'ananas, étant 
donné que le jus est considéré comme un sous-produit. A cet effet, la plu­
part de la production de jus est vendue accompagnée par d'autres produits. Du 
reste, les exportations mondiales sont stagnantes et n'ont pas une tendance 
au développement dans un proche avenir.

O  Souice FAO.
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On rencontre la même situation sur les marchés l'ananas en boî 
te où les pays producteurs d'ananas frais réussissent à gérer aussi, parmi 
les grosses compagnies multinationales, les investissements nécessaires pour 
l'industrie de transformation.

5.5.3 Le marché international de jus d'orange

La production mondiale d'orange destinée à la transformation en 
jus est de 17 millions de tonnes environ (~) et la majorité est produite en 
Floride et au Brésil. La production de jus d'orange représente environ 80%, 
en terme économique, des recettes pouvant être obtenues de tous les dérivés 
des agrumes.

Les pavs exportateurs les plus importants sont le Brésil, Israël 
et les Etats-Unis. Le Brésil représente environ 40% du marché international 
et, par conséquent, les prix sur les différents marchés sont alignés sur ceux 
pratiqués pour les produits en provenance du Brésil. Le produit vers lequel 
l’industrie brésilienne est orientée est celui du jus d'orange concentré et 
surgélé, conditionné en fût de 200 litres environ.

La tendance du marché prévoit une certaine stabilité du commerce 
mondial des jus d'orange et, si certaines productions pouvaient être absor - 
bées par les marchés internationaux, le prix devra être sûrement inférieur au 
prix du produit brésilien (~).

En ce qui concerne la Guinée, on ne peut voir dans cette situa - 
tion des espaces pour son éventuelle entrée sur les marchés; de toute façon 
les produits provenant de la Guinée devraient s'aligner sur les caractéristi­
ques du produit brésilien.

('■) Source FAO
(2) Prix de référence: prix C.& F. -port européen septentrional relatif à 

l'année 1981, à savoir 1.600 iî/tonne de jus concentré surgelé.
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5.5.4 Le marché international de la mangue

La quantité de mangue produite dans le monde est d'environ 14 
millions de ‘.orines (année 1979), dont l'Asie en est le principal producteur 
(80%). Les quantités commercialisées sur les marchés internationaux sont très 
basses étant donné que la plupart de la production est consommée localement.

En effet, d’après une estimation relative à l'année 1979, la quan 
tité commercialisée est de 37.000 tonnes environ de mangues.

En ce qui concerne la mangue produite en Guinée, on peut estimer 
qu'avec une spécialisation et une qualification du traitement, on pourra pré­
voir des exportations. Les pays qui ont une demande croissante et qui sont 
intéressants pour la Guinée sont les Etats-Unis, l'Arabie Saoudite et - en gé 
néral - les pays du Moyen-Orient. Il est évident que les Etats-Unis sont un 
marché très difficile surtout en matière phytosanitaire.

La situation exposée se réfère surtout au produit frais étant don 
né que le produit transformé (jus) ne trouve pas encore un marché de consomma 
tion régulier.
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5.6 CONCLUSION

L'importance de la demande intérieure de jus, de conserves ,d'hui^ 
les ainsi que de celle, par ailleurs très limitée, de certains produits trans 
formés dans certains pays industrialisés , permet non seulement d'utiliser 
pleinement les installations actuellement en exercice mais aussi de repren - 
dre les productions des établissements fermés depuis des années comme la coin 
serverie de Mamou et l’huilerie polyvalente de Kassa et les réaliser selon 
des nouvelles solutions. Pour Mamou, la réalisation "ex-novo'1 de l’installa­
tion et pour la production de Kassa le déplacement de la même sur Dabola.

La pleine utilisation des installations est toutefois condition­
née par toute une série de facteurs, dont:
- la garantie d’approvisionnement en matière première qui doit être assurée 

par un rapport organique entre l’agriculture et l’industrie;
- une formation professionnelle adéquate des ouvriers qui permettra de garaji 

tir avec d ’autres facteurs de production, une continuité du point de vue 
quantitatif et qualitatif;

- la disponibilité des pièces de rechange;
- la solution des problèmes d’emballage;
- une pleine valorisation du produit destiné au marché intérieur, qui sera 

assurée en améliorant la situation actuelle de la distribution en permet - 
tant aux établissements de se doter de services propres, de manière à se 
comporter selon leurs nécessités et à participer à la réalisation des pro­
grammes commerciaux;

- les possibilités d’exportation qui sont plutôt limitées et se réduisent,au 
moins à court terme, à de modestes quantités de jus ;

- les possibilités d ’exportation qui se limitent dans tous les cas, au moins 
à moyen terme, à quelques milliers de tonnes d ’ananas frais et encore moins 
de mangues frais pour lesquelles il faut des structures de traitement, de 
frigo-conservàtion et des moyens de transport spéciaux.



Partie Iil

ETUDE DES SECTEURS AGRO-INDUSTRIELS 

D ’INTERET ET PROGRAMME DE REHABILITATION

ET DE DEVELOPPEMENT DES STRUCTURES RELATIVES





1. CORPS GRAS (Huiles végétales)

1.1 L'HUILE DE PALME

1.1.1 Généralités

En Guinée le palmier à huile pousse dans la partie la plus au nord 
par rapport à sa zone de développement en Afrique Occidentale. On y trouve 
surtout des palmeraies naturelles réparties à raison de 45% 
en Guinée Maritime et de 55% en Guinée Forestière. Les fruits qu'on troii 
ve dans la Région de Forecariah sont de la variété "Dura1 ; ils sont petits et 
présentent un mésocarpe très mince.

Les agriculteurs ramassent les fruits dont ils extraient l'huile 
de façon artisanale en les malaxant manuellement.

Les palmistes sont également utilisés pour l'extraction d'huile de 
palmiste. Ils étaient envoyés à l'huilerie polyvalente de Kassa (au moment 
où elle fonctionnait encore) ou exportés.

Les palmiers servent également pour la production du vin de palme, 
ce qui provoque une forte diminution de la production de régimes à 
cause des incisions pratiquées sur l'arbre, mais on ne dispose pas de dori 
nées sûres p o u r  apprécier le pourcentage de palmiers utilisés pour la produc - 
tion de vin de palme.

1.1.2 L'extraction d'huile de palme et d'huile de palmiste en Guinée

En Guinée, l'huile de palme est produite pour la consommation lo­
cale, dans de petites huileries artisanales dispersées sur tout le territoi_ 
re; il n'existe toutefois aucun relevé de ces Unités artisanales.

Les régimes récoltés sont amassés en tas pour favoriser la micro­
fermentation et le détachement des fruits. Ces derniers, une fois détachés 
du régime, sont malaxés avec un baton dans une espèce de mortier constitué par 
un tronc d'arbre creux ou un trou creusé dans le sol. On extrait l'huile de 
palme du mésocarpe, qui renferme encore les noix de palme entières, en faisant 
bouillir les fruits, en les écrasant avec les pieds et en les pressant ensui­
te avec les mains.
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Ces opérations sont très peu efficaces puisqu'elles ne permettent 
d'extraire que 40 à 55% de l'huile contenue dans les fruits, utilisée 
pour l'alimentation.

Les fruits des palmiers naturels, c'est-à-dire non sélectionnés , 
ont un mésocarpe trop mince qui ne permet pas d'en extraire l'huile dans les 
huileries modeenrs avec des presses continues. On conseille donc d'installer 
en Guinée, où il existe une grande disponibilité de fruits naturels, des hui­
leries à pression manuelle ou hydraulique, comme ce fut le cas pendant 
plusieurs années dans d'autres Pays d'Afrique Occidentale. Cela permettra 
d'augmenter le taux d'extraction jusqu'à 80%.

On extrait également l'huile de palmiste pour 1'alimentatiompour 
ce faire, les noix de palme sont séchées, réchauffées et concassées avec un 
pilon dans un mortier; les noix concassées sont ensuite bouillies pour en ex 
traire l'huile.

En Guinée l'huile de palmiste sert pour les fritures et pour la 
fabrication du savon.

1.1.3 Production

Selon les estimations de la F.A.O., la production de palmistes a
été de 35.000 tonnes/an et celle d'huile de palme de 42.000 tonne/an au cours 
des années I960 et 1981, selon le schéma suivant:

(en m i l l ie r s  de Tonnes)

P R O D U C T I O N 1969-1971 1979 1980 1981

fa lm is te s 35 35 35

H u ile  de panne 43,5 40 42 42

Selon les données de l'Annuaire de Statistiques ACP, les produc - 
tions de palmistes de 1972 à 1978 sont considérablement pius basses, comme on 
peut le voir dans le tableau suivant:
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( e n  ni  H i  e r s  de i o n n e s )

P R O D U C T I O N 1 9 7 2 1 9 7 3 1 9 7 4 1 9 7 5 1 9 7 6 1 9 7 7 1 9 7 8

P a lm i  s t e s 1 0 , 6 1 3 , 8 1 3 , 5 1 0 9 , 5 1 2 1 2

H u i l e  de pa lm e 30 . 4 0 37 4 0 35 40 4 0

Il semblerait que les chiffres relatifs à la production des pal - 
mistes se réfèrent à la production commericalisée qui ne comprend pas la pro­
duction consommée localement et celle qui n'est pas utilisée après l'extrac - 
tion de l'huile de palme.

1.1.4 Perspectives de développement des plantations industrielles de palmier 
à huile

En Guinée Maritime les plus fortes concentrations de plantations 
de palmier à huile se trouvent dans la zone située entre Boffa et Boké où 
il y a plus de 500 ha de plantations réalisées en 1950 et sur les "îles” de 
marécages de magrove entre Conakry et la Sierra Léone.

D'après les études conduites par la S0FIXC0-VAN LANCKERen 1979, les 
palmiers naturels et sélectionnés de la zone ont un collet très peu développé, 
ils ne produisent des régimes mûrs que du moisd'Avril aumois d'Août avec de 
très faibles rendements:de2,5 à3 tonnes/ha/andans les plantations deFodékon - 
teya, Bintimoudya et Sokoutou et jusqu'à 5 tonnes/ha/an à Yoyoga.

Les conclusions des études mentionnées mettent à  l’évidence que les 
conditions climatologiques: saison sèche de 4 à 5 mois (voir Tab. l);ledéfi - 
cit hydrique (voir Tab. 2) et les basses températures nocturnes en saison sè­
che (voir Tab. 4), sont les facteurs limitants des rendements des palmiers à 
huile en Guinée Maritime.

Par contre, dans la Région naturelle de la Guinée Forestière où les 
conditions climatiques sont plus favorables , (meilleure distribution des 
pluies (voir Tab. 3); déficit hydrique moins élevé (voir Tab. 2) et très 
au-dessous de 300-400 mm/an (qu'il faut considérer comme minimum pour les jeunes 
plantations de palmier à huile),les rendements des palmiers sont beaucoup plus 
élevés.



Tableau 1 -  MOYENNE MENSUELLE DES PLUIES EH GUINEE MARITIME

(ram)

STA T IO N J a n . F e v . M ars A v r . Mai J u i n J u i l . A o û t S e p t . O c t . N o v , D e c . TOTAL

.  B e n ty 2 1 , 6 3 6 1 5 2 50 9 9 4 3 1 . 1 4 5 5 9 8 3 8 7 10 1 14 3 . 8 9 0

.  F o r é c a r i a h 2 2 12 4 7 171 55 6 72 2 9 0 5 57 9 3 4 7 91 1 2 3 . 4 4 6

.  C o n a k r y 1 2 A 1 7 1 5 8 5 5 5 1 . 3 1 9 1 . 1 0 0 7 1 8 3 3 4 121 12 4 . 3 4 1

.  D u b r e k a - - 4 38 13 4 3 6 8 9 1 6 1 . 3 0 1 661 3 1 0 1 2 5 7 3 . 8 6 4

,  B o f f a 1 - 2 14 97 3 3 6 9 0 8 1 . 0 7 8 5 0 5 281 69 8 3 . 2 9 9

.  Boké - -■ - 1 5 1 0 2 3 1 3 5 4 4 83 6 51 2 2 1 8 88 7 2 . 6 3 5

SOURCE: RAPPORT S O F IN C O  -  VAN LANCKER A v r i l  1 9 8 0 ,  V o l .  3 ,  p a . j .  9



T a b l e a u  2  -  MOYENNE ANNUELLE DU D E F I C I T  HYDRIQUE DANS LES ZOflES 

DE DEVELOPPEMENT DU PALMIER A HUILE

GUINEE M A R IT IM E  

.  C o n a k r y  (m oy enn e  de 2 0  a n s )

mm/anno

-  Au s o l  a v e c  une r é s e r v e  de 50  mm 73 0

-  Au s o l  a v e c  une r é s e r v e  de 2 0 0  mm 58 0

.  B e n ty  -  F o r é c a r i a h e n v .  550

.  B o f f a  -  Boké e n v .  65 0

GUINEE FORESTIERE

(m oyenne de 2 3  a n s ) 357
.  K i s s i d o u g o u  , . „ .

(m oyenne 1 9 6  r—1 9 7 7 ) 4 1 4

.  M a c e n ia  (m oyenne de 3 8  a n s ) 163

„  ,  (m oyenne de 2 7  a n s ) 223
•  i* ¿.t. 1 Cl>Ul C , »

(m oyenne 1 9 6 7 - 1 9 7 7 ) 2 4 7

(m oyenne de 2 5  a n s ) 261
.  C o c o p a .  L i b e r i a  . x 

(m oyenne 1 9 6 7 - 1 9 7 7 ) 30 6

SOURCE: RAPPORT SOFINCO -  VAN LANCKER ( 1 9 8 0 )



Tableau 3 -  MOYENNE MENSUELLE DES PLUIES EN GUINEE FORESTIERE ET A COCOPA, LIBERIA

STA TIO N J a n . F e v , Mars A v r . Mai J u i  n J u i l . A o û t S e p t . O c t . N o v , D e c , TOTAL

.  K i s s i d o u g o u  ( 1 9 5 1 / 7 7 ) 7 3 0 64 1 2 0 2 2 5 2 7 7 2 7 2 3 0 5 3 6 4 2 5 7 1 1 0 2 3 2 . 0 5 4

.  H a c e n t a  ( 1 9 5 1 / 7 0 ) 2 2 8 3 1 4 3 1 9 6 2 4 9 3 3 0 4 7 3 5 2 5 4 9 9 29 1 1 9 3 66 3 . 0 7 0

.  N ' Z é r é k o r é  ( 1 9 5 1 / 7 7 ) 1 4 61 1 2 6 1 6 5 1 8 9 2 1 5 2 0 3 2 6 5 3 5 0 22 1 83 3 5 1 . 9 2 7

.  C o c o p a  (  ¡ 9 5 0 / 7 6 ) 1 9 50 (2 2 1 7 0 1 8 4 2 7 3 2 1 5 1 9 6 3 6 7 2 4 8 8 9 3 9 1 . 9 7 2

T a b l e a u  4  -  MOYENNE JOURNALIERE DES TEMPERATURES MINIMALES EN G U IN E E  FORESTIERE

S T A T IO N J a n . F e v . Mars A v r , Mai J u i n J u i l , A o û t S e p t , O c t . N o v , D é c .

.  K n s i d o u g o u  ( 1 9 6 1 / 1 9 6 5 ) 1 3 , 0 1 5 , 5 1 8 , 7 2 0 , 1 2 0 , 1 1 9 , 8 1 9 , 8 1 9 , 8 1 9 , 7 1 9 , 4 1 8 , 1 • 1 4 , 0

,  M a c e n t a  ( 1 9 5 1 / 1 9 7 0 ) 1 5 , 0 1 7 , 0 1 9 , 0 1 9 , 7 1 9 , 9 1 9 , 9 1 9 , 8 1 9 , 8 1 9 , 8 1 9 , 5 1 8 , 5 1 5 , 8

.  N ' Z é r é k o r é  ( 1 9 5 7 / 1 9 7 8 ) 1 6 , 1 1 8 , 4 1 9 , 8 2 0 , 4 2 0 , 5 2 0 , 2 2 0 , 0 2 0 , 0 2 0 , 1 1 9 , 6 1 9 , 2 1 7 , 1

SOURCE: RAPPORT S O F I H C O -  VAN LANCKER, A v r i l  1 9 8 0 ,  V o l .  3 ,  p a g .  19
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A la lumière de ces considérations d'ordre climatique et compte 
tenu des plantations réalisées existantes, l'étude a conclu que les températu 
res minimales nocturnes des Régions de Kissidougou - Guêckédou sont trop bas - 
ses; en outre elle se réserve d'exprimer un jugement sur les zones de Macen - 
ta-Seredou et de N'zérekoré en attendant les résultats du comportement réel 
des plantations des champs expérimentaux de 50 ha.

Le rapport de la SOFINCO-VAN LANCKER conseille donc la mise en place 
de plantations industrielles de palmier à huile dans les zones de plaine de 
Diécké - Gbinianmou - Niédoré, dans la Région de Yomou oü l'on estime que les 
rendements de récolte de régimes frais dépasseraient 15 tonnes/har on estime 
également que cette dernière région est la seule de la Guinée Forestière où 
ce rendement peut être garanti.

Le projet envisage - 15.000 ha de palmier qui produiront, en 
période de croisière, 50.000 tonnes/an d'huile de palme et de 10.000 tonnes/an 
de palmistes.

Le coût du projet s'élèverait à 90millions de $ USA et le program 
me de réalisation est le suivant:

AiifiEE
SUPERFICIE PLANTEE

(ha)
PROO. HUILE PALME 

(tonnes)
PROD. PALMISTES 

( tonnes)
CAPACITE C'USi'IAGE 

(■ ^ o m es /r-'iin es /-e ^re '

1981 500 - - -

1982 3.000 - - -

1983 5.500 ■ - - -

1984 8.000 - - -

1985 10.500 600 100

1986 13.000 4.200 800 20

1987 15.000 9.800 2.000 20

1988 15.000 17.000 3.400 40

1989 15.000 25.300 5.000 40

1990 15.000 33.550 6.700 60

1991 15.000 41.150 8.300 80

1992 15.000 45.850 9.200 80

1993 15.000 48.500 9.700 30

1994 15.000 49.500 10.000 90
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Toutefois ce programme de réalisation n ’avait pas encore démarré 
au moment de la visite de notre Mission.

Aussi l’étude considère que, si sur une période de 6-7 ans les 50 
ha pilote donnaient de bons résultats, on pourrait réaliser un projet de 5.000 
ha de palmier à huile dans la zone au sud-est de N'zérékoré.

1.2 L'HUILE D'ARACHIDE

1.2.1 Production

La production d'arachides en Guinée a été évaluée à environ83.000 
tonnes en gousses/an. Entre 1969 et 1981 l'évolution de cette production a 
été la suivante, selon l'Annuaire des productions de la F.A.O.:

( S u p e r f i c i e s :  en m i l l i e r s  d ' h e c t a r e s )

( p r o d u c t i o n  : en m i l l i e r s  de t o n n e s  )
GOUSSES D'ARACHID ES

1 S 6 9 - 1 9  71 1 9 7 9 1 9 3 0 19 31

S u p e r f i c i e s  e m b la v é e s 1 1 5 127 127 12 7

R e n d e m e n ts  ( k g / h a ) 6 4 4 650 650

P r o d u c t i o n s 7 4 00■- c 3 3 Qj .■

Le rendement moyen de la Région de Dabola est, selon le Directeur 
Régional de l'Agriculture, de 400 - 600 kg/ha.

La production cormereiale d'arachide (gousses) selon l'Annuaire
des Statistiques ACP, est d'environ 30.000 tonnes par an. L'évolution, de 
1972 à 1978, est la suivante:
ARACHIDES (e n  g o u s s e s )  ( m i l l i e r s  de t o n n e s )

1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978

25 26 27 23 30 31 32
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1.2.2 Approvisionnement en arachides pour l'extraction de l'huile

On ne connaît pas les quantités d'arachides consommées directe - 
ment ni celles utilisées pour l'extraction d'huile artisanale ou dans de pe­
tites installations.

L ’huilerie Sincery de Dabola est approvisionnée en gousses à par­
tir de 28 Régions sur les 33 qui composent la République de Guinée; le détail 
est reporté dans le tableau qui suit.

Les sept plus grands producteurs, au cours de la période considé 
rée, sont les Régions de Dabola, Koundara, Dinguiraye, Siguiri, Gaoual, Fara- 
nah et Kissidougou qui fournissent chacune plus de 1.000 tonnes. Ces centres 
se trouvent à une distance qui varie de 102 à 570 km de Dabola.

En plus de la production locale, l'huilerie Sincery a égalementim 
porté quelques fois des arachides. En outre le Rapport de l'Huilerie Sincery 
à la Xème Conférence Economique Nationale signale des importations d'arachi - 
des qui s'élèvent à 1.658 tonnes en 1979 et 1.724 tonnes en 1980, mais on n'y 
précise ni les pays de provenance, ni s'il s'agit d'arachides en coque ou 
décortiquées.

L'huilerie n'est pas autorisée à acheter directement les arachi­
des chez les agriculteurs. Tous les approvisionnements se font par l'inter­
médiaire des offices d'Etat: PROSECO pour les productions internes et IKPOR- 
TEX pour celles provenant de l'étranger.

Les arachides sont récoltées d'Octobre à Février. A partir de ce 
moment elles sont stockées à l'huilerie pour l'extraction d'huile qui se fait 
de Mars à Septembre.

1.2.3 Exportations

Selon l'Annuaire des Statistiques ACP, il y a eu quelques exporta 
tions entre 1972 et 1976, pour un montant de 1.500.000 % USA (qui correspond 
a une quantité de 3.563 tonnes d'arachides en gousses vendues à 9 Sylis/kg au 
taux d'échange de 1 $ USA = 21,38 Sylis pratiqué en 1976). Il n'existe 
aucune exportation après 1976.
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1.2.4 Transport des arachides

Le transport des arachides à l'huilerie se fait,une fois mises en. 
sacs,par camion oupar chemin de fer .Dabola est relié directement par chemin de fer 
seulement à Kouroussa, à Kindia, à Mamou, à Kankan, à Conakry et à Fria via 
Conakry.

La voie ferrée passe à moins de 200 m de l'huilerie, mais elle 
n'est pas directement reliée à l'usine. Il faut donc envoyer des camions à 
la gare, qui se trouve à 800 m de l'usine pour y charger toutes les arachides 
qui arrivent par voie ferrée.

L'huilerie dispose de cinq camions qui, au moment de la visite de 
la Mission, étaient tous en panne.

Les coûts du transport sont les suivants:
1970 ~ 1982 1983

Sylis/tonne/km 2,5 3

Les transports routier et ferroviaire ont le même coût avec la 
seule différence que le coût de la voie ferrée se réfère uniquement aux wa­
gons pleins chargés de 30 tonnes.

Les arachides importées sont stockées dans des sacs à l'huilerie 
jusqu'au moment de l'usinage, tandis que les sacs contenant les produits na­
tionaux sont vidés à l'arrivée et rendus à la PROSECO.

1.2.5 Prix des arachides

Le prix payé à la PROSECO par l'huilerie et qui comprend le coût
du transport et le montant net que reçoit l'agriculteur, d'après les informa­
tions mêmes de l'Huilerie Sincery de Dabola, est le suivant:

(S y li s /kq )

1 9 8 ? 1 9  8 3

GOUSSCS GRAl TIES GOUSSES GRAINES

Coût à 1 'h u i le r ie 9,00 11,00 13,00 15, CO

Montant net reçu
par l 'o q r ic u lte u r 6,00 - 9,00 11,00
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Dans le rapport de l'Huilerie Sincery de Dabola à la Xème Confé - 
rence Economique Nationale concernant l'année 1980, on proposait de rehausser 
le coût/kg des arachides pour augmenter le revenu net de l'agriculteur de 6 
Sylis/kg à 14,50 et à 15,00 Sylis/kg.

Il faut remarquer que les agriculteurs arrivent à vendre les arâ  
chides en gousses à 30 Sylis/kg sur le marché parallèle.

1.3 PRODUITS OLEAGINEUX SECONDAIRES

En plus du palmier à huile et des arachides, les produits oléagi­
neux qu'on trouve en Guinée comprennent les noix de coco, le sésame, le kari­
té et le riz.

1.3.1 Noix de coco

On trouve le cocotier surtout en Guinée Maritime.D'après cequ' on 
apusavoir,la plus grande partie des noix est utilisée au niveau familial. S£ 
Ion l'Annuaire des Productions de la F.A.O., la production de noix de coco s*£ 
lèverait à 15.000 tonnes/an.

Bien que l'Huilerie Polyvalente de Kassa ait été réalisée pour 
traiter le coprah, l'établissement n'a jamais été approvisionné en noix de 
coco.

Le Ministère de l'Agriculture a informé la Mission de l'existence 
d'un Projet de la SOFINCO, d'un montant de 16 millions de $ USA, pour la plati 
tation de 8.000 ha de cocotiers dans les Régions de Forecariah et Boffa. Ces 
plantations devraient produire 25.000 tonnes de coprah/an, mais aucune réali­
sation n'a encore démarré.
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1.3.2 Sésame

Le sésame est une culture des zones arides et des savanes sèches. 
Dans l'Annuaire Commercial 1981 de la F.A.O., on estime que les exportations 
annuelles de sésame, au cours de la période 1979-1981, s’élèvent à 200 tonnes.

Au cours de sa visite en Guinée, la Mission n'a pu disposer d'au­
cun renseignement sur la culture du sésame, ni sur son utilisation comme souj: 
ce d’huile.

1.3.3 Karité

Le Karité (Butyrosperum paradoxum) pousse généralement à l'état 
sauvage dans les zones de savane mais en Guinée on n'a pu obtenir aucun ren - 
seignement sur la production (potentielle ou actuelle), sur son utilisation et 
sur les exportations.

1.3.4 Soya

L'Huilerie Sincery de Dabola a essayé d'extraire de l'huile à pair 
tir de graines de soya importées, mais aucun contrôle n'a été fait pour véri­
fier l'efficacité de l'opération. De même, l'Institut Agronomique de Dabola a 
fait des expériences sur la culture du soya,mais on en est toujours resté au 
niveau expérimental.

On sait également que des expériences sur la culture ont été fai­
tes dans d'autres endroits du pays, mais la Mission n'a pu disposer d'aucun 
renseignement sur les propositions faites pour le futur.

1.3.5 Riz

Le son de riz est une source potentielle d'extraction d'huile. La 
teneur en huile des graines de riz n'est que de 2 à 3%, mais la teneur en hui 
le du son varie de 14 à 18%.
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L'Annuaire des Statistiques ACP 1972-78 indique les chiffres de 
la production annuelle de paddy qui sont reportés dans le tableau suivant; le 
tableau reporte également les estimations de production potentielle de son 
calculées comme étant égales à 5,33% du paddy et celles d'huile de son de riz 
calculées comme égales à 15% du son:

(n n ll ions de tonnes)

1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978

Paddy 375 385 330 400 400 363 366

Son de riz 20.0 20,5 20,2 21,3 21,3 1 9 ,3 1 9 ,5

u,ji1e de son de riz 3 ,0 3,1 3,0 3 ,2 3 ,2 2 ,9 2,9

Toutefois, pour obtenir de l'huile de son de riz à faible contenu 
d'acides gras libres de façon à pouvoir la raffiner et l'utiliser pour l'ali­
mentation, il faut l'extraire du son fraîchement usiné ou qui a été traité, 
par exemple, à la chaleur pour le stabiliser.

Il est évident qu'actuellement il n'est pas possible de faire l'ex_ 
traction d'huile de son de riz en Guinée. Néanmoins, il existe des projets 
d'extention de la culture du riz dont la Mission n'a pas pu avoir les détails 
de réalisation. Il conviendrait donc de réexaminer l'utilisation de cette 
source d'huile à l'avenir, mais probablement dans pas moins de 10 ans.

1.4 LES INDUSTRIES CONCERNEES

1.4.1 Huilerie Polyvalente de Kassn

L'huilerie se trouve sur l'île de Kassa à 3-4 km de la terre fer­
me de Conakry.

L'usine devrait produire de l'huile et des sous-produits (pour la 
saponification) à partir du traitement des palmistes , des arachides et du co­
prah. Le plan schématique de l'usine est présenté à la page suivante.



/

- I КЛ<! U Л К I Л..

(

*



- 76

L'établissement est approvisionné en palmistes livrés en sacs par 
l'Office d'Etat FROSECO et par les petits cultivateurs.

La capacité installée est de 15.000 tonnes de matières par an pour 
300 journées de travail.

L'usine est entrée en fonctionnement en 1979 en traitant les pal­
mistes qui, depuis lors sont demeurés la seule matière première traitée.

Depuis le début des activités, les productions n'ont jamais at­
teint des niveaux intéressants: en 1980-1982 on n'a traité que 900 tonnes de
matière première, soit 6% des capacités installées. Sur ces faibles quanti - 
tés on a obtenu des rendements moyens d'huile de palmiste de 27%.

Le prix homologué du produit fini livré au port de Conakry est de
35,00 Sylis/litre.

Dans la situation, actuelle, analysée en détail dans le Tome 1 an­
nexé au présent Rapport Général, il ne convient pas, d'un point de vue écono­
mique, de procéder à la restructuration et à la relance des activités de l'é­
tablissement à cause:

. de la localisation de l'usine;

. des difficultés de liaisons et de transports;

. de l'état des équipements de traitement;

. de l'état des ouvrages de Génie Civil;

. de l'état des services auxiliaires;

. de l'insuffisance de formation du personnel.

Toutefois, compte tenu des besoins du Pays en huile et
des grandes disponibilités de matière première, il faut prévoir l'installation 
d'une autre structure d'extraction d'huile de palmiste.

A cet effet l'analyse de la situation générale, en ce qui con - 
cerne les zones d'approvisionnement, les transports, les types de traitements 
et les types de produits, etc. porte raisonnablement à penser à la possibili 
té de s'appuyer sur les structures de l'Huilerie Sincery de Dabola (~).

L'intégration des structures existantes à Dabola avec une partie 
de celles installées à Kassa pourra permettre de satisfaire la demande d'hui­
le de palmiste.

(~) Voir Tome 1 annexé au présent Rapport Général.
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1.4.2 Huilerie Sincery de Dabola

L'huilerie se trouve dans la Région de Dabola à environ 450 km de 
Conakry. Elle a été construite pour la production d'huile et des sous-pro - 
duits de l'arachide.

Le choix de la localisation de l'usine a été fait en se basant sur 
la vocation arachidière de la Région.

La capacité installée est de 10.000 tonnes/an d'arachides (gous -
ses). Le plan schématique de l'usine est présenté à la page 80.

Les productions annuelles prévues sont les suivantes:

. huile raffinée : 3.000 tonnes

. tourteaux : 4.250 tonnes

. soapstock ; 250 . tonnes

L'activité de l'usine n'a jamais atteint les niveaux de la capaci_ 
té installée: en effet, au cours de la période 1970-80, l'usine a fonctionné
en moyenne à 24% environ de sa capacité.

Le prix de l'arachide non décortiquée, reconnu et homologué par
la PROSECO est de 13,00 Sylis/kg, tandis que le prix de vente de l'huile est 
de 57,00 Sylis/litre.

Selon l'expertise faite sur place, la situation de l'Unité de prc? 
duction se présente en ces termes (voir également Tome 1 annexé au présent Ra£ 
port Général):

. la localisation de l'usine a été faite en fonction de la production d'ara­
chides de la zone;

. les liaisons avec les autres zones de production de matière première sont 
bonnes, mais peuvent être améliorées si l'on utilise au mieux le chemin de 
fer;

. les équipements pour la production sont encore en état de fonctionner même 
s'ils nécessitent une révision;

. les ouvrages de Génie Civil sont encore en bon état;

. les services auxiliaires devront être partiellement rééquipés et les moyens 
de transport entièrement renouvelés;

. la formation du personnel devra être perfectionnée afin d'améliorer l'effi 
cacité de tous les secteurs de traitement de l'usine.
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A la suite de ces observations, il ressort qu’il est possible de 
réactiver l'Huilerie de Dabola pour satisfaire la demande locale d'huile d'a­
rachide, qui est si forte que l'insuffisance de la production nationale obli­
ge le Pays à recourir aux importations.

Il faudra également encourager la production d ’arachide dans la 
mesure du possible dans les zones proches de l'huilerie.

La réorganisation de la production de la matière première et de 
sa transformation(ainsique 1 ' intégration des équipements provenant deKassa) per 
mettent de prévoir que l'Huilerie de Dabola pourra produire suffisamment d'huî  
le de palmiste (avec les sous-produits qui en dérivent) pour faire face à la 
demande locale, dans un cadre techniquement acceptable et économiquement ren­
table .

1.5 DEFINITION DES INTERVENTIONS

1.5.1 Productions proposées

La situation du secteur de la production des corps gras, comme dj[ 
crite dans les paragraphes précédents et dans le Tome 1 annexé au présent Rap_ 
port, relatif aux Unités de production, se trouve actuellement dans une phase 
critique à cause d'une part,de la diminution progressive des quantités des ma_ 
tières premières disponibles qui a provoqué l'arrêt des activités industriel­
les et d' autre part,de la continuelle et croissante demande locale des 
biens de consommation de première nécessité.

Sans vouloir entrer dans le détail des activités agricoles liées 
à la production des matières premières qui alimentent les industries, on peut 
prévoir que la reprise de l'activité industrielle créera à nouveau un pôle 
d'absorption pour la production agricole; cette dernière, à son tour aidée 
et encouragée par des formules nouvelles, pourra contribuer à la relance du 
secteur industriel.

Dans une telle situation, pour favoriser la disponibilité de ma­
tières premières à transformer, il faudra concentrer les efforts sur la promo 
tion de la culture de l'arachide et sur l'organisation de la collecte des pal_ 
mistes.
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En effet, pour satisfaire les besoins immédiats, il faudra intro­
duire des changements au niveau du fonctionnement des activités existantes, 
sans pour autant négliger les possibilités de diversification des productions. 

Les productions à réaliser seront donc:

. l'huile d ’arachide;

. l'huile de palmiste.

Il est évident qu'a ces productions s'ajouteront celles des sous- 
produits, a savoir:

. tourteaux d'arachides;

. soapstock.

1.5.2 Interventions DroDOsées

Compte tenu de ce que l'on vient d'exposer ainsi que des dé­
tails fournis dans le Tome 1 annexé au présent Repport, étant donné que les 
usines du secteur des corps gras(ICassa et Dabola)sont à l'arrêt,on peut mettre en 
oeuvre les interventions nécessaires à la réhabilitation des activités de produc - 
tion, sans créer de problèmes au niveau de la production.

En effet les deux usines se trouvent actuellement dans la situa - 
tion suivante:

. l'Huilerie polyvalente de Kassa ne doit pas être prise en considération, é- 
tant donné son emplacement et les problèmes déjà mentionnés,ni envisager son 
éventuelle restructuration.Les problèmes relatifs au manque de production 
due à l'arrêt définitif de l'activité doivent être vus dans leur ensemble a 
vec les autres structures et les situations dans lesquelles se trouve le sec 
teur.

. L'Huilerie Sincery de Dabola, grâce à son installation logistique et l'état 
de ses machines sera, plus ou moins à court et moyen terne, le centre où se 
développeront toutes les activités concernant la porducrion d'huiles alimen 
taires.

Les interventions nécessaires pour atteindre les objectifs fixés 
figurent au chapitre relatif au planning et, d'une manière détaillée au Tome 
1 annexé au présent Rapport.
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1.5.3 Evaluation des nouveaux investissements

Les investissements prévus pour la relance, à court terme, du se£ 
teur de production des huiles vegetables alimentaires se réfè -
rent uniquement à l'usine de Dabola.

Cette évaluation ne tient pas compte des structures existant à Ka£
sa.

L'analyse faite actuellement des structures de Kassa ne propose 
pas de solutions alternatives pour les équipements qui y resteront; néanmoins, 
il n'est pas exclu qu'une analyse plus spécifique et plus diversifiée (faite 
par et pour le compte d'autres secteurs) identifie la possibilité d'une utilisji 
tion économiquement rentable.

Au niveau des investissements, les évaluations relatives aux modi­
fications et aux intégrations de l'Huilerie de Dabola peuvent se chiffrer à eii 
viron 975.000 dollars USA ainsi répartis:

transfert des équipements de Kassa $ USA 60.000
installations pour le transport des matières premières % USA 26.000
extansion des magasins $ USA 29.000
mise en place des silos % USA 210.000
installation des extracteurs $ USA 650.000

1.6 PLANNING DES INTERVENTIONS

L'approvisionnement des huileries en matières premières dépendra 
de la conduite des forces de marché. Faute de données statistiques ré -
centes relatives aux productions actuelles et celles programmées, il est im­
possible de prévoir les besoins futurs de l'huilerie. On recommande donc de 
baser la politique d'extension de l’usine sur l’installation de petites uni­
tés d'extracteurs lexpellers) à haute pression dont le nombre sera augmenté au 
fur et à mesure selon les besoins.
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1.6.1 A court terne

Il faudra passer par différentes phases pour arriver à produire , 
en quantité suffisante, les matières premières nécessaires à l’Huilerie Sir.ce 
ry de Dabola. Ceci permettra de modifier progressivement le système actuel 
d'achat de ces matières.

On suggère de transférer à Dabola l'activité d'extraction d'huile 
de palmiste : l'approvisionnement en matières premières sera plus facile.

Du point de vue technique les mesures à prendre à court terme se­
ront les suivantes:

a) un entretien approprié des installations, notamment en ce qui cor.cer 
ne les expellers;

b) le raccordement de l'usine à la principale ligne de chemin de fer pour 
assurer la livraison régulière de la matière première et l'enlèvement 
des produits;

c) la fourniture et l'installation d'extracteur à haute pression et l'instal_ 
lation de un chauderie;

d) le transfert de Kassa à Dabola des équipements de nettoyage, de broyage et 
de roulage. Ceci permettrait de traiter les palmistes à Dabola avec les 
expellers à haute pression;

e) la fourniture et l'installation d'un convoyeur avec bascule automatique 
pour le transport et le pesage des matières premières entre le magasin et 
la zone de réception de la section de traitement;

f) la construction d'un magasin de stockage couvert pour 2.500 autres tonnes 
de matières premières de manière à avoir une quantité suffisante pour ga­
rantir à l'usine le travail à plein régime;

g) l'installation d'un autre réservoir-dépôt pour l'huile non raffinée d'une 
capacité de 2.000 litres, au cas où on aurait une disponibilité de matiè­
re première comme indiqué au point précédent.



La nouvelle installation devrait se baser sur des unités d'extrac 
tion à haute pression, ayant chacune une capacité maximale de 10-20 tonnes/24 
heures. On conseille de commencer, dans une première phase, avec une capacité 
maximale de 20 tonnes/24 heures qu’on augmentera progressivement jusqu'à 
tonnes/24 heures à long terme.

60





2. FRUITS ET LEGUMES

2.1 SITUATION GENERALE

Les activités plus importantes du secteur de la production et 
transformation des fruits et légumes sont essentiellement localisées dans les 
zones du Fouta Djalln (Région de Mamou et de Kindia) et dans les zones de Fo- 
recariah.

En effet, dans ces zones on trouve les conditions de base favora - 
blés à la culture et au développement des fruits et légumes.

Le secteur des fruits est actuellement organisé au niveau artisa­
nal, mais il a déjà les premières caractéristiques d ’une organisation vertic£ 
le, au sommet de laquelle se trouve le Ministère de l'Agriculture, afindepou 
voir arriver à une production programmée et planifiée.

Actuellement l'activité est, en grande partie, de type artisanal 
et dispersé; toutefois il existe trois coopératives pour la production des 
fruits et en outre, il y a un grand programme de la Banque Mondiale pour lapr£ 
duction de l'ananas (Daboya) .

A ce niveau les productions industrielles se réfèrent quasi ex - 
clusivement aux vieilles plantations d'agrumes et à ce qui est resté des vieil_ 
les plantations de banane; en ce qui concerne la production de mangues et 
de fruits tropicaux en général, les cultures sont dispersées dans tout le 
Pays.

Le secteur des légumes est en train de se structurer de façon dé­
finitive, ayant été confié aux organisations des F.A.P.A.

Les meilleures zones pour ces productions sont également celles 
du Fouta Djalln; pour la tomate il s'agit en particulier de la zone de Mamou, 
mais aussi de celles de Pita, Labé, Tughe et Mali.

Il est difficile d'évaluer les quantités des fruits et des légu - 
mes, mais,à en juger par les problèmes rencontrés par les industries de transfo_r 
mation, ces quantités ne devraient pas être constantes.

Les productions alimentent tant les marchés de frais que les in 
dustries de transformation. Dans ces dern iè res les fruits et les légumes sont 
transformés essentiellement en concentrés de tomate, jus et nectar de fruits 
et confitures.



- 86 -

Ces produits, qui sont pour la plupart mis en boîtes métalliques , 
sont distribués sur le marché pour la consommation locale, à l’excpetion de 
quelques petites quantités de jus d'ananas de l'usine de Salguidia qui sont 
exportées.

Toutes les usines de transformation des fruits et légumes doivent 
importer les produits intermédiaires tels que produits chimiques,fer blanc 
etc. Ces charges pèsent évidemment sur le prix du produit fini.

2.2 LES PROBLEMES DU SECTEUR

Pour résoudre les problèmes du secteur des fruits et légumes, le 
Gouvernement a?en plus des améliorations quantitatives déjà en cours de réali­
sation par les F.A.P.A.,considéré des projets réalisables à court terme.

A cet effet, le Ministère de l'Agriculture a identifié et indiqué 
dans 1' "Etude de pré-investissement pour la réalisation d'Unités de produc - 
tion de fruits et légumes" les moyens nécessaires pour accroître la disponibi^ 
lité de ces produits.

Cette étude a en effet démontré les réelles possibilités de réaH 
sation, dans la région de Mamou, de complexes de production et transformation 
des fruits et légumes.

L'étude, qui a été faite par une Société italienne - TECNAL, So­
cietà Italiana Impianti e Tecnologie Alimentari - se basait sur la mise en cu_L 
ture de 300 ha environ d'ananas, tomate, arachides, haricot et niébé et sur 
la transformation et production de tranches,"tidbits" et jus d'ananas, de jus 
d'orange, de concentré de tomate et de jus de mangue.

2.3 LES INDUSTRIES DE TRANSFORMATION CONCERNEES

2.3.1 Conserverie de Mamou

La Conserverie de Mamou se trouve dans la Région la plus importai! 
te du point de vue de la production de fruits et légumes et est située à env_i 
ron 250 km de la capitale de Conakry. Sa raison sociale est la transformation 
et la conservation des fruits.
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L'usine s'approvisionnait*dans une zone d'influence qui, au dire 
des responsables de l'Unité, s'étendait sur un rayon de 150 km environ.

La capacité théorique installée est de 4.600.000 boîtes/an. La 
gamme des produits comprend les concentrés de tomate, les jus de fruits et,en 
faible quantité, les confitures.

Bien que la zone soit favorisée du point de vue agricole, l'acti­
vité de l'usine n ’a jamais dépassé 10 à 15% de la capacité installée. Il sem 
ble que cette situation soit due en grande partie au fait que les activités 
de liaison entre agriculture et industrie aient été passées aux Offices d ' E ­
tat; ces passages intermédiaires ont aggravé ultérieurement les charges des 
Unités de transformation.

En 1981, l'usine a dû interrompre ses activités à cause de l'ag - 
gravation de cette situation,, mais aussi à cause de l'obsolescence de tous 
les équipements et des difficultés d'approvisionnement en pièces de rechange.

Après une analyse approfondie de l'état des différentes composan­
tes du complexe, il se révèle qu'il ne convient pas de procéder à la récupéra^ 
tion des structures existantes (voir "Situation actuelle" du Tome 2 annexé au 
présent Rapport). Le plan schématique de 1'usine est présenté à la page suivante.

Toutefois, compte tenu de la grande capacité et de la potentiali­
té de la Région à produire les fruits et légumes et donc à alimenter une Uni­
té de production et compte tenu aussi de l'effet de pôle d'attraction que
constitue une Unité industrielle de transformation sur la production agrico­
le, on estime qu'il faut relancer l'activité industrielle par la réalisation 
d'un nouveau complexe pour la transformation de:
. tomate;
. agrumes;
. mangues.

Les chaînes de transformation qui seront installées auront les ca 
pacités suivantes:

. chaîne agrumes : 4.000 kg/heure de produit frais

. chaîne tomate : 2,500 kg/heure de matière première

. chaîne mangue : 2.000 kg/heure de matière première.

Le plan schématique de la nouvelle usine est présenté à la page 89.
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Ces capacités concordent parfaitement avec les productions régio- 
gionales actuelles (collecte dans la zone d’influence) et avec les hypothèses 
d'accroissement indiquées dans le Plan Quinquennal Régional 1981-1985 et per­
mettront d'obtenir les productions suivantes:

. agrumes : 1.800 tonnes/an de jus (en 150 jours de travail/an)

. tomate : 400 tonnes/an de concentré 28/30deR.S. (en 120 jours/an)

. mangue : 720 tonnes/an de nectar (en 90 jours/an).

La nouvelle installation sera dotée de tous les services auxiliai_ 
res nécessaires pour un cycle complet de production.

Le personnel à employer dans la nouvelle Unité de production se­
ra composé de 128 U.T. ainsi répartis:

. personnel de direction : 10

. main-d’oeuvre spécialisée ; 31

. main-d'oeuvre non spécialisée : 87

2.3.2 Complexe de Salguidia

Le Complexe de Salguidia, Société Arabo-Guinéo-Libyenne pour le 
développement industriel et agricole, se trouve dans la zone la plus favora - 
ble pour la culture de l'ananas.

L'Unité a donc pour objectif la production agricole directe, la 
transformation de l'ananas et des produits dérivés.

Actuellement, pour diversifier et accroître la production de fa­
çon à avoir une gamme de produits plus variée, on est en train d'installer 
dans l'usine des chaînes de transformation pour les agrumes et les mangues.

L'usine s'approvisionne en partie de ses propres plan­
tations en ce qui concerne l'ananas, tandis que les autres matières premières 
sont achetées auprès des fermes qui les produisent ou chez les petits culti_ 
vateurs de la zone.

Les capacités théoriques installées sont les suivantes:
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. chaîne ananas 

. chaîne mangues 

. chaîne agrumes 
.. orange 
.. pamplemousse

40.000 kg/heure
3.000 kg/heure

4.000 kg/heure
2.000 kg/heure

Actuellement, seule la chaîne ananas est en production et qui est 
alimentée en matière première par la production des plantations du complexe et 
les achats faits dans la Région; toutefois la chaîne n'arrive pas à travail­
ler à plus de 40% de la capacité installée.

L'Unité de production a été également dotée d'une chaîne de fa­
brication de boîtes (voir plan schématique à la page suivante).

Du point de vue économique, il n'est pas rentable d'utiliser le 
fruit entier pour la production de jus qui devrait, au contraire, être un dé­
rivé de produits plus riches: tranches et "tidbits”.

On prévoit la mise en fonction à court terme des autres chaînes : 
tranches d'ananas, mangues, agrumes.

L'Unité de production est dotée de tous les services auxiliaires 
nécessaires au bon fonctionnement du complexe.

Après cette phase de restructuration et de rôdage, l'Unité se 
propose de produire, à court terme, des tranches d'ananas, du'kantinyi" du jus 
d'orange, du jus de mangue et du jus de pamplemousse avec les objectifs sui­
vants :

. tranches d'ananas 

. jus d'ananas pur 

. jus d ’orange 

. jus de pamplemousse 

. jus de mangue 

. "kantinyi"

20.000 cartons 
1.000.000 cartons

100.000 cartons
100.000 cartons
150.000 cartons 
2.000 cartons

Les programmes de l'Unité de production prévoient un important dé 
veloppement de la section agricole pour la production d'ananas de façon à pou 
voir mettre en fonctionnement les chaînes de production de tranches d'ananas 
üt de tidbits.
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Il semble qu'il existe un problème concernant la difficulté de 
trouver du personnel, mais on pense qu’il sera dépassé au moment où la pro - 
duction entrera dans saphase totale et représentera un pôle de développement 
d'importance remarquable pour la zone.

Dans les programmes industriels on a prévu l'exportation d'une 
grande partie des produits. Pour atteindre les objectifs fixés, le .complexe 
a programmé la mise en culture de 1.000 ha d'ananas sur les terres du domai­
ne de l'Unité.

Pour l'amélioration de l'usine on a prévu des interventions au niveau de:

. la réception et la chaîne d'alimentation en ananas;

. la section refroidissement des boîtes;

. la section séchage des boîtes.

2.3.3 Usine de jus de fruit de Kankan

La raison sociale de l'Usine est la production de jus et de nec - 
tar de fruit.

La localisation de l'usine est liée aux disponibilités agricoles 
de la Région dont les conditions climatiques favorisent la culture et la pro­
duction d'oranges, de mangues, de pamplemousses et de bananes.

La capacité théorique installée était de 13.400 tonnes/an de fruit 
frais mais on estime qu'en effetla capacité maximale opérationnelle est de 9.600 
tonnes de fruit frais par an.

Selon les responsables de l'Usine, la production de l'année 1982 
n'a été que de 550 tonnes de fruit frais, soit 5,7 % de la capacité théorique.

Les plans de développement de l'Unité prévoient aussi la produc - 
tion de concentré de tomate (voir plan schématique â la page suivante).

Actuellement les productions se répartissent comme suit: mangue
20%; orange 58%; pamplemousse 16%; bananes 3%; ananas 3%.

La situation actuelle des structures, des chaînes de production 
et des services auxiliaires peut être ainsi résumée:

. pour la production, les structures sont encore en bon état, à part quelques 
petites réparations;
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. l'état de fonctionnement des installations technologiques est satisfaisant; 

. les services auxiliaires devront être adaptés aux nouvelles exigences de 
l'établissement (voir "Indications du Projet", Tome 2 annexé au présent Rap 
port).

On doit considérer donc l'Usine comme fonctionnelle et digne d'ê­
tre relancée.

2.4 DEFINITION DES INTERVENTIONS 

2.4.1 Productions

Le secteur agricole des fruits et légumes est actuellement en ëvo_ 
lution grâce à la mise en oeuvre du Plan Quinquennal qui a orienté les ef­
forts vers l'augmentation des productions en encourageant substantiellement 
les F.A.P.A. dans la réalisation des objectifs de production fixés, en parti­
culier pour l'organisation dutravai1 sur un modèle de type coopératif. Cette si­
tuation favorise la mise en place de structures de production intégrées, mo­
dernes, restructurées et répondant aux nécessités parce qu'elles sont en mesii 
re de produire les matières premières nécessaires à la remise en fonctionne - 
ment des chaînes technologiques.

Avec la vulgarisation des techniques de production au niveau des 
agriculteurs dans le but d'améliorer la qualité et les rendements unitaires 
des produits destinés aux agro-industries, les interventions envisagées etcel^ 
les qu'on pourrait envisager détermineront des effets positifs, même du point 
de vue socio-économique, pour toutes les composantes du secteur.

2.4.2 Interventions

Les trois Unités étudiées sont les plus importantes du secteur; 
les interventions qui se feront dans le secteur doivent nécessairement tenir 
compte de ces trois réalités.
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Alors que les productions agricoles se stabiliseront à unniveau quan­
titativement et qualitativement valable,onprocédera en même temps à la restru£ 
turation, à la relance et à la modernisation des Unités agro-industrielles e- 
xistantes.

Les transformations à faire, intégrations ou modifications de la 
structure actuelle des Unités, peuvent être ainsi classées:

a) la Conserverie de Mamou: sauf le secteur de fabrication des boîtes, la
structure existante actuellement doit être entièrement reconstruite;

b) le Complexe de Salguidia sera le modèle et le point de repère pour la re­
lance du secteur. En effet l'usine ne nécessite pas de grosses interven­
tions au niveau des structures et elle s'intégre, du point de vue des prĉ  
ductions, avec les deux autres Unités;

c) l'Usine de jus de fruit de Kankan ne nécessite pas de grosses interven - 
tiens; toutefois on devra y faire des travaux d'entretien extraordinai - 
res pour la remettre au même niveau que les deux autres Unités. 
L'évaluation des interventions pour la réhabilitation et le relancement 
des trois unitér en question, est reportée dans la Partie V,"Aspects éco­
nomiques',1 du présent rapport.

L'évaluation des interventions pour la réhabilitation et le relaii 
cement des trois unités en question, est reportée dans la Partie V, Aspects 
économiques, du présent rapport.
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2.5 PLANNING D'INTERVENTION

Les interventions prévues pour les trois Unités de production sont 
les suivantes :

2.5.1 Interventions à court terme

A court terme les interventions en vue du développement du secteur 
seront axées sur des mesures techniques et d’organisation:

a) Conserverie de Mamou 
. au niveau agricole

.. vulgarisation auprès des agriculteurs;

.. avances pour frais de campagne;

.. pré-contrats pour la livraison des matières premières à l'usine 
. au niveau industriel

.. réalisation d'une nouvelle Unité de production pour le traitement 
des agrumes, des mangues et de la tomate.

b) Complexe de Salguidia 
. au niveau agricole

.. réalisation du projet de développement de 1.000 ha d'ananas;

.. pré-contrats avec les agriculteurs pour la livraison d'agrumes et 
de mangues à l'usine;

. au niveau industriel
.. restructuration de la section de réception et d'alimentation ananas 
.. réajustement de la capacité du refroidisseur de boîtes;
.. installation d'un séchoir pour boîtes.

c) Usine de jus de fruit de Kankan 
. au niveau industriel

.. installation d'un groupe de remplissage et de déplacement des fûts; 

.. installation de cheminées d'aspiration des fumées;

.. installation de groupes électrogènes ;

.. acquisition de moyens de transport et de matériel divers ;
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.. installation d'un laboratoire bactériologique 

.. mise en place d'une installation de chloration d'eau 

.. installation d'une chambre froide;

d) dans toutes les usines il faudra procéder à des travaux d'entretien ordi­
naire et extraordinaire pour remettre au point les structures existantes 
et les rendre plus fonctionnelles;

f) étudier comment utiliser les sous-produits des corps gras ainsi que les 
résidus provenant des différents traitements industriels.

2. 5.2 Interventions à moyen terme

A moyen terme il faudra étudier, sur la base des résultats desréa^ 
lisations et de ceux des interventions à court terme, l'opportunité de regroii 
per, en une seule structure centralisée par rapport aux Unités de production, 
l'usine de fabrication de boîtes métalliques.

Parallèlement il faudra étudier, sur la base des quantités de pr£ 
duits commercialisés, la possibilité d'utilisation d'emballages alternatifs 
qu'il ne semble pas possible de proposer à court terme.



PARTIE IV

ASSISTANCE TECHNIQUE ET

FORMATION PROFESSIONNELLE





1. GENERALITES

Le facteur limitant le plus important qui conditionne les activi­
tés de toutes les industries du secteur agro-alimentaire est 1’insuffisance de 
cadres techniques spécialisés; cette insuffisance est due au fait que les 
fournisseurs des différentes structures de production n'ont pas fourni l'as - 
sistance technique nécessaire pour la gestion des Unités, ce qui aurait per­
mis de former les cadres et garantir le succès des réalisations.

En effet dans chaque usine du secteur, le rapport entre le nombre 
des cadres intermédiaires et celui des cadres de direction est déséquilibré en pour 
centage, parce que ces derniers doivent s'occuper des problèmes d'ordre stratégie 
queetde direction plutôt quedes problèmes strictement- techniques.

Il faudra trouver une solution à ce problème sans modifier, bien 
entendu , le status actuel des Unités de production.





2. PROPOSITIONS METHODOLOGIQUES

Il faudra prévoir et organiser des cours de formation pour le pe£ 
sonnel appelé à gérer les usines. Ces cours pourront se faire en envoyant 
le personnel auprès des fournisseurs, pour y suivre toutes les phases de cons­
truction et d'assemblage de tous les équipements et en sollicitant les servi­
ces d ’assistance technique de l'ONUDI afin d'utiliser les centres techniques 
pour la formation du personnel. En outre il conviendra de compléter la for­
mation en organisant pour le personnel des stages pratiques dans les pays a- 
fricains les plus spécialisés dans le traitement industriel des différents pr£ 
duits. Ces stages permettront d'acquérir de l'expérience pour la gestion tech 
nique et opérationnelle des installations.

Les cours devront- servir à former un personnel spécialisé et qua­
lifié qui pourra, à son tour et dans le cadre de chaque Unité de production , 
en former d'autres.

La durée des cours sera de six mois environ pour le personnel qui 
a déjà une bonne formation dans le secteur, tandis que, pour le personnel qui 
affronte ces problèmes pour la première fois,on envisagera une formation de 
deux ans dans les centres de production Guinéens par des cours théoriques et 
pratiques dispensés tant par le personnel qui a suivi des stages à l'étranger 
que par les experts européens qui seront chargés de l'assistance technique 
aux différentes Unités.





3. LES BESOINS

Pour la mise en oeuvre du programme de réhabilitation et de moder 
nisation du secteur agro-industriel, les besoins en assistance technique et 
pour la formation du personnel peuvent être évalués par Unité de production.

3.1 HUILERIE SINCERY DE DABOLA

Assistance Technique

Un expert qui, pendant deux ans, aura surtout pour tâche de met - 
tre sur pied la nouvelle structure de production en introduisant, dans le cor: 
texte de la structure existante, la production d'huile de palmiste.

Ce technicien sera, en outre, chargé de préparer les programmes de 
production, d'entretien et de fonctionnement pour la relance de l'usine. Avec 
la collaboration d'un homologue guinéen il se chargera également de la forma­
tion des cadres de direction.

Formation du personnel

Deux cadres locaux pendant six mois.
Un des deux cadres ira suivre à l'étranger (en Côte d'ivoire, au 

Zaïre ou au Bénin) un cours pratique de spécialisation pour la préparation , 
le traitement et l'extraction d'huile de palmiste.

Le second sera envoyé au Sénégal, auprès des organismes spéciali­
sés, pour une formation technique spécifique dans le domaine des arachides.

3.2 CONSERVERIE DE MAMOU 

Assistance Technique

Trois experts pendant deux ans pour assister à toutes les phases 
que requiert une nouvelle activité industrielle.

Ils se chargeront, par conséquent, de la coordination entre les 
agriculteurs et l'usine, de la réception des produits, de leur transformation
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tion et de tous les problèmes d'ordre technique et administratif relatif au 
fonctionnement de la nouvelle structure.

Ils devront, en même temps, organiser des cours au sein de l'usi_ 
ne pour la formation du personnel de tous niveaux à la gestion de la con - 
serverie.

Formation du personnel

Quatre cadres locaux pendant six mois.
Deux cadres sur les quatre seront envoyés à l'étranger auprès des four 

nisseurs de la nouvelle Unité pour une formation technique sur la production, 
l'assemblage, le montage et l'entretien de toutes les composantes des chat - 
nés technologiques. Dans l'usine ils devront collaborer avec les trois
techniciens à la formation du personnel.

Les deux autres seront envoyés à l'étranger dans des établisse - 
ments agro-alimentaires pour apprendre les "techniques" de toutes les phases 
de production afin de les appliquer dans la Conserverie; ceci permettra d'a^ 
teindre des niveaux de production qui garantiront les possibilités d'exportji 
tion.

Ils devront également collaborer avec les experts et les deux 
autres techniciens à la formation des cadres de l'usine.

3.3 USINE DE JUS DE FRUITS DE KANKAN 

Assistance Technique * Il

Un expert pendant un an: il supervisera la restructuration du
secteur de production et la préparation des programmes de production sur la 
base d'une étude approfondie de la section agricole et les plans de fonction 
nement et d'entretien afin de garantir la réussite des activités après la 
restructuration de l'Usine.

Il devra étudier en détail les emballages nécessaires à l'Unité 
afin de déterminer, du point de vue technique et économique, l'opportunité 
d'utiliser des emballages non métalliques.
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Formation du Personnel

Deux cadres locaux pendant six mois.
Les deux cadres seront envoyés à l'étranger, auprès des fournis­

seurs et dans des usines du secteur pour recevoir une formation qui leur 
permettra, à leur retour, de s'intégrer et de collaborer à toutes les phases 
de fabrication des jus de fruits, de gestion des chaînes technologiques et 
services auxiliaires, ainsi que d'entretien des machines.

Ils devront, en outre,collaborer avec l'expert afin de trouver des 
solutions techniques pour les problèmes des emballages et pour former le 
personnel de l'usine.

3.4 COMPLEXE DE SALGUIDIA

Formation du Personnel

Trois cadres locaux pendant six mois.
Les trois cadres seront envoyés à l'étranger dans un pays ou l'on 

cultive et transforme l'ananas de bonne qualité. L'un des trois s'intéresse^ 
ra surtout à la partie agricole et plus spécifiquement de la préparation des 
sols, des fertilisations, des techniques culturales, de la récoLte et des 
transports. Les deux autres s'occuperont davantage de la réception des ana­
nas, de toutes les opérations sur les chaînes technologiques, des problèmes 
d'emballage et de stockage des produits. L'entretien des équipements sera 
également étudié du point de vue de la programmation et de la réalisation.

A leur retour ils devront être en mesure d'organiser au sein de 
l'usine des cours pratiques d'application dont le but sera, entre autre, d'£ 
méliorer la qualité de la matière première provenant des plantations, le pr£ 
cessus de transformation au niveau des différentes productions et d'amélio - 
rer la qualité et l'optimisation des activités de l'Unité de production.



L'assistance technique et la formation du personnel suivront un 
programme établi e" coordonné par un expert responsable qui résidera dans le 
pays pendant trois ans; cet expert sera chargé de conduire la formation pro­
fessionnelle du personnel et coordonnera les cours et les programmes qui se­
ront rais en oeuvre dans chacune des Unités en accord avec leurs experts et 
leurs techniciens; il aura de fréquents contacts avec eux sur ce qu'il y a 
lieu de faire pour atteindre les objectifs fixés.

Dans le cadre général de la réhabilitation du secteur agro-indus^ 
triel, il reviendra au Ministère de l'Industrie la tâche de déterminer les 
objectifs et de fixer, au responsable de l'assistance technique, les orient;! 
tions à suivre; ce dernier travaillera en étroite collaboration avec les re£ 
ponsables du Ministère chargé de ce secteur.



PARTIE V

ASPECTS ECONOMIQUES





1. GENERALITES

Les élaborations d'ordre financier et économique présentées dans 
cette partie de l'étude découlent des informations et des données de base 
contenues dans la Partie III: interventions techniques proposées pour la re 
structuration des unités agro-industrielles, capacité de transformation de 
chaque chaîne technologique, quantités de matières premières traitées, pro­
duits finis obtenus, etc.

Pour une évaluation économique plus complète des projets , voir 
les différents tomes qui traitent séparément de la situation de chaque unité 
agro-industrielle.

Une étude de faisabilité complète a été faite seulement pour la 
nouvelle conserverie de Mamou, à construire ex novo. Pour chacune des trois 
autres unités on a procédé à une évaluation sommaire afin d'avoir une a- 
perçu sur les résultats économiques sur la base des principales données et 
des paramètres technico-économiques caractéristiques.

L'évaluation économique des projets a rencontré quelques difficul­
tés lorsqu'on a dû utiliser, dans la même analyse, des valeurs exprimées di 
rectement en monnaie locale (Sylis) et des valeurs initialement exprimées en 
devises étrangères (généralement en dollars USA) , converties en monnaie lo 
cale. Dans ce dernier cas on a dû appliquer naturellement le taux de change 
officiel fixé par le Gouvernement.

Il faut aussi ajouter que le niveau de rentabilité financière des 
unités agro-industrielles est considérablement conditionné par les prix fi 
xés par l'Etat, tant pour la livraison des produits agricoles aux usines , 
que pour la vente des produits finis.

A ce sujet on a déjà souligné au cours de l’étude que presque tou 
tes les unités de transformation, du moins jusqu'à présent, n'ont pu exploi^ 
ter la capacité de leurs installations qu'à un niveau très au-dessous.du mi 
nimum technico-économique, ce qui a pour conséquence des effets absolument 
négatifs sur les résultats de gestion. La cause principale de cet état de 
choses est représentée, par les énormes difficultés rencontrées dans l'ap - 
provisionnement en produits agricoles aux prix officiels qui sont beaucoup 
plus bas que les prix payés sur le marché parallèle.





2. EVALUATION ECONOMIQUE DES DIFFERENTES UNITES

2.1 PRESENTATION ET NOTES INTRODUCTIVES

Pour chaque unité agro-industrielle on présentera:

- le coût des investissements additionnels
- le coût des matières premières
- les coûts d’exploitation (en détail pour la nouvelle conserverie de Mamou 

et globalement pour les autres unités)
- la vente des produits finis et les recettes relatives
- les résultats économiques et les conclusions éventuelles.

En ce qui concerne les investissements additionnels proposés, ils 
sont représentés par l'importation d'équipements et d'autres dotations tech 
nologiques et par les frais pour l'assistance technique (experts expatriés) 
et pour la formation professionnelle (cadres locaux envoyés à l'étranger 
pour des cours pratiques de formation). Par conséquent, on a évalué tous ces 
investissements en dollars USA.

Le coût final des biens importés comprend le prix franco-usine ou 
FOB - port d'embarquement désigné ou encore le prix C.A.F. Au ;,rix franco - 
usine on devra ajouter le coût du transnort et de l'assurance maritime, les 
frais et droits de douane et de débarquement, les frais pour le transnort inter­
ne jusqu'à l'usine, le coût du montage (si nécessaire) et delà mise en marche.

D'une manière général,la partie du coût qui entraîne une sortie de de­

vises est constituée par le prix C.A.F.- Port de destination désigné 
(Guinée), et par presque tous les frais de montage (y compris l'interven - 
tiondes techniciens de montage envoyés par les fournisseurs des équipements). 
Tous les autres frais postérieurs au débarquement sont payés en monnaie locale.

Le coût total (final) des investissements a été enfin majoré de 
10% pour imprévus ("physiques" et non de prix);

Toutes les valeurs ont été exprimées aux prix de décembre 1983.
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2.2 HUILERIE SINCERY DE DABOLA

2.2.1 Les investissements

Le coût total des investissements complémentaires proposés s'élève 
à 1.456.600 % USA (soit 33.500.000 Sylis environ). On a estimé que 86% de ce 
coût représente la partie en devises étrangères. Ce coût total comprend:

en $ USA

- le coût des bâtiments et des ouvrages de génie civil 18.000
--le coût des équipements spécifiques de production et

des installations auxiliaires et de service 992.000
- le coût des pièces de rechange (stock initial) 96.000
- le coût de l'assistance technique et de la formation

professionnelle 240.000
- les imprévus 110.600

Total ¿¿456.6g0

2.2.2 Les matières premières

Selon les programmes proposés et envisagés, l'huilerie pourra trai­
ter annuellement, à moyen terme:

- 4.000 t. d'arachides en gousse, pour un coût total d'achat de 52.000.000 Sy 
(sur la base de 13 Sy par kilo)

- 4.000 t. de palmiste, pour un coût total d'achat de 39.000.000 Sy
(sur la base de 9,75 Sy par kilo) Total ?l.iQQQ*Q0O_S_y

2.2.3 Les autres coûts d'exploitation

On a estimé, en année de croisière et de façon tout à fait prélimi­
naire, un coût total d'environ 50 millions de Sylis pour la transformation 
des matières premières et pour tous les autres frais d'exploitation et d'ad­
ministration de l'usine, y compris la quote-part annuelle d'amortissement des 
investissements.
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2.2.4 La vente des produits finis (recettes)

A plein régime, l'usine pourra produire:

- 1.320.000 litres d'huile d'arachide raffinée (prix officiel de vente 57
Sy/1.)

- 1.200.000 litres d'huile de palmiste non raffinée (prix officiel de-ven
te 35 Sy/1.)

- 1.690 t. de tourteaux d'arachide (prix officiel 6 Sy/kg)
2.000 t. de tourteaux de palmiste (prix officiel 5 Sy/kg)

- 100 t. de soapstock (prix officiel 27 Sy/kg)

Les recettes relatives s'élèvent à 140 millions de Sy. L'huile se 
ra prélevée à l'usine avec des citernes fournies par les Offices d'Etat.

2.2.5 Les résultats économiques

On a estimé que l'usine pourra, aux conditions programmées et 
surtout si l'huilerie peut disposer des matières premières dans les délais 
et quantités prévus, atteindre l'équilibre entre coûts et recettes.

2.3 CONSERVERIE DE MAMOU

Pour la conserverie de Mamou on a rédigé une étude de
faisabilité, étant donné qu'on a proposé la construction d'une nouvelle u 
sine.

2.3.1 Les investissements

Le coût total des investissements s'élève à 9.630.000 $ (environ 
220 millions de Sy) dont 81% sont en devises étrangères.

Les différentes composantes du coût sont les suivantes:

en $ USA

- bâtiments, charpenterie, ouvrages de génie civil 1.680.000

- Equipements spécifiques de production 4.180.000

- Installations auxiliaires et services 1.670.000

- Moyens de transport et de manutention 360.000
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- pièces de rechange (stock initial)
- assistance technique et formation professionnelle
- Imprévus

Total

500.000
365.000
875.000 

9.630.000

Les investissements fixes seront réalisés en 2 ans (période de.cons 
truction et montage) tandis que lescoûts pour, l ’assistance technique 
(290.000 î>) seront soutenus dans la 1ère et la 2ème année d'activité de l'ii 
sine.

2.3.2 Les matières premières

En période de plein régime l'usine pourra transformer annuelle­
ment:

- 2.250 t. de tomates pour 9.000.000 Sy
(sur la base de 4 Sy/kg)

- 4.500 t. d'agrumes (oranges, pamplemousse) pour 22.500.000 "
(sur la base de 5 Sy/kg)

- 1.350 t. de mangue pour 6.750.000 "
Total 38.250.000 Sy

2.3.3 Les autres coûts d'exploitation

On a prévu qu'à partir de la 4ème année les autres coûts d'exploi­
tation, comprenant les frais d'administration et les imprévus, s'élèveront 
à 109,6 millions de Sylis. Les principaux coûts sont constitués par: les
coûts des produits intermédiaires pour la fabrication de boî­
tes (19,9 millions de Sy); le coût des produits auxiliaires tels que le su­
cre, le sel, la pectine et d'autres produits chimiques (28,4 millions de Sy); 
le coût des matériels d’emballage (13,8 millions de Sy); les frais de corn - 
bustibles et carburants (9,1 millions de Sy); les coûts d'entretien (10,4 
raillions de Sy); le coût du personnel (128 unités dont 118 ouvriers: 7 mil­
lions de Sy). En incluant l'amortissement annuel (18,5 millions de Sy) les 
coûts s'élèvent à 128,1 millions de Sy.

Le coût total annuel - matières premières incluses - s'élève à
166.3 millions de Sy.
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2.3.4 La vente des produits finis (recettes)

Le programme de production annuelle de l'usine, à partir de la 
4ène année, est le suivant:

- 373 t. de tomate concentré, soit 5.400.000 boîtes (contenu net 70 gr) -
prix 15 Sv/boîte;

- 1.683 t de jus d'agrumes, soit 9.900.000 boîtes (contenu net 170 gr) -
prix 8 Sy/boîte;

- 665 t de nectar de mangue, soit 3.915.000 boîtes (contenu net 170 gr) -
prix 15,50 Sy/boîte;

pour un total de 2.726 t. de produits finis, soit 19,2 millions de boîtes 
(conditionnées en 340.000 cartons environ).

Les recettes correspondantes s'élèvent à 210 millions de Sv. au 
net des pertes et dégâts.

2.3.5 Les résultats économiques

L'usine pourrait, avec des conditions économiques programmées 
(dont notamment l'approvisionnement régulier en produits agricoles est in - 
dispensable) et à partir de la 4ème année d'opération, c'est-à-dire à plein 
régime, réaliser un profit sous forme de marge commerciale de 43,7 millions 
de Sylis, après les amortissements et avant les intérêts et taxes, soit 21% 
du montant des recettes. Avant les amortissements, cette marge serait de
62,2 millions de Sylis (30% des recettes).

Pour des raisons de prudence on a supposé que l'usine exploiterait 
50% de sa capacité au cours de la 1ère année d'activité, 70% dans la 2ème 
année et 85% dans la 3ème année.

Ces résultats - relativement avantageux - bien que les prix homo­
logués de vente des produits demeurent considérablement plus bas que les 
prix réels effectivement pratiqués sur la plupart des marchés parallèles, d£ 
montrent que les conserveries du type considéré pourraient, tout au moins, 
réaliser des profits aux conditions fondamentales suivantes: les équipe - 
ments doivent être modernes et fonctionnels et les matières premières doi­
vent être régulièrement livrées selon les besoins du plan de travail.



On a aussi calculé le taux interne de rentabilité financière de 
cet investissement qui résulte de 17,8Z (voir Tome 2, paragraphe V.5) et on 
l'a soumis à une analyse de sensibilité aux variations probables des prix 
des biens agricoles tout comme le niveau de la production en année de croi­
sière (voir Tome 2, paragraphe V.6).
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2.4 CONSERVERIE DE SALGUIDIA

2.4.1 Les investissements

Le coût total des investissements additionnels proposés est de
394.000 $ (un peu plus de 9 millions de Sy) dont 82% représentent une sortie 
de devises .

Ce coût est réparti comme suit:

- bâtiments et ouvrages de génie civil
- machines, équipements, installations auxiliaires et de se_r 

vice, autres dotations technologiques
- pièces de rechange (stock stratégique)
- assistance technique et formation professionnelle
- imprévus

Total

$ USA

6.000

259 .000
23 .000
70 .000
36 .000
394 .000

2.4.2 Les matières premières

L'usine sera en mesure de traiter, à plein régime :

- 17.000 t. d’ananas à 8 Sy/kg
3.600 t. d'orange à 5 Sy/kg

- 3.360 t. de pamplemousse à 5 Sy/kg 
3.025 t. de mangue à 5 Sy/kg

32 t. de Kantinyi à 5 Sy/kg

136.000.000 Sy 
18.000.000 Sy
16.800.000 Sy
10.125.000 Sy 

160.000 Sy
Total i§ii985iOOO_Sy

2.4.3 Les autres coûts d'exploitation

On a tout d'abord estimé que l'usine, à son régime normal 
qu'elle pourra atteindre en 3-4 ans - devra payer une somme de 440-460 

millions de Sy pour les coûts de transformation des matières premières et 
pour tous les autres frais d'exploitation, d'administration et d'amortisse­
ment .

»
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2.4.4 La vente des produits finis (recettes)

Le programme de production à court terme est le suivant:
- 5.560 t. (~) de tranches et jus d'ananas soit 11.563.000 boîtes (contenu

net de 380 gr et 600 gr) , prix 32 Sv/boîte de 380 gr et 48 Sy/ 
boîte de 600 gr;

- 900 t. de jus d'orange, soit 5.142.000 boîtes (contenu net 17,5 cl);
prix: 8 Sy/boîte;

- 840 t. de jus de pamplemousse, soit 4.800.000 boîtes (de 17,5 cl);
prix: 8 Sy/boîte;

- 1.215 t. de pulpe et jus de mango, soit 6.942.000 boîtes (contenu net
17,5 cl); prix: 15,5 Sy/boîte;

- 28 t. de pulpe et jus de kantinyi, soit ¿6.670 boîtes de 600 gr; prix:
22 Sy/boîte;

la production annuelle totale de l'usine s'élève donc à 8.543 t. de pro­
duits finis, soit 28,5 millions de boîtes conditionnées en 835.482 cartons 
(de 24 et 48 boîtes chacun).

Les recettes s'élèvent à 643 millions de Sylis environ.

2.4.5 Les résultats économiques

On a tout d'abord estimé que la conserverie, toujours aux condi - 
tiens programmées et à plein régime, pourrait atteindre l'équilibre (ou en 
être très proche) entre coûts et recettes.

(“*) On a supposé une production de 2.380 t. de tranches d'ananas sans jus 
et de 3.180 t. de tranches avec jus et jus pur.
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2.5 CONSERVERIE DE KANKAN

2.5.1 Les investissements

Le coût total des investissements additionnels proposés a été 
estimé à 554.000 $ (12,7 millions de Sylis) sont 80% en devises étrangères.

Ce coût est réparti comme suit:

- bâtiments, ouvrages de génie civil
- équipements spécifiques de production, installations 

auxiliaires et de service
- moyens de transport interne (manutention)
- pièces de rechange (stock stratégique)
- assistance technique et formation professionnelle

Total

t USA

51,.300

232,.300
62,.600
17,.700
50,.100

554,.100

2.5.2 Les matières premières

Dans une première période d'activité réduite (5 heures effecti -
ves de travail par jour), l'usine pourra transformer:

255 t. d'ananas à 12,50 Sy/kg 3.187.500 s y
- 1.400 t. d'oranges à 5 Sy/kg 7.000.000 Sy

170 t. de pamplemousse à 4 Sy/kg 680.000 Sy
525 t. de mangue à 4 Sy/kg 2.100.000 Sy
210 t. de bananes à 7,50 Sy/kg 1.575.000 Sy0O1-̂1 t. de tomate à 4 Sy/kg 2.800.000 Sv

Total 17.342.000 Sy

Les prix unitaires indiqués comprennent le coût de transport des 
matières premières à l'usine, coûts qui sont particulièrement élevés pour 
les produits provenant d'autres régions géographiques.



122

2.5.3 Les autres cSuts d'exploitation

On a estimé que les autres coûts d'exploitation (y compris admi - 
nistration et amortissement) s'élèvent à 70-75 raillions de Sylis.

2.5.4 La vente des produits finis (recettes)

Dans les premières années d'activité réduite, l'usine pourra pro­
duire :

- 130 t. de jus d'ananas, soit 742.800 boîtes (contenu net 17,5 cl) ven­
dues à 15,60 Sy/boîte;

- 350 t. de jus d'orange, soit 2.000.000 de boîtes (de 17,5 cl) à 8 Sy /
boîte;

- 42,5 t. de jus de pamplemousse, soit 242.800 boîtes (de 17,5 cl) à 8 Sy/
boîte ;

- 315 t. de jus de mangue, soit 1.800.000 boîtes (de 17,5 cl) à 10 Sy/boî
te;

120 t. de concentré de tomate, soit 1.714.000 boîtes (de 70 gr) à 15 
Sy/boîte;

soit un total de 1.041,5 t. de produits finis équivalent à 7 millions de 
boîtes environ, conditionnées dans 127.560 cartons (de 48 boîtes chacun pour 
tous les jus et nectars, et de 96 boîtes pour la tomate).

Le total des recettes relatives est de 87,9 millions de Sylis.

2.5.5 Les résultats économiques

Pour l'usine de Kankan également on a prévu des résultats proches 
de l'équilibre entre coûts et recettes, avec peut-être quelques pertes linri 
tées au cours des premières années de l'opération, compte tenu de l'activi­
té réduite de l'usine (on sait que les coûts fixes ne sont pas proportion - 
nels au volume de matières premières traitées ou à l'horaire de travail).

On peut estimer que, dans une phase successive, lorsque l'usine 
pourra exploiter plus rationnellement sa capacité (on a prévu dans ce cas u 
ne production presque double) les résultats économiques seront plus avanta­
geux .



Partie VI

CONSIDERATIONS FINALES





1. RESUME DES CARACTERISTIQUES DES PROJETS

La restructuration des quatre unités agro-industrielles existantes 
nécessitera des investissements additionnels (~) pour un total de 12,7 mil - 
lions de $ (environ 292 millions de Sy) .

A plein- régime les unités traiteront plus de 45,000 t. de ma - 
tières premières (fruits, tomate, arachides, palmiste) pour une valeur de 
328 millions de Sy.Elles produiront plus de 12.300 t. de produits finis déri­
vés de fruits et tomate, plus de 2,5 millions de litres d'huiles végétales, 
3.690 t. de tourteaux d'arachide et de palmiste et 100 t. de soapstock, pour 
une valeur totale de 1.080 millions de Sy, aux prix homologués ou approxima­
tifs. Pour la commercialisation des produits dérivés de fruits et tomate on u 
tilisera 54,7 millions de boîtes et 1,3 millions de cartons.

O  Seulement l'usine de Mamou sera reconstruite "ex novo".





2. RECOMMANDATIONS POUR L’APPLICATION DE LA STRATEGIE D’INTERVENTION

2.1 SECTEUR DES CORPS GRAS

Comme précédemment décrit (cfr. Partie III.1 du présent Rapport) 
le secteur des corps gras, se rapportant essentiellement à l'arachide et à 
la palme, est de grand intérêt pour l'économie agricole nationale et peut 
sûrement représenter une des phases tractives de la production agro-indus - 
trielle.

Les limites, qui sont toutefois évidentes et importantes, au déve 
loppement organique du secteur créent un obstacle; de fait:
. il n'existe aucune forme de contrôle statistique de la quantite/qualité 

de produit disponible;
. il n’y a pas de planification globale du secteur, ni de planification 

spécifique ;
. les plans et les projets existants sont tous encore à l'état embryonnai­

re et - une fois achevés - ont toujours donné des avis extrêmement limi­
tatifs aux programmes nouveaux (voir Etude SOFINCO - VAN LANCKER);

. il n'existe pas de situations industrielles pouvant servir de 
points de départ au développement sectoriel;

. les productions sont tellement dispersées et les structures de support 
aux approvisionnements tellement mauvaises que toute politique industriel 
le semblerait vaine.

Les lignes stratégiques poursuivables en terme acceptables aussi 
bien de temps que d'économie peuvent être résumées - de toute façon elles 
sont largement décrites dans les chapitres relatifs - en:
. révision des structures existantes pour permettre une production immédia 

te et pour permettre une absorption de la matière première disponible;en 
attendant, relancer l'activité productive de Dabola par 1'intégration des 
installations fonctionnantes de Kassa;

. développement de la situation agricole à travers la vulgarisation plu­
tôt qu'avec de grands projets;

. étude des disponibilités, surtout en ce qui concerne la "Guinée Forestiè 
re", de palme à huile et analyse des possibilités réelles (même face à 
des renseignements discordants sur la région);



. appuie à la petite industrie, réalisation de centres de transformation au 
niveau dégroupés de villages ou de micro-régions.

2.2 SECTEUR DES FRUITS ET LEGUMES

Le secteur souffre à cause du manque de matière première et mal­
gré la création d’organismes, comme les FAPA, destinés au ravitaillement du 
marché et des unités de transformation, les résultats attendus n'ont pas ë- 
tê atteints. L'insuffisance de ravitaillement des unités de transformation 
a créé, en plus d'une gestion antiéconoraique des industries, une conséquen­
te détérioration progressive des installations.

Comme on l'a dit à plusieurs reprises, le succès de toute initia­
tive de transformation en Guinée doit se baser "concrètement" sur la pré- 
existance de la disponibilité de quantités suffisantes de matière première.

Il est donc nécessaire d'abandonner toute velléité se rapportant 
à de nouvelles initiatives orientées vers l'exportation des produits en con 
centrant, par contre, les efforts et les réserves financières disuonibles 
dans une production qui permette l'auto-suffisance du Pays.

Toutefois, dans l'immédiat, on devra relancer les activités de 
production agricole à tous les niveaux, en limitant les interventions indus 
trielles à la réhabilitation de la capacité productive des unités existan - 
tes.

Selon la mise au point pour les différentes unités, les interven­
tions se référeront à l'optimalisation des capacités installées de la Sal - 
guidia, la réorganisation productive de Kankan et la réhabilitation de la 
production de Mamou à travers la reconstruction du complexe.



3. EFFETS DES INTERVENTIONS PROPOSEES

L ’effet principal des intervention proposées est, sans doute, celui 
de riéquibrer les comptes économiques des unités industrielles. Naturellement 
après qu’on aura assuré l'approvisionnement régulier des matières premières.

Théoriquement une demande beaucoup plus élevée de produits agricoles 
devrait stimuler à l'amont la production agricole(et par conséquent augmenter 
l'occupation dans le secteur) et à l'aval, augmenter la disponibilité des pro 
duits alimentaires, tant pour la consommation dans le pays, que pour l'expor 
tation.

Dans le cadre des activités agro-industrielles on résoudra, du 
moins en partie, le problème de l'occupation. En outre, l'introduction et /ou 
l'amélioration des technologies de production, surtout grâce à l'assistance 
technique et à la formation professionnelle, auront des effets nositifs 
sur la qualité et sur la spécialisation de la main-d’oeuvre.

Il faut encore souligner que toutes les usines considérées ont une 
capacité théorique supérieure à celle effectivement exploitée, qui est condi­
tionnée comme on l'a plusieurs fois observé, par la difficulté dans les appro 
visionnements.

Un taux d'exploitation plus élevé (en augmentant l'horaire de tra - 
vail, en adoptant si nécessaire un tour supplémentaire et/ou en exploitant en 
fièrement les saisons de récolte) permettrait, entre autre, d'augmenter les 
exportations et par conséquent les disponibilité en devise, ce qui permet­
trait découvrir une bonne partie des sorties de devise pour l'importation des 
équipements et d'autres matières.

Enfin, une plus grande activité des unités agro-industrielles sti­
mulera davantage l'économie générale' du pays par les effets de l'interdépen - 
dance de3 secteurs productifs (relations input - output, etc.).





4. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

Au cours de cette étude on a plusieurs fois souligné les raisons des 
difficultés que rencontrent les unités agro-industrielles existantes dans la 
gestion de leur activité. Les principales causes de ces difficultés, qui ne 
se présentent pas de la même manière dans toute les usines, peuvent être airi 
si résumées:

- l'état des équipements et des installations, nécessitant d'être remplacés
et rénovés en constatant, entre autre, l'insuffisance et même le manque des 
pièces de rechange, surtout lorsqu'il s'agit d'équipements obso -
lëtes ou qui ne sont plus fabriqués par les fournisseurs originaux;

- la difficulté pour les usines d'obtenir, dans la quantité et dans les dé­
lais programmés, les matières premières à transformer; ceci est dû à l'iri 
suffisance de la production agricole et surtout aux agriculteurs qui ne sont 
pas disposés à livrer leurs produits aux prix fixés par les Offices d'Etat. 
Pratiquement, il n'y a qu'un seul problème, celui des agriculteurs qui ne 
sont pas encouragés à produire et livrer leurs produits?, des prix nuigénérale_ 
ment ne suffisent pas à couvrir les coûts de production: ce fait pousse les agri 
culteursà vendre les produits agricoles sur un marché parallèle au marché officiel

- le niveau général de préparation technioue He la main-d'oeuvre pour un meil
leur fonctionnement des équipements et de connaissance des procédés techn£ 
logiques. i

On a abordé les problèmes d'ordre technologiques, en proposant, si 
nécessaire, la restructuration des usines, l'assistance technique et 
la formation professionnelle.

Pour les autres problèmes - production agricole, approvisionnement, 
en matières premières, distribution des produits finis et prix à tous les 
niveaux - il faudra que les Autorités étudient et prennent les mesures les 
plus adéquates pour rendre plus organiques et plus fonctionnels les rapports en̂  
tre les principales phases de la production mentionnées plus haut: de la pro­
duction agricole a la consommation et à l'exportation, le tout devant se faire 
en un cycle unique et par des services administrés par les pouvoirs publics et
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ce, dans le cadre des principes fondamentaux de la politique socio-économique 
du pays.

Nous conseillons, enfin, vivement aux Autorités Compétentes 
que certaines infrastructures destinées à faciliter les operations des unités 
agro-industrielles, soient progressivement améliorées. On rappelle en parti- 
lier:

- les liaisons entres les exploitations agricoles et les usines et entre les 
usines et le réseau principal;

- la disponibilité et la distribution régulière d'énergie:

- le renouvellement des moyens de transport pour l'approvisionnement en matiè 
res premières et pour la distribution des produits finis.

La programmation de toutes les interventions nécessaires et souhai­
tables doit être élaborée et réalisée avec la contribution et le concours de 
toutes les Autorités Compétentes pour les divers secteurs en analysant les in 
terventions au niveau global.

Cependant, la formulation d'un plan directeur stratégique national 
est souhaitable pour tout le secteur alimentaire qui, dans une vision plus 
complète et vaste, permette l'intégration organique des indications suggérées 
dans l'étude.

La gestion pour la programmation et la réalisation de ce plan natio 
nal devra être déférée à un groupe de travail spécifique qui sollicite aussi 
la participation directe de toutes les forces productives de secteur.

*
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1.1 RENSEIGNEMENTS GENERAUX

1.1 SOCIETE : Huilerie Polyvalente de Kassa

1.2 RAISON SOCIALE : Production d'huile et sous-produits pour la sapo­
nification à partir de palmistes, de coprah et d'arachides

1.3 ACTIONNARIAT : Les actions appartiennent à 100% à l'Etat et le ca 
pital social est de 33 millions de Sylis

1.4 SITUATION GEOGRAPHIQUE : L'île de Kassa se trouve à 3-4 km au lar­
ge de Conakry; l'huilerie est à 750 m du quai qui sert pour le dé­
barquement des matières premières et l'embarquement des produits 
finis (voir Carte 1) .
L'île est reliée au port de Conakry par une petite embarcation pour 
le transport de passagers et de mar ihandises.

1.2 LA REGION ET SES PRODUCTIONS Il

Il n'existe, ni au niveau régional ni au niveau national, des stâ  
tistiques sur les productions de palmistes.

L'usine est approvisionnée par l'Office d'Etat "Proseco" qui, à 
son tour, reçoit des collecteurs de petites quantités de palmistes qu'ils ar 
rivent à trouver à l'intérieur du pays comme reste de la production artisanji 
le et familiale d'huile de palme.

La production de l'île de Kassa est insignifiante et, par consé - 
quent, toutes les matières premières sont transportées dans des sacs par 
bateau de Conakry et, par des fourgons, du quai de débarquement à l'huile - 
rie.

La qualité de la matière première qui arrive à l'huilerie corres­
pond rarement à celle qu'il faut pour obtenir un produit de qualité.
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1.3 CAPACITE INSTALLEE ET PRODUCTIONS THEORIQUES

Jusqu'en 1972 il n'y a pas eu de problèmes pour l'approvisionne - 
ment de matières premières. L'huilerie a été construite par la "Gexco Italie 
S.p.A.", Rome, Italie. La construction a débuté en 1968 et l'usine est en - 
trée en service en 1970.

L'installation a été conçue pour traiter les palmistes, le coprah 
et les arachides par pré-pressurage, dans des extracteurs, suivi de l’extra£ 
tion avec dissolvant. La capacité installée déclarée est de 15.000 tonnes de 
matières premières par an,si l'huilerie travaille 300 jours/an à raison de 
50 tonnes toutes les 24 heures.

Il y a deux presses de capacités différentes: la plus grande sert 
à l'extraction à haute pression de l'huile de palmiste ou de coprah et a 
une capacité de 30 tonnes/24 heures, tandis que la plus petite sert à 
l'extraction à basse pression d'huile d'arachide avec une capacité de 20 ton 
nes/24 heures (arachides-gousses).

L'huilerie,en réalité peut programmer, au maximum, le traitement 
de 4.000 tonnes/an, mais la capacité effective maximale réalisée jusqu'à pré 
sent est de 2.000 tonnes/an.

Actuellement, elle s'élève à 500 tonnes/an par manque de ma 
tières premières et à cause de l'inefficacité des installations.
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1.4 HISTORIQUE, ACTIVITES, STATISTIQUES

Comme on l'a dit plus haut, l'huilerie est entrée en service en 
1970 et a commencé par l'achat de palmistes pour la production d'huile à raf 
finer destinée à la consommation alimentaire. Les sous-produits, principale­
ment le "soapstock", sont vendus à Conakry pour la fabrication artisanale ou 
semi-industrielle de savon de lessive.

De 1980 à 1982, l'huilerie a traité en tout 900.000 kg de palmis­
tes, et s'occupait directement de la commercialisation à partir du port de 
Conakry, à raison de 35 Sylis par litre d'huile de palmiste. Les clients qui 
achetaient l'huile pour la fabrication du savon se chargeaient eux-mêmes de 
l'enlèvement. Le rendement moyen d'huile de palmistes est de 27%.



Sur la base de la documentation fournie par la direction de l'hui 
lerie, de 1980 à 1982, les quantités de palmistes traités et les rendements 
obtenus ont été les suivants :

M O I S

PALMISTES

TRAITES
RENDEMENT H U IL E

RENDEMENT

TOURTEAUX

POIDS

PERDU

kg kg ( “ ) % kg %

1 9 8 0

.  J a n v i e r 8 9 . 1 8 0 2 2 . 5 3 0 2 5 . 4 5 3 . 9 8 0 1 4 . 0

.  F é v r i e r 7 2 . 7 0 0 1 5 . 3 0 0 2 1 . 0 5 5 . 7 0 0 2 . 3

,  Mars 1 5 1 . 8 4 0 5 0 . 4 0 0 3 3 . 2 9 2 . 7 3 0 5 . 7

.  A v r i l 5 0 . 0 0 0 1 8 . 0 0 0 3 0 . 0 4 0 . 0  00 3 . 3

.  Mai 1 0 6 . 1 6 0 2 3 . 3 5 7 2 2 . 0 7 8 . 6 6 6 3 . 9

.  J u in 1 0 6 . 2 1 0 2 6 . 6 4 0 2 5 . 1 6 5 . 5 9 2 1 3 . 2

TOTAL 5 8 6 . 0 9 0 1 5 6 . 3 7 7 3 3 6 . 7 1 3

1931

,  J a n v i e r 4 2 . 4 5 0 1 1 . 4 6 2 2 7 . 0 2 3 . 9 8 3 -V.7

.  F é v r i e r ' 1 . 0 2 0 2 7 5 2 7 . 0 7 0 . - . 0

,  Mars 2 6 . 5 3 0 7 . 1 6 3 2 7 . 0 1 7 . 5 5 7 5 . 5

.  A v r i l 5 3 . 6 8 0 3 . 2 3 0 1 4 . 1 3 0 . 9 0 5 3 3 . 2

.  J u in 3 1 . 2 2 0 9 . 9 0 0 3 1 . 7 2 0 . 5 0 0 2 . 3

,  Novembre 9 6 . 2 0 0 2 1 . 6 0 0 2 2 . 4 6 6 . 9 5 0 7 . 9

TOTAL 2 5 6 . 1 0 0 5 3 . 6 8 0 1 6 6 . 0 2 5

19 32

.  Mai 2 2 . 1 2 0 5 . 0 4 0 2 2 . 3 1 6 . 3 0 0 3 . 5

,  J u i n 2 1 . 7 5 0 4 . 5 0 0 2 0 . 7 1 5 . 6 0 0 7 . 6

,  J u i 11 e t 5 . 8 2 0 540 9 . 3 5 . 2 3 0 0 . 0

TOTAL 4 9 . 6 9 0 1 0 . 0 3 0 3 7 . 1 8 0

( A) C a l c u l  é en a d a p t a n t  un p o id s  s p é c i f i q u e  de 0 , 9  k g / l i t r e .

SOURCE: D i r e c t i o n  G é n é r a l e ,  H u i l e r i e  de K a s s a ,  20  J u i l l e t  1 9 3 3 ,
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II.1 GENERALITES

Avec les responsables de l'huilerie on a procédé à l’analyse de la 
situation actuelle de l'huilerie; les aspects suivants ont été examinés:

- structures
- ouvrages de génie civil
- chaînes technologiques et chaînes de transformation
- services auxiliaires
- transports interne et externe
- divers

L'examen des différents aspects cités ci-dessus a été fait à la 
suite de visites de reconnaissance sur les lieux, d'évaluations et d'échanges 
de vue avec les responsables de l'huilerie; toutefois, les données et les ren 
seignements statistiques dont on disposait ne suffisent pas pour établir avec 
une certaine exactitude la situation technique et économique de l'établisse - 
ment.

II.2 DESCRIPTION DES BATIMENTS ET OUVRAGES DE GENIE CIVIL (voir dessins K-001 
-LO)

L'usine est composée de quatre bâtiments d'une superficie totale 
d'environ 1.680 m , ainsi destinésv

Entrepôt de stockage des matières premières (l)
2

D'une superficie de 330 m il est structuré et équipé pour la récep 
tion, le stockage et l'acheminement des matières premières (palmistes, arachi­
des ou coprah).

( ) Les chiffres entre parenthèses se réfèrent aux numéros reportés sur 
dessin.

le
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Section traitement (2)

Dans ce bâtiment de 850 sont montées les chaînes de production, 
à savoir le secteur de broyage et pressurage pour l'extraction, le secteur 
d'extraction par solvant et le secteur de la clarification.

Edifices des services auxiliaires (3)

Tous les services auxiliaires, y compris l'atelier mécanique, les 
installations de traitement des eaux, les chaudières et les groupes électro 
gènes, sont abrités dans un seul bâtiment de 350 m^.

Bureaux (5 )

Les bureaux, d ’une superficie totale d'environ 150 m^, sont si­
tués à l'entrée, d'où l'on contrôle le pont-bascule.

Divers (4 )

Le complexe dispose aussi de silos pour le stockage des produits 
intermédiaires et des produits finis; à partir des silos ces produits sont 
acheminés directement au chargement par un système pneumatique.

Tous les bâtiments ainsi que les autres ouvrages sont en ties mau 
vais état: les toitures sont à refaire entièrement, les structures en bé­
ton ont cédé et sont toutes hors d'état de service.

II.3 DESCRIPTION DES CHAINES DE TRANSFORMATION

Transport des matières premières à l'huilerie

La matière première est transportée de l'intérieur du pays dans 
des sacs de jute qui sont chargés sur le bateau de la ligne Conakry-Kassa . 
Au quai de débarquement de Kassa les sacs sont chargés sur des camions de 
l'huilerie qui les transportent jusqu'au magasin "matières premières".
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Stockage des matières premières

L'huilerie a été dotée d'un magasin couvert d'une capacité de
8.000 tonnes de matières premières mais sa capacité actuelle est seulement 

3de 3.500 m . Le magasin a été conçu par "Pigozzi-Silofer" (Piazza Velasca, 5 
Milan, Italie).

Au sous-sol se trouvent diverses trémies pour la réception des 
arachides, des palmistes et du coprah, d'ou les matières premières sont 
acheminées pneumatiquement vers la partie supérieure du magasin pour être en 
voyées au refroidissement.

Au moment de la visite de reconnaissance, il n'y avait que quel­
ques tonnes des palmistes de petite taille, qui semblaient provenir de noix 
non stérilisées.

Dans le magasin, on a remarqué quelques tâches d'humidité, dues 
vraisemblablement aux fissures existant dans le plafond, qui ont provoqué la 
noircissure et la moisissure des palmistes entreposés en ces endroits. On a 
également remarqué des signes assez évidents d'infestation d'insectes.

Transport des matières premières à la section traitement

Les matières premières sont transportées du magasin à la secticn 
de traitement par un convoyeur hélicoïdal, situé au sous-sol; le convoyeur 
traverse le magasin jusq'à la moitié de sa longueur. Kapsiotis (~) fait remar­
quer l'insuffisance de ventilation au niveau du sol et le problème concej: 
nant la manipulation de la matière première qui s'effectue trop loin du con­
voyeur, d'où la fort acidité (plus de 25% d'acide gras libre) de l'huile con 
tenue dans les palmistes.

Traitement

Les installations de nettoyage, décrticage et broyage, les rou­
leaux, les machines à conditionner et les extracteurs ont été fabriqués par 
"Diefenbach S.p.A.", Monza, Italie.

(~) Kapsiotis (1979) rapport ONUDI
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Nettoyage
Il y a deux appareils de nettoyage équipés d'éléments magnéti - 

ques pour enlever les impuretés métalliques et d'un système d'aspiration a 
vec des moteurs-cyclones pour l'élimination des matériels non ferreux. Les 
responsables de l'établissement ont relevé que les éléments magnétiques ne 
fonctionnaient pas convenablement et que les moteurs-cyclones n'étaient 
pas assez puissants. Dans tous les cas le manque de nettoyage et d ’entre­
tien est cause de préoccupation.

déeorticage
Il n'y a aucun équipement pour le déeorticage des arachides.

Broyage eV'flaking”
Il y a deux moulins à marteaux qui, selon les responsables de 

l'huilerie, ne sont pas fonctionnels. Une série de rouleaux sert pour la 
préparation des palmistes avant de les envoyer au conditionneur.

Condi tionnemer.z

Les presses sont équipées de conditionneurs horizontaux. On a 
relevé de graves défauts d'isolement au niveau des conditionneur et des 
tuyaux de conduite de vapeur.

Les palmistes devraient être traités pendant 8 heures à 
70-90°C à une humidité de 40%. Mais pratiquement ils sont traités dans les 
conditionneurs à un taux d'humidité inférieur à 3% et à la température de 
104,5-110°C et ils y restent de 40 à 50 minutes selon la température de 
traitement et selon le degré d'humidité.

Pressurage

Selon les renseignements recueillis par la Mission, les extrac - 
teurs d'huile d'arachide n'ont jamais été mis en service. Leur moteur a 
une puissance de 35 HP.

Pour les palmistes et le coprah, il y a une presse de 30 tonnes 
/24 heures qui pourrait extraire l'huile des tourteaux jusqu'à 12%, 
d'après les données disponibles l'extraction n'a jamais atteint 12% .

mais
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L'huile extraite arrive dans un réservoir et passe par un 
filtre-presse; les impuretés sont renvoyées au conditionneur et l'huile, une 
fois filtrée, est pompée et stockée.

Broyage e t " f la k in g "  des tourteaux

Le tourteau est broyé et envoyé directement aux silos lorsque 
l'huile n'est pas extraite par solvant. Par contre, lorsque l'extration se 
fait par solvant, le tourteau passe au roulage.

Chaîne d'extraction par solvant

La chaîne d'extraction par solvant, y compris les extracteurs, a 
été fabriquée par "Fratelli Gianazza Costruzioni Meccaniche", Legnano, It£ 
lie. Elle est du type à extraction continue avec hexane, d'une capacité de 
50 tonnes/24 heures.

La chaîne est montée dans une salle située é côté de la chaîne 
de pressurage, dans la partie centrale de l'usine.

De meilleures mesures de securité auraient dû être prises, même 
si l'hexane, utilisé comme solvant, a un point d'inflammabilité plutôt bas. 
Il convient donc de monter l'installation dans un bâtiment ouvert ayant des 
murs périmétraux plutôt bas, pour permettre une bonne ventilation et amena - 
ger autour du bâtiment une zone de sécurité de 15 m de largeur au moins, cl£ 
turée par un mur de 1,2 m de haut.

Pour refroidir la colonne de distillation pour la récupération du 
solvant on a utilisé de l'eau de mer, qui a orovoqué une très forte corro­
sion et même la disparition du métal de protection de la plupart des équipe- 
pements.

Il existe un appareil à axe vertical pour la récupération du sol. 
vant et un extracteur pour la récupération de l'huile. Ces installations sont 
hors d'usage.

La séquence des opérations relatives au traitement 
palmiste est reportée schématiquement dans la Figure 1.

du
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Fig. 1

SEQUENCE DES OPERATIONS DANS L 1HUILERIE 

POLYVALENTE DE KASSA

huile

huile
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II.4 SERVICES AUXILIAIRES ET DIVERS

Installationŝ  électriques

L'énergie électrique est produite par deux groupes électrogènes 
de 200 KW chacun, fabriqués par "Lorey Italiana", Milan, Italie, actionnés 
par des moteurs diesels fabriqués par "W.H. DORMAN et Cie", Stafford, Gran 
de Bretagne.

L'installation semble être dans des conditions normales.
Il faut souligner nue les deux groupes devraient fonctionner en 

même temps parce que les besoins de l'usine s'élèvent à 350 KW.

Chaudières et traitement de l’eau

La fourniture d'eau se fait à partir de puits qui ont un dé­
bit insuffisant aux besoins. En outre, l'eau est acide et trouble.

La quantité disponible de puits étant insuffisante pour le re­
froidissement de la colonne de distillation du solvant, on a utilisé l'eau 
de ner.

L'installation pour le traitement de l'eau, fabriquée par la "Bo 
era Farina", Gênes, Italie, a été montée, mais la Mission a été informée 
qu'elle n'était pas adaptée pour les nécessités de l'usine et qu'elle a- 
vait donc été abandonnée.

Il y a deux chaudières de marque "Vimatic", fabriquées par la 
"Vismara Impianti", Via Arzage 4, Milan, Italie qui sont alimentées au Gaz 
oil lourd et produisent de la vapeur, respectivement à 1.200 et 2.000 kg/h.

L'eau de puits non traitée que l’on utilise pour remplir ces
chaudières a provoqué la corrosion des tuyaux en les mettant toutes deux
hors d'usage.

On a essayé de résoudre ce problème au niveau de la plus grande 
chaudière en bouchant les tuyaux qui perdaient, au lieu de les rempla - 
cer, ce qui a porté à une diminution de leur efficacité.

Lorsque l'extraction par solvant ne se fait pas, la grande chau­
dière seule suffit au fonctionnement de l'installation.
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Atelier mécanique

L'atelier est petit, malpropre et inadapté au travail que l’on 
doit y faire. Sur le plancher se trouvaient, abandonnés et sans protec­
tion, des rouleaux neufs pour le broyage et le "flaking", attaqués par la 
rouille.

Stockage et enlèvement de l'huile

Il y a quatre réservoirs pour le stockage de l’huile non raffi - 
née ayant chacun une capacité de 250 m3, soit une capacité totale de
1.000 m3.

Il y a également trois réservoirs pour le stockage de l’huile 
neutre d ’une capacité de 50 tonnes chacun; ils n ’ont probablement pas été 
utilisés.

L ’huile de palmiste non raffinée est pompée des réservoirs de 
stockage de l’huilerie et envoyée par des tuyaux directement à une citerne 
à bateau pour l’expédition à Conakry.

Stockage des tourteaux

Pour le stockage des tourteaux,il existe trois silos de 75 tonnes 
chacun, pour une capacité totale de 225 tonnes.

Stockaae du so lva n t

L ’hexane est stocké dans un réservoir de 10 m3, placé dans la 
salle de traitement. Il

Il y a une citerne de 10 m3 pour le gaz-oil et une autre de 25 
tonnes pour le mazout.
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III.1 OBSERVATIONS D’ORDRE TECHNIQUE ET RELATIVES A LA PRODUCTION

L'usine a exercé son activité jusq'en 1973, lorsqu'elle cessa
tout à fait de fonctionner et demeura fermée jusqu'en janvier 1979.

Aucune activité ne se vérifia jusqu'en juillet 1982.
Il faut signaler que:

- sa localisation dans l'île de Kassa exige le transport par mer, à partir de 
Conakry, de la matière première à transformer et de toutes les fournitures , 
excepté l'eau;

- l'eau fournie par les puits est inadéquate tant du point de vue de la quali­
té que du point de vue de la quantité: pour l'alimentation des chaudières à 
cause du manque de traitement préalable, tandis oue nour la colonne de récu­
pération de l'hexane l'eau disponible est insuffisante:

- l'approvisionnement de la matière première s'effectue à travers l'Office d'_E 
tat PROSECO qui la livre au port de Conakry au prix (pour le palmiste) de 
9.75 Sylis/Kg;

- en fait, ni le coprah, ni l'arachide n'ont été jamais traités par l'usine;

- une bascule de 50 tonnes est installée à l'entrée de l'usine pour le pesage 
des camions plein/vide;

- le magasin de la matière première est dépourvu de dispositifs pour la séparji 
tion des différents corps gras, indispensables pour une usine polyvalente;

- les toitures laissent passer l'eau de pluie et il n'y a pas d'aération au nî  
veau du sol;

- le convoyeur de la matière première à la section de traitement, n'assure pas
le transport et le déchargement continus de la matière première chargée;

- les conditions des lignes de traitement sont telles que la section de nettoya
ge et celle des broyeurs à marteaux ne travaillent pas correctement et les
conditionneurs sont dépourvus des pièces essentielles telles que thermomè - 
tres, manomètres et isolement;

- les "expellers" n'ont jamais travaillé ou au mieux de leur capacité; le plus
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petit n'est pas en condition de fonctionner et le grand n'obtient que le 27% 
d'huile de palmiste et moins de la moitié de sa capacité nominale;

la ligne d'extraction par solvant (hexane) n'a jamais travaillé correctement 
et la colonne de fractionnement pour la récupération de 1'hexane a été dé­
truite par l'eau de mer utilisée pour le refroidissement;

les deux chaudières sont hors d'usage à cause de l'utilisation de l'eau des 
puits non traitée;

la disposition et l'emplacement de la section d'extraction par solvant fait 
défaut en ce qui concerne les mesures de sécurité. Une production de 50 ton- 
nes/24 heures est trop faible pour que l'activité de l'installation d'extra£ 
tion par solvant soit économique. Généralement les installations d’extrac - 
tion par solvant deviennent d'autant plus intéressantes que leur capacité 
est plus grande. On ne les conseille normalement pas pour des opérations de 
150-200 tonnes/jour de produit, ce n'est que dans des cas très particuliers 
et de manière justifiée que l'on peut descendre au-dessous de cette limite . 
En outre, les installations d'extraction continue par solvant exigent des 
opérations de spécialistes: les instruments et systèmes de contrôle électri­
que tendent à être sophistiqués et nécessitent une équipe d'entretien bien 
expérimentée.
Ces conditions n ’existent pas a Kassa;

l'usine dispose d'une chaîne de neutralisation qui a été utilisée à titre 
expérimental pour l'huile de palmiste et l'huile d'arachide; toutefois les 
responsables ont estimé qu'il n'était pas économiquement rentable de rafiner 
l'huile et qu'il était plus avantageux de produire l'huile non raffinée pour 
la fabrication du savon;

il est difficile de justifier le fonctionnement d'une installation n'arrivant 
à produire de l'huile de palmiste qu'à un rendement très bas et de qualité 
telle à ne pouvoir être utilisée que pour la fabrication du savon et qui pro­
duit, en outre, des tourteaux à fort contenu d'huile et donc difficiles à 
conserver, et ne peut être vendue sur le marché mondial qu'au-dessus du prix 
de revient;
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- les torteaux de palmiste, ayant un contenu d'environ 10-12% d'huile, sont 
expédiés dans de sacs à destination de Conakry d'où ils sont exportés par 
les soins de l'Office d'Etat PROMINEX au prix de 5 Sylis/Kg.

A cette situation qui met les responsables de l'usine dans l'im­
possibilité de gérer les installations pour obtenir des produits de bonne qua­
lité et avec un certain rendement technique et économique, il s'ajoute aussi 
une capacité insuffisantes entretenir les équipements.

Il est clair que l'actuelle formation pratique du personnel est 
insuffisante pour assurer une production correcte d'huile de graines oiéagi - 
neuses.
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IV. CONCLUSIONS ET PROPOSITIONS

L'extraction d'huile de palmiste devrait se réaliser sur la terre 
ferme à proximité des zones productives, où les conditions des approvisionne - 
ments en matières premières, des produits et services nécessaires à la trans­
formation et le transport des produits finis sont plus faciles.

L'extraction par solvant ne devrait être prise en considération 
à court et à moyen terme.

L'extraction de l'huile de palmiste devrait être réalisée avec 
des "expellers" à haute pression à être installés a Dabola.

Le personnel chargé de l'usinage et des services auxi­
liaires devra recevoir d'abord une formation pratique adéquate dans le domaine 
de la manutention et de l'entretien des équipements. Cette formation pourrait 
se faire dans un des pays francophones d'Afrique tels que la Côte d'ivoire, le 
Zaïre ou le Bénin où l'on extrait de l'huile de palmiste au moyen d'extracteurs 
à haute pression.

Le palmiste de qualité moyenne, conservé et traité d'une manière 
appropriée, devrait produire 42% d'huile en se référant à la matière première 
sèche, à partir du palmiste qui contient 49% (valeur déjà faible pour le palrai 
ste africain) en utilisant des expellers à haute pression et en tenant compte 
que 7% environ d'huile rtote dans le tourteau.

Cette huile devra être de couleur claire et avec un f .f .a. <"') (cal 
culé en acide laurique) de moins de 5% et prête pour le raffinage avant la con 
sommation.

L'huile pour la fabrication du savon peut être extraite, par con 
tre, à partir de palmiste de qualité inférieure.

Actions î court terme

Compte tenu de ce qui a été exposé, l'activité de Kassa devra
prendre fin.

En effet, les structures existantes,la situation générale,le pe_r

(”*) free fatty acids = acides gras libres.
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sonnel et les perspectives ne permettent pas de prévoir la relance des acti_ 
vités en termes économiquement acceptables.

Mais, compte tenu de la T-éalitê d*une importante production de 
palmistes dans le pays, il faut, dès à présent, procéder à une première es­
timation de la restructuration du secteur.

Les zones productrices de palmiste sont actuellement la région "ma 
rîtime" et la région "forestière" En un premier temps l'utilisation de ces 
productions devra donc se faire dans une structure existante.

Une vision globale du problème permet de focaliser la position ba- 
rycentrique et donc attrayante de l'"Huilerie Sincery de Dabola".

Les interventions envisagées et les investissements nécessaires se­
ront amplement exposés dans l'analyse delà situation de cette dernière unité.

L ’établissement de Kassa, dûment restructuré devra donc trouver 
ne nouvelle destination qui pourrait être celle d'un secteur auxiliaire 
la pêche.

|C
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1.1 RENSEIGNEMENTS GENERAUX

1.1 SOCIETE : Huilerie Sincery de Dabola

1.2 RAISON SOCIALE : Production d'huile (et sous-produits) d’arachide

1.3 ACTIONNARIAT : Les actions appartiennent à 100% à l'Etat (capital 
de 30.000.000 de Sylis)

1.4 SITUATION GEOGRAPHIQUE
Le complexe est situé près de la zone urbaine de Dabola qui est 
le chef-lieu de la région du même nom; on y accède par une route 
en terre battue dont la viabilité est réduite pendant la saison
des pluies, mais qui est toujours praticable. Dabola se trouve
également sur la voie ferrée Conakri-Kankan à 440 km de Conakry. 
La voie ferrée passe à 200 m environ de l'usine.

1.2 LA REGION ET SES PRODUCTIONS

La région de Dabola a une superficie totale d'environ b.000
Km2.

La population totale est à peu près de 75.000 habitants dont
45.000 environ s'adonnent à l'agriculture.

Les exploitation agricoles sont généralement du type familial 
et les principales cultures sont le riz, le mais, le fonio, le mil, le sor­
gho, le manioc, la patate douce et l'arachide qui, dans cette zone, repre­
sente la deuxième culture par ordre d'importance et en termes de superficie 
cultivée après celle du riz.

Compte tenu des conditions pédo-climatiques particulières de 
la région qui sont très favorables 3 la culture de l'arachide,on pense qu'il 
est possible d'étendre cette culture, au moins dans la mesure nécessaire 
pour assurer i s productions que l'huilerie de Dabola traitait déjà en 1973 
soit 4.000 tonnes environ. Cela pourrait se faire en introduisant des for­
mules d'encoragement capables de reveiller l'intérêt des agriculteurs pour 
cette culture (Voir Chapitre II).

i
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L'huilerie traite deux variétés d'arachides dont le semis se 
fait en juin-juillet :
- variété précoce : récoltée en Août-Septembre
- variété tardive : récoltée à partir d'Octobre.

Les cultures locales ne sont toutefois pas la seule source d'a£ 
provisionneront de matière première pour l'huilerie qui traite également des 
arachides déjà décortiquées importées de la Guinée Bissau et du Sénégal.

1.3 CAPACITE INSTALLEE ET PRODUCTIONS THEORIQUES

L'usine a été construite et équipée avec une aide de la RépubH 
que Populaire de Chine et toutes les machines sont de fabrication chinoise.

En considérant 250 journées de travail par an et 40 tonnes/jour 
d'arachides traités en 24 heures, la capacité installée est de 10.000 tonnes 
d'arachides (gousses). Les rendements de produits et sous-produits obtenus 
se répartissent selon le diagramme reporté ci-après :

RENDEMENT DU PRODUIT TRAITE

10.000 tonnes (arachides en gousses)

4.250 tonnes 
tourteaux

3.322.000 kg Huile
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Bien que l'installation ait été construite pour traiter des grai_ 
nés d'arachide, en 1973 on a fait des tentatives de traitement de palmistes 
et de graines de soja importées.

Les graines de palmistes se sont révélées tron dures pour l'équi^ 
pement de broyage et de flaking qui a été installé ; en effet,le fort coeffi^ 
cient de frottement lié à la dureté des palmistes a provoqué l'abrasion de 
l'extracteur et une usure des serpentins et des barres plus accentuée que 
celle que provoquent normalement les graines d'arachide. Des graines de so­
ja, on a obtenu de l'huile de façon satisfaisante, mais aucun contrôle n'a 
été effectué pour vérifier l'efficacité et le rendement de l'opération. A 
ce sujet, il faut signaler que l'Institut Agronomique de Dabola a fait des 
essais sur le soja et a obtenu des résultats prometteurs, mais le projet 
n'est pas allé au-delà du stade expérimental.

1.4 HISTORIQUE, ACTIVITES ET STATISTIQUES

L'usine a commencé son activité d'extraction en 1970 et à cause 
de l'insuffisance de l'approvisionnement en matière première (entre 1970 et 
1980, l'usine de Dabola n'a traité en moyenne chaque année que 2.400 tonnes 
d'arachides en gousses) a interrompu ses activités en janvier 1983.

La diminution progressive de l'approvisionnement de l'usine se 
justifie surtout par le fait que l'Office d'Etat, chargé de l'achat du pro­
duit auprès des agriculteurs pour ensuite le livrer à l'usine, pratique un 
prix d ’achat très bas (9 Sylis/Kg) par rapport au prix (30 Sylis/Kg) que les 
agriculteurs puissent recevoir directement avec les ventes sur le marché li­
bre.

La quantité annuelle moyenne d'arachide en gousse traitée par 
l'huilerie Sincery de Dabola, durant la période 1981-83, période correspon - 
dant aux dernières années d'activité, figure au tableau suivant.
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ARACHIDES COMMERCIALISEES fen kg de -dusses) 

PAR L'HUILERIE SIMCERY DE DABOLA ( * )

№
D'ORDRE

PROVENANCE 1981 1982
Du 1 /1 /8 3  
au 6 /7 /3 3

1 DABOLA 135.142 70.704 94.373

2 S1 GUI RI 158.664 24.253 50.697

3 KOURO'JSSA 39.610 - 24.903

4 DINGUIROYE 23.322 - 3 .044

5 KISSIDOUGOU 8.571 69.053 28.513

6 GUEKEDQN 6.199 - -

7 KOUÎDARA 2 6 .2 4 1 30.133 46.916

8 GAOMAL 5.370 16.133 4 2 .1 0 6

9 BOKE 3 . 5 2 0 - -

10 30FFA 3 3 .2 9 3 - -

11 MANDI A'.A 1 1 .5 9 3 4.571 j . 475

12 Kl PD IA •• 15.TÛ3 2.490

13 IMPORT EX - 4.494 -

14 FORECARIAH - - 9.133

15 FRIA - - 3.750

16 IMP. GUINEE BISSAU - - 104.022

TOTAL 457.030 234.354 416.933

( A) S o u r c e :  H u i l e r i e  S i n c e r y  de  D a b o l a
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II.1 GENERALITES

L'analyse de la situation actuelle du complexe industriel de 
l'huilerie Sincery de Dabola-bien qu'elle ait été précédée par une enquête 
de reconnaissance du secteur - est difficile du fait que l'usine a interrom­
pu son activité depuis janvier 1983. La mission qui s'est donc rendue sur 
les lieux n'a pas pu vérifier l'état effectif de fonctionnement des install^ 
tions. En ce qui concerne l'activité passée, les programmes et les perspecti^ 
ves, on ne peut se baser que sur une maigre documentation qui ne permet pas 
de quantifier et d'apprécier les réalités tecnico-economico-sociales de l'usj^ 
ne.

Le choix de la localisation de l’établissement, a été certaine - 
ment suggéré à l'epoque, par l'importance des productions d'arachides de la 
zone et du fait aussi que ces productions se seraint sûrement accrues grâce 
à la demande qui aurait pu être un pôle d'attraction pour une industrie tel­
le que l'huilerie.

Actuellement la production d'arachide a considérablement dimi­
nué et les terres arrachées à cette culture ont été reconverties en cultures 
vivrières. La faible disponibilité d'arachides fraîches sur le marché a eu 
deux effets négatifs:
- l'augmentation du prix d'un produit très répandu en Afrique qui a toujours 

représenté une source de protéines sous diverses formes et un important a- 
liment complémentaire;

- un commerce frontalier clandestin d'huile d'arachide.

On peut toutefois penser que si l'usine devait reprendre son ac­
tivité de production, en pratiquant une juste politique du prix d'achat de 
la matière première, les superficies destinées aux cultures d'arachide rede­
viendraient plus ou moins comme celles du 1973-1975.

Au moment de l'arrêt des activités de l'huilerie, l'arachide é- 
tait achetée directement auprès des producteurs par l'Office 0C0F1 par une 
véritable action d'intermédiation et cedée ensuite à l'usine à un prix 
naturellement plus élevé. L'arachide était transportée
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du lieu de production à l'usine par le moyen qui convenait le mieux à savoir: 
camions de l’Office, camions loués ou chemin de fer. Le coût du transport 
est homologué; on payait aux camionneurs selon le poids transporté tandis 
que pour le chemin de fer le paiement est par volume/vagon. On collectait 
l'arachide dans une trentaine de localités sur un rayon qui variait entre 
570 et 600 km.

L'arachide est achetée et emmagasinée entre octobre et février, 
c'est-à-dire pendant la période de la récolte. Le producteur n'ayant pas les 
structures pour stocker le produit, c'est l'usine qui doit emmagasiner les 
quantités nécessaires de matière première en immobilisant, de ce fait, beau - 
coup de moyens.

II.2 PLIA G E S  DE GENIE CIVIL (Voir dessin D-001-L0)

La structure qui abrite les équipements de l'usine est consti­
tuée par une série de bâtiments industriels et de services qui permettent 
de réaliser tout le cycle de production et dont on reporte ci-après une des - 
cription sommaire (~):

~  2- Un entrepôt (1) de 2.250 m destiné au stockage des matières premières.

- Une salle de traitement (2) qui abrite toutes les machines destinées à la
2transformation et dont la superficie est de 450 m environ.

- Un dépôt pour l'huile brute (19).

- Une série de bâtiments qui sont:

(a) un atelier mécanique (3) et un garage (7) pour une superficie totale de
2360 m environ;

(b) un dépôt (4) pour les coques d'arachides à utiliser par les groupes de
chaudières (4) qui y sont installés pour produire la vapeur; la superfi

2 —eie totale est de 300 m environ;

('*) Les numeros entre parentheses correspondent a ceux reportes sur le des 
sin. —
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(c) un bâtiment qui abrite les groupes êlectrogènes (5) et les équipements 
destinés à la transformation de l'énergie électrique provenant du réseau, 
externe, d ’environ 200 m2.

(d) un petit entrepôt pour le stockage des produit d’extraction (6) de 20
2m environ.

(e) une série de service: WC (8); réservoir (9) et châteaud’eau (10).

(f) dépôt carburant (11) et station de pompage (12).
2(g) un hangar (13) d’environ 320 m .

(h) un dépôt pour huile raffinée (14) constitué par cinq citernes.
2(i) les bureaux et laboratoire (15) d ’environ 260 m au total.

2(l) une conciergerie (16) d ’environ 50 m .

(m) un pont bascule (IV).
2(n) une salle de douche (18) d ’environ 40 m .

II.3 DESCRIPTION DES INSTALLATIONS DE TRANSFORMATION

Stockage de matières premières

L’huilerie de Dabola dispose d ’une capacité totale de stockage 
de 3.500 tonnes de matières premières: une aire à ciel ouvert pour le stocka 
ge et le séchage au soleil de 1.500 tonnes d ’arachides (gousses) et un maga­
sin d ’une capacité de 2.000 tonnes pour le stockage des arachides séchées.

Cette capacité totale s’avérerait insuffisante pour 2.500 ton - 
nés si l ’installation devrait travailler au maximum de la capacité 
installée, à cause des besoins de stockage qui se créent pendant la péri£ 
de mars-septembre (7 mois) qui coïncide avec la période de non récolte.

Au moment de la reconnaissance des lieux en juillet 1983, toutes 
les arachides étaient stockées à l’abri. Le magasin contenait environ 500 
tonnes d ’arachides (gousses) de production nationale. Elles étaient stockées 
dans le magasin depuis au moins 7 mois et se trouvaient dans de mauvaises coii 
ditions, fortement infestées de charançons.



Dans le magasin il y avait également 120 tonnes environ d'arachi 
des décortiquées importées de la Guinée Bissau, conservées dans des sacs. Ces 
sacs, dont beaucoup étaient déchirés, étaient amassés en désordre en contact di 
rect avec le sol. Tout le matériel stocké nécessitait un travail de nettoyage 
et triage ainsi que de mesures adéquates de désinfection et d'emballage.

Trcnsvort du matér i e l  s to cké à ta  sec tion  de t r a it e ment

Le magasin se trouve à proximité de la zone de réception de la 
section de traitement; néanmoins les arachides doivent être transportées du 
magasin sur un brouette pour être ensuite pesées à la main.

Cette opération serait facilitée par l'installation d'un trans - 
porteur et d'une balance automatique.

Traitement

a) Nettoyage
Avec deux aspirateurs pneumatiques on sépare les arachides des cailloux, 
des morceaux de métal et d’autres matériel lourds.

b) Décorticage
Il y a deux machines à décortiquer à axe horizontal, avec transport nneti 
matique pour porter les coques d'arachides aux chaudières où elles sont 
utilisées comme combustible.

c) Broyage des graines
L ’installation de broyage préliminaire (broyeur à marteau) des graines 
a été conçue avec axe horizontal.

d) Flaking
L'installation pour la préparation mécanique finale des graines avant le 
conditionnement ou cuisson est composée de deux séries de rouleaux hori­
zontaux.
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e) Conditionnement
Une machine à chauffage verticale, d'une capacité de 7 tonnes, est consti^ 
tuée de 5 sections, réchauffées par injection de vapeur, et par des bras 
qui tournent autour d'un axe vertical central actionné par un moteur de 
23 KW.
La machine fonctionne sans arrêt et porte le matériel d'abord à 100°C, 
dans la section la plus haute, pour augmenter progressivement la tempéra­
ture de 2°C dans chacune des sections suivantes jusqu'à atteindre 110 °C 
dans la section la plus basse.

f) Pressurage
L'extraction de l'huile se fait par pressurage des graines, préparées et 
rechauffées dans quatre extracteurs à haute pression reliés chacun à une 
machine à chauffer à étage unique pour maintenir la température du maté - 
riel préparé. Chaque machine à chauffer est alimentée à partir de la ma - 
chine principale, par un convoyeur général.
Les extracteurs et les machines à chauffer sont alimentés chacun par un 
moteur de 22 KW (30 HP).
Les tourteaux d'arachide sont envoyés mécaniquement (chaîne à godets) des 
extracteurs à la section ensachage et stockage.

g) Filtrage
L'huile extraite coule dans une citerne avec filtre statique, située au- 
dessous du niveau du sol, d'oü les ..matériaux solides sont renvoyés à la 
machine à chauffage.
De la citerne avec filtre on pompe l'huile par une ou deux presses-filtre 
pour en séparer les solides de petites dimensions.

h) Réservoir de dépôt
L'huile filtrée est pompée et envoyée dans un réservoir de dépôt de 2.000 
litres.

i) Section raffinerie
Dans la section raffinerie il y a également les équipements pour la neu - 
tralisation, la décoloration, la désodorisation et la désydratation.
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Il y a deux réservoirs pour la neutralisation et la désydratation de l’hui 
le; chaque réservoir, d'une capacité de 10.000 litres, équipé d'un mélangeur 
à pelles, a un fond conique et est réchauffé à vapeur.
Les réservoirs au total ont une capacité combinée de 40.000 litres (36 ton - 
nés)/24 heures.
Le réservoir de décoloration aune capacité de 10.000 litres par tour d'usina 
ge soit 20.000 litres toutes les 24 heures.
On utilise comme décolorant du charbon et de la farine fossile.
Le réservoir de désodorisation à lui seul, n'a qu'une capacité de 3.500 li­
tres toutes les 9 heures et ne suffit à désodoriser qu'une \ artie de l'huile. 
Il semblerait que cet équipement n'ait été jamais utilisé.
Au cours de la mission de reconnaissance, on a appris qu'il y avait un pro­
blème au niveau de l'ecoulement de l'huile non raffinée du réservoir - dépôt 
à la raffinerie. Le personnel préposé au fonctionnement de l'installation a 
affirmé qu'une raffinerie à centrifuge continue aurait résolu le problème. 
Dans tous les cas, il faut considérer que le raffinage de l'huile ne se jus­
tifie que pour une production journalière minimale de 15 à 20 tonnes d'huile 
non raffinée et qu'un raffinage continu ne devient vraiment économique que 
si l'on a une capacité d'environ 60 tonnes toutes les 24 heures.
La solution plus appropriée pourrait être celle d'augmenter de 2.000 litres 
la capacité de stockage d'huile non raffinée filtrée.

1) Stockage d'huile raffinée
L'huile raffinée est stockée dans deux citernes de 10.000 litres chacune 
et trois de 20.000 litres, pour une capacité totale de 80.000 litres.pour 
la production de six jour quand l'huilerie travaille à là capacité instal­
lée .

m) Enlèvement de l'huile
L'achat de l'huile raffinée est exclusivement réservé à l'Office d'Etat 
ALIDI qui fournit les citernes pour enlever l'huile de l'usine. Le prix 
payé à l'usine en 1982 et en 1983 était respectivement de 34,50 Sylis/li - 
tre et 57,00 Sylis/litre.
En juillet 1983, l’huile d'arachide importée (de façon illégale,parait-il) 
à été vendue sur le marché libre a 300 Sylis/litre.
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n) Tourteaux d'arachide
Tous les tourteaux produits par l’usine sont vendus en sacs de 70 kg à
l'Office d’Etat PROMINEX qui se charge de l’exporter. L'Office paye à
l'usine 6 Sylis par kilo de tourteaux.

o) "Soapstock"
Tout le soapstock est vendu sur place par l'usine elle-même. Au cours des 
deux dernières années, 1982 et 1983, les prix pratiqués étaient respectif 
vement de 20,00 Sylis/kg et 27,00 Sylis/kg.

La séquence des opérations relatives au traitement des arachides 
est reportée schématiquement dans la Fig. 2.

II.4 SERVICES AUXILIAIRES

Fou rn it ure d 'éne rg ie  é l ectr iq u e

L'usine est alimentée en énergie électrique par le réseau na - 
tional à partir du barrage de Tinkisso. Au cours du mois de décembre 1982 
l'usine a reçu 240 KVA pour un coût total de 22.050 Sylis environ, ainsi ré̂  
parti:

- Redevance fixe : 24 x 645 : 12 = 12.900
- Taxe proportionnelle pour les heures normales: 3.000x3= 9.000
- Frais d'entretien du compteur : 150 x 1 = 150

Sylis 22.050

Du mois de mars au mois de mai le bassin de retenue du barrage 
ne contient pas suffisamment d'eau pour alimenter l'installation du réseau 
national; il y a par conséquent deux groupes électrogènes de 200 KVA chacun, 
dont un seul suffit pour les besoins de l'usine,tandis que le second est de 
réserve. Ces groupes sont équipés de moteurs Diesel dont on estime que la 
puissance est de 270 HP en alimentation continue. Ils consomment environ 
172 g/HP effectif à l'heure, ce qui coûterait, à 30 Sylis/litre, pour un tr£ 
vail continu d'un mois (20 jours), 743.040 Sylis.

Le groupe électrogène sert également en cas d'interrup - 
tion de la fourniture d'énergie électrique sur le réseau national, car cela 
se produit plusiers fois par an et 1'interruption dure chaque fois de 2 à 
3 jours.
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(~) Rendement indicatif par tonne des arachides en gousses: 
. huile 300 kg
. tourteaux 425 kg
. "soapstock" 25 kg
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Fourniture d'eau

L'eau nécessaire pour les besoins de l'usine est pompée d'un 
puits ayant un débit de 16 1/s avec une pompe de 7,5 HP dont le moteur sem­
ble n ’avoir jamais créé de problèmes.

Fourniture de vapeur

La vapeur est produite par deux chaudières alimentées par les 
coques d'arachides utilisées comme combustibles et/ou par du gasoil.

Si l'on traite 1.000 tonnes d'arachides (gousses) par no; s, 
quantité qui correspond à la fourniture d'un mois, les coques- combustibles 
qu'on obtient garantiraient une autre semaine de chauffage des deux chaudiè^ 
res pour le traitement des graines. En cas d'utilisation de gasoil, la con­
sommation serait de 1 0 0 litres/heure pour chacune des deux chaudières.

Le Rapport de l'Huilerie Sincery à la Xème Conférence Economi­
que Nationale met l'accent sur la nécessité d'un renouvellement total des 
chaudières pour réduire leur forte consommation de gasoil et, conformément 
au Rapport de l'Huilerie à la Xlème Conférence relative à l'année 1981, le 
Ministère de l'Industrie a décidé d 'installer de nouvelles chaudières.

Atelier mécanique

L'atelier est bien équipé pour faire les réparations normales, 
y compris celle des serpentins des extracteurs.

Laboratoire de contrôle

Le laboratoire de l'usine est équipé du matériel nécessaire 
pour effectuer des tests sur les arachides, sur l'huile et sur les tour­
teaux,en suivant des méthodes d'analyse standards. Il est doté d'un colori- 
mètre Lovibond pour apprécier la couleur de l'huile, mais ne dispose pas 
d'équipements pour l'analyse de 1 'alphatoxine.
Les résultats de l'analyse type pour les arachides (gousses), sont, en m£ 
yennne, les suivants:
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. graines : 75% du poids

. coques : 25% du poids

- La composition moyenne des graines est:

. huile 47%

. eau (perdue à 105°C) 5%

. autres matières 48%

Les tourteaux devraient normalement contenir environ 7% d'huile. 
On reporte ci après les résultats de quelques analyses effectuées 

en 1982 par le laboratoire de l'usine sur des échantillons de matière pre - 
mière et de produit fini, alors que l'usinen'a traité que 175 tonnes d'ara - 
chide (gousses):

- Analyses physiques (référées aux arachides en gousse) %

. fibres et impuretés 1,63

. cailloux 1,24

. poussière 17,10

. impuretés de l'huile 1»43

. coques 33,78

. graines attaquées par les insectes 17,14

. graines entières 27,68
T O T A L  1 0 0 , 0 0

- Analyses chimiques (graines): %

. huile contenue dans les graines 51,15
, rendement en tourteaux (46,89)
. eau (vapeur perdue à 105°C) 6,45
. acidité de l'huile (contenu d ’acide gras libre) 13,59

- Analyses sur les tourteaux: %

. huile 9,58

. eau (vapeur perdue à 105°C) 4,07
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- Caractéristiques de 
. transparence 
. couleur 
. odeur

l’huile : 1982 :
: absence de turbiditê
: jaune clair
: typique

La Mission de reconnaissance n'a pas eu à disposition des échan 
tillons d'huile et detourteauxà examiner.
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III.l OBSERVATIONS D ’ORDRE TECHNIQUES FT SUR LA PRODUCTION

Les équipements de l'usine, en particulier la machine à chauffer 
centrale et les extracteurs, étaient au moment de la visite, très mal entre­
tenus et ne présentaient pas de signes d'un entretien ré -
cent. Leur nettoyage et l'entretien général, avant la reprise de la produ£ 
tion, demande plusieurs heures de travail.

Les résultats des analyses sur les tourteaux indiquent une cer - 
taine diminution de l’efficacité de l'extraction et qu'il faudra probable - 
ment changer les barres ou réparer les serpentins.

Bien que les Rapports présentés à la 8ème et à la 9ème Conféren­
ce Economique Nationale relatifs aux années 1978 et 1979 indiquent qu'il y 
a eu beaucoup de difficultés pour obtenir les pièces de rechange de la Chine, 
on ne mentionne pas ces difficultés dans les deux Rapports successifs qui 
ont été mis à disposition de la Mission. La Mission a é t é
informée qu'actuellement ces pièces de rechange peuvent être obtenues, même 
si cela pose encore quelques difficultés.

Du point de vue technique, il est clair qu'on peut mettre l'usi­
ne en marche et que toutes les modifications nécessaires à court terme ont 
une importance moindre. Le principal problème qu'il faut surmonter est ce - 
lui de la fourniture de matière première qui est entravée par la structure 
actuelle des prix. Dans le Rapport à la llème Conférence Economique Nationa^ 
le, on a proposé d'associer directement l'Huilerie Sincery à l'approvi 
sionnement des arachides et que celle-ci soit par conséquent dotée des mo­
yens nécessaires y compris les fonds pour les achats d’arachides, des moyens 
de transport et des sacs.

Les responsables de l'huilerie partagent les propositions avan - 
cées à la llème Conférence Economique Nationale; ils précisent en outre que 
si l'huilerie pouvait acheter les arachides directement auprès des agricul - 
teurs sans passer par les offices intermédiaires, la Région de Dabola pour - 
rait fournir à elle seule de 2.500 à 3.000 tonnes de matière première. Ces mê­
mes responsables ont formulé, à la 9ème et à la lOème Conférence Economique
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Nationale, deux autres propositions: la première concerne une meilleure valtî 
risation du soapstock avec la création d'une petite usine pur la production 
de savon et la seconde est relative à l'opportunité de créer une petite ins­
tallation pour la production d'aliments pour le bétail à partir des tour­
teaux d'arachides et d'autres produits locaux (tels que maïs, mil et sorgho), 
à destiner aux fermes d'élevage de l'Etat.



IVerne PARTIE : CONCLUSIONS ET PROPOSITIONS
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Les conditions préliminaires et indispensables pour la remise en 
marche de l'huilerie de Dabola résident dans la possibilité, pour l'usine, 
de pouvoir disposer de matière première (arachide en gousses) en quantité 
au moins égale à celle traitée par cette même usine au cours de l'année 
1973, c'est-à-dire 4.000 tonnes environ.

Compte tenu de ce qui a été exposé, cette quantité pourrait être 
facilement assurée si l'on’intervenait avec une structure de commercialism 
tion directe entre l'usine et les producteurs et en pratiquant une politi­
que raisonnable des prix d'achat de la matière première et de vente du pro 
duit fini.

Par ailleurs, pour augmenter davantage la capacité de rendement de 
l'huilerie de Dabola, on suggère de transférer dans ledit établissement les 
équipements pour l'extraction d'huile de palmiste qui se trouvent actuelle 
ment dans l'usine de Kassa qui est à l'arrêt.

Enfin, pour accroître la production d'huile, on suggère, pour l'a­
venir, d'adopter la politique qui consiste à introduire de "petites unités 
d'extraction à haute pression" dont on peut augmenter le nombre pour corn - 
plêter graduellement et de façon modulaire l'installation principale de 
l'usine.
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IV.1 ACTIONS PROPOSEES A COURT TERME

Dés que l'usine pourra disposer de matière première, les
mesures à prendre à court terme concerneront:

(1 ) un entretien approprié des installation, notamment en ce qui conce_r 
ne les extracteurs;

(2 ) le raccordement de l’usine à la principale ligne de chemin de fer pour 
assurer la livraison régulière de la matière première et l'enlève - 
ment des produits (~) ;

(3) le transfert de Xassa à Dabola des équipements de nettoyage, de broyage 
et de pressurage. Ceci permettrait de traiter les palmistes à Dabola avec 
les extracteurs à haute pression;

(4) la fourniture et l'installation d'un ensemble composé par une trémie, un 
convoyeur roulant,une bascule automatique et des tobogans, pour le transport 
et le pesage des matières premières entre le magasin et la zone de récep­
tion de la section de traitement (voir point A-B-C-D- dessin D-002-V/1);

(5) La fourniture et l'installation d'extracteur à haute pression (voir point 
E-dessin 002-V/l) et 1'installation d'une chaudière de3.000 kg/h de vapeur;

(6 ) La construction d'un magasin de stockage couvert pour 2.500 autres ton­
nes de matières premières de manière à avoir une quantité suffisante pour 
garantira l'usine le travail à plein régime (voir point A-dessin D-002- 
V);

(7) L'installation d'un autre réservoir-dépôt pour l'huile non raffinée d'une 
capacité de 2 . 0 0 0 litres, au cas d'augmentâtion de la disponibilité de 
matière première comme indiqué au point précédent (voir point B-dessin D 
002-V) ;

(8) Le personnel chargé du traitement des graines, du pressurage et de la sec_ 
tion chaudières de l'huilerie polyvalente de Kassa doit recevoir une for­
mation pratique pour le fonctionnement et l'entretien des équipements. En 
ce qui concerne le traitement et le pressurage des graines, la formation 
devrait être en tout,au moins 12 mois/homme dans une installation d'un aui 
tre pays francophone qui adopte des extracteurs à haute pression pour 
l'huile de graines végétales (de préférence le palmiste ou le coprah qui 
est semblable au palmiste et plus dur que les graines d'arachide). Ce per

(~) Aux frais de l'Etat.
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sonnel dépendrair de l'usine de Dabola;
(9) effectuer des études de faisabilité d'une petite installation de produc_ 

tion de provendes à partir des tourteaux et d'autres produits locaux 
(maïs, mil, sorgho) une fois l'usine réactivée.

L'installation devrait se baser sur des unités d'extra£ 
tion à haute pression, ayant chacune une capacité maximale de 10-20 tonnes/24 
heures. On conseille de commencer dans une première phase avec une capacité 
maximale de 20 tonnes/24 haures qu'on augmentera progressivement jusqu'à 40 
tonnes/24 heures, à moyen terme et à 60 tonnes/24 heures à long terme.

Une fois réactivée l'usine, on construira une petite savonnerie 
pour utiliser le soapstock (jusqu'à 250 tonnes/an).





Vème Partie : ASPECTS ECONOMIQUES
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V.l EVALUATION DES INVESTISSEMENTS ADDITIONNELS PROPOSES

L ’évaluation économique des investissements nécessaires reportée 
ci-après, se réfère aux propositions énumérées au chapitre IV.1

Transfert des équipements de nettoyage, de broyage et 
de pressurage existant à Kassa:
. Démontage, reconditionnement, transport et montage

Forfait USi 60.000

Chaudière 3.000 Kg/h installé usi 35.000

Installation d'un ensemble composé par <une trémie, un
convoyeur, une bascule automatique et deux tobogans
pour le transport de la matière première:
. fourniture des équipements usi 2 0 . 0 0 0

. transport US^ 2 . 0 0 0

. montage US? 4.000
USi 26.000

Extension du magasin de stockage des coques d'arachi-
des et installation d'un élévateur à vis sans f in:
. ouvrages de génie civil - forfait U 18.000
. équipements usi 7.000
. transport et montage usi 4.000

usi 29.000

Installation de nouvelles citernes pour le stockage de
l'huile de palmiste:
. fournitures usi 180.000
. montage usi 2 0 . 0 0 0

. transport usi 1 0 . 0 0 0

USi 2 1 0 . 0 0 0

Installation d’une chaîne d'extracteurs - capacité 20

t/24 heures
. fourniture, transport et montage u s i 650.000

total des investissements à court terme usi 1 .0 1 0 . 0 0 0
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Il faut ajouter aux investissements technologiques précédemment
décrits:

-  Pieces de rechange

Pour la constitution d’un stock initial stratégique de pièces de rechange 
(pour équipements, installations et autres dotations technologiques) on 
a prévu un coût de 96.000 US$ (environ 87. de la valeur desdits biens). 
Pour les équipements et installations existant déjà on n'à pas prévu un 
stock similaire parce que ni la valeur actuelle ou d'inventaire de ces 
biens, ni le volume et/ou la valeur des stocks éventuellement déjà con­
stitués ne sont connus.
Les pièces utilisées pendant l'activité de l'usine pour la réparation et 
l'entretient des équipements, devront être remplacées périodiquement.

- Ass is t a nce Technique

Pour une meilleure gestion technique de l'usine on a envisagé l'assistan 
ce, pendant les deux premières années d'activité, d’un expert étranger, 
spécialisé dans la gestion d'équipements, d'installations et des procé - 
dés technologiques de production dans le domaine des corps gras.
Le coût total s'élève à 200.000 US$, comprenant le salaire, les indemni­
tés de mission et les frais des voyages.

Forma tio n  pr o f e s s io n n e l le

On a proposé d'envoyer dans un pays africain deux cadres locaux pour une 
période de formation pratique de 6 mois. Le coût total relatif a été éva 
lué en 40.000 US$, comprenant les salaires payés aux cadres (en monnaie 
locale), les frais de séjour à l'étranger et les frais de voyages.
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RESUME DES COUTS D’INVESTISSEMENT

Ce résumé est exposé dans le tableau de la page suivante. Les 
coûts finaux comprennent, pour les biens importés, le coût franco usine 
fournitrice et/ou FOB, le fret et l'assurance maritimes, les coûts et droits 
de douane et de débarquement , les coûts de transport interne à l'usine, 
les frais de montage et de la mise en marche.

Le total des coûts d'investissement a été augmenté, à cause des 
imprévus ("physiques", non de prix)et calculés selon une méthodologie couran 
te, de 1 0%.

De cette façon le coût total des investissements s'élève à 
1.456.600 US$, dont 1.254.680 US$ représentent un coût en devise étrangère 
(soit 8 6%).

V.2 MATIERES PREMIERES ET LEUR COUT

En pleine activité (année de croisière) l'usine pourra tranfor - 
mer 4.000 tonnes d'arachide en gousse, provenant d'un territoire assez vaste, 
et 4.000 tonnes de palmiste provenant des régions côtière et forestière.Com 
me on l'a observé,l'usine avait déjà commencé à traiter les palmistes, mais on 
a dû aussitôtyrenoncer tant pour des raisons technologiques que pour la diffi 
culte des approvisionnements (qui affecte d'ailleurs presque toujours l'acti 
vité régulière de l'usine).

Les arachides sont achetées a 13 Sy/kg, pour un coût de
52.000 Sy et le palmiste à 9,75 Sy./kg, pour un coût de 39.000 Sy.; un to­
tal donc de 91.000 Sy. pour l'approvisionnement en matière première.

V.3 PRODUITS FINIS ET RECETTES RELATIVES

Dans le tableau reporté à la page 67 on a résumé les pro­
duits finis réalisables en précisant, compte tenu des critères technologi 
ques de production, les quantités, les prix unitaires de vente (prix homolo­
gués fixés par les Autorités), les recettes et les types de conditionnement.
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EVALUATION DES INVESTISSEMENTS ADDITIONNELS DE L'USINE

(en S E .U.)

INVESTISSEMENTS
TOTAL

( * )

P a r t ie  en dev ises

Montant 1

Bâtiments, génie c iv i l 18.000 6.000 33

Equipements spécifiques de production
(60.000 ♦ 26.000 ♦ 650.000) 736.000 610.880 83

In s ta l la t io n s  a u x i l i a i r e s
(11.000 ♦ 210.000 ♦ 35.000) 256.000 232.900 85

Pièces de rechange 96.000 80.000 83

Provision pour imprévus (10$) 110.600 93.000 84

TOTAL investissements 1 .216 .600 1 .022.780

Assistance technique 200.000 200.000 100

Formation professionale 40.000 31.900 80

TOTAL 1.456 .600 1.254.680 86

(*) Le coût f in a l  comprend: la  valeur FOB; le  f r e t  e t l 'assurance marit imes, les f r a i s  et dro its  
de douane et débarquement, le  coût du transport  in te rn e ,  les f r a i s  de montage (ou démontage -  
montage) e t  de mise en marche.



/

Vf NT e nr s room  ITS r u n s

( P r e v i  si  on à moyen t e r m e )

(Va leurs  aux p r x  de D 'c ,  1983)

MATIERES PR CT I ER ES PRODUITS FINIS

Dénomination Quanti té
Dénomi nati  on

Quanti t é Prix  de vente Recettes
Condi tionnement

( t ) Uni t é Quanti t é t  ( * ) (Sy/1 -  Sy/kg) (000 Sy)

Aracl.ides en gousse « 4 .000 Hui 1 e r a f f in é e 1 i t rè s 1 ,3 20 .00 0 33,0 57 75.240 C ifernes  ( I )

Tourteaux tonnes 1,690 4 2 ,2 6 10,140 Sacs de 70 kg

Soapstock tonnes 100 2 ,5 27 2.700 Bari  l s

pal l i s t e 4 .000 Hui 1 e non r a i  l i née l i  1res 1 .2 00 ,00 0 30,0 35 42.000 C ite rn e s  ( * )

foui t eaux tonnes 2.000 50,0 r 10.000 Sacs de 70 kg

TOTAL 8.ÜUÜ - - - - - 140.080 -

( * )  Taux moyen de rendement de la  m at ière  première  
( * )  Fournies par l ' O f f i c e  d 'E ta t  ALIDI

J
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Le montant des recettes s’élève à 140.080.000 de Sylis. Compte tê  
nu d'une certaine progression prévue pour le complètement des équipements de 
l'usine-notamment en ce qui concerne la chaîne palmiste - et de la réorgani­
sation possible et souhaitable du système d'approvisionnement en matières 
premières et de distibution des produits finis, réorganisation qui comporte­
ra, dans la mesure du possible, une révision raisonnable et coordonnée du s^ 
stème des prix, on peut estimer que l'activité de l'usine continuera à être 
réduite pendant les premières années et qu'elle atteindra son niveau normal 
(transformation de 8 . 0 0 0 t/an de matières premières) à partir de la cinquiê 
me année d'opération (~).

V.4 EVALUATIONS ECONOMIQUES

On reporte dans le tableau à la page suivante le compte économi­
que y compris les coûts pour l'achat de la matière première, l'estimation des 
coûts de transformation et la valeur des résultats proportionnels selon le 
schéma indiqué.

En ce qui concerne les ventes des produits finis, les valeurs 
sont celles déjà exprimées dans le tableau: "Vente de produits finis" à la 
page 67 appliquées aux productions avec le trend prévu.

Les coûts de transformation ont été évalués et estimés sur la ba­
se d'indications de secteur appuyées par les données relevées sur les rap­
ports "de l'huilerie de Dabola à la Conférence économique nationale" - pour 
les années 1979 et 1980.

Les coût unitaires de transformation appliqués aux quantités de

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  *
O  A titre indicatif : 40% la 1ère année (transformation de 3.200 t d’ara -

chides); 50% la 2ème année (transformation totale des arachides, 4.000
t); 7 5% la 3ème année (transformation totale des arachides et 2 . 0 0 0 t
de palmiste); 90% la 4ème année (arachides + 3.200 t de palmiste);
100% la 5ème année.
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»

DISPONIBILITE DE CAISSI

(000 Sy)

ANNEE
ITEMS

1 2 3 4 5

RESULTATS■■saosese

-  Arachide :

.  h u i le 60.192 75.240 75.240 75.240 75.240

.  -tourteaux 8 .1 1 2 13.140 10.140 10.140 10.140

.  soapstock 2 .160 2 . 7 0 0 Z.700 2.700 2.700

-  Palmiste :

.  hu i le - - 2 :.000 33.600 42.000
.  tourteaux • - 5.000 8.000 10.000

TOTAL RESULTATS 70.464 88.0 F : " '4 .0 80 129.680 140.080

COUTS

-  Matières premières :

.  arachides 41.600 52.J00 52.1 J0 52.000 52.000
.  palmiste - - 1 9 .  00 31.200 39.000

-  Coûts de transformation ♦
annuité d'amortissement 22.400 21- .000 27.J00 32.400 32.000

TOTAL COUTS 64.000 75.000 95.500 115.600 123.000

DIFFERENCE DE CASH-FLOW 6.464 ; 2 .080 1 ).580 14.080 17.080

Coût uni t a i r e  Sy/Kg

mmnmmmmmwummt

7

■ l l t l f t l l s t l l

6

■•rsBasaessB

i  C

■ i t m i s  3a

4 ,5

i i i e i s i B a i s a i
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matières premières ont été eux aussi évalués sur le trend décroissant, en 
fonction de l'utilisation rationnelle des éléments de production.
Les coûts unitaires appliqués sont:

pour la 1 ère année = 7,0 Sylis/kg
II »? 2ème 6 , 0

II Yl 3-4ème " = 4,5
II fl 5ème et suiv. = 4,0

Dans ce coût sont comprises les annuités d'amortissement.
Pour la matière première, les valeurs sont celles reportées dans le paragra - 
phe spécifique à la page 65.

L'analyse du tableau précédent sur les coût et les résultats met 
en évidence une augmentation des disponibilités de caisse croissantes à la 
suite du trend productif.

Dans une hypothèse de cash-flow où apparaît seulement le nouvel 
investissement, en omettant les valeurs actuelles des unités, le taux de ren_ 
tabilité interne oui en résulte, égal à 677 environ, est forcément élevé jus 
tement parce qu'il se réfère à la globalité des coûts et des résultats et 
d'une manière limitée aux nouveaux investissements.

D'après le tableau qui suit on remarque aussi un temps de retour 
des investissements égal à 2 ans et 1 0 mois.

V

»



CASH-FLOW

ÎOOO Sy)

l TEMS 1 2 3 4 V 6 7 8 9 10

Investissements 18,552 14.950

Coûts 64.000 76.000 98.500 115.600 123.000 123.000 123.000 123.000 123.000 123.000

82.552 90.950 98.500 115.600 123.000 123.000 123.000 123.000 123.000 123.000

Résultats 70.464 88.080 114.080 129.680 140.080 140.080 140.080 140.080 140.080 140.080

D if fé rences (1 2 .0 88 ) ( 2 .8 7 0 ) 15.580 14.080 17.080 17.080 17.080 17.080 17.080 17.080

Taux de r e n t a b i l i t é  in te rn e  : 67,45 %

Temps de re to u r  des investissem ents : 2 ans 10 mois

( A) Année de régime,
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1.1 - RENSEIGNEMENTS GENERAUX

1.1 SOCIETE : Conserverie de MAMOU

1.2 RAISON SOCIALE : Transformation et conservation des fruits

1.3 ACTIONNARIAT : Le seul et unique actionnaire est l'Etat

1.4 SITUATION GEOGRAPHIQUE: l'usine est située au centre de la ville 
de Mamou.
Mamou est le chef-lieu de la région homonyme et se trouve à 285 
km de Conakry sur l'axe de la route nationale n. 1, au centre du 
plus important carrefour du Pays. La ligne ferroviaire Conakry - 
Kankan passe par Mamou.

1.2 - LA REGION ET SES PRODUCTIONS

La région de Mamou a un climat humide tropical (sud-guinéen) et 
se trouve à une altitude variant entre 400 et 1.000 m.

A cause de ces conditions particulières, la zone a d'importantes 
capacités de productions agricoles. La Région est la d Ius importante du 
point de vue de la production de fruits, d'aerumes et de légumes.

La production jusqu'enl980 et les productions pour la période 1981-35 (~) 
des plus importants produits agricoles de la Région sont reportées ci-après:

1980 ( 5 1981/1985 Prévision

Riz 552 tonnes 2 . 2 0 2 tonnes
Fonio 1.550 " 7.939 IV

Mais 541 " 2.955 II

Mil 172 " 979 fl

Banane 1 1 2  " 652 II

Tomate 760 " 4.408 II

Courge 870 " 5.046 II

Orange 1 . 2 0 0  " 6.960 II

Mangue 1.500 " 8.700 II

Pamplemousse 146 " 846 II

Citron 50 " 290 II

O  Source: Plan Quinquennal de la Région Administrative de Mamou.
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L'absence de statistiques plus complètes ne nous a pas permis d'é 
tablir dans quelle mesure la Conserverie de Mamou ait pu recourir à ces pro 
ductions pour son approvisionnement en matière première. En outre, la fer­
meture de la conserverie en 1980, ne permet pas de déterminer l’influence 
que sa présence aurait pu avoir sur l'évolution de la production de matiè­
res premières à transformer dans l'usine.

Actuellement, la production est utilisée en partie au niveau ré­
gional et en partie envoyée dans d'autres centres de consommation, dont Co­
nakry en premier lieu.

D'après les enquêtes en matière d'approvisionnement des produc - 
tions à transformer, menées au niveau même des responsables de la Conserve­
rie, il ressort que, selon les disponibilités de production de la Région, 
il n'existerait pas de problèmes pour l'approvisionnement correct et même 
total de l'usine; toutefois, en analysant la documentation officielle rela 
tive à l'approvisionnement effectif de la Conserverie, on relève que les 
produits qui parviennent à l'usine - bien que les opérations aient été 
poussées sur un rayon de 150 km - n'arrivent à couvrir que d'une manière 
très faible et non économique la capacité globale installée de l'usine.

Sur la base des nouveaux programmes d'investissement établis par 
le Gouvernement central, des programmes de développement de la Région Admi­
nistrative, de l'accroissement des besoins de la population, on peut prévoir 
une augmentation des superficies cultivables et par conséquent de la dispo­
nibilité des produits agricoles tant pour la consommation que pour la trans 
formation.

1.3 CAPACITE INSTALLEE ET PRODUCTIONS THEORIQUES

La Conserverie, entièrement financée et réalisée dans le cadre de 
la Coopération avec l'Union Soviétique, a été construite en 1964 et inaugu­
rée en 1965.

Les productions prévues sur le plan industriel étaient celles de 
la transformation des fruits pour les conserves et de l'abattage de bovins, 
ovins et caprins, ces dernières spécifiquement destinées pour 1 'approvision 
nement de Conakry.



Les capacités théoriques installées étaient de 4.600.000 boîtes 
par an pour la Conserverie de fruits et légumes et une capacité d'abattage 
et de conditionnement des viandes de 100, 300 et 500 têtes par jour respec­
tivement pour les bovins, ovins et caprins. Par la suite, la Conserverie a 
augmenté le "mix" de production en l'intégrant par du concentré et purée de 
tomate, confitures diverses et jus de fruits divers; elle a, en outre, di­
versifié les formats, afin d'utiliser d'una manière plus économique les in£ 
tallations.

1.4 -HISTORIQUE, ACTIVITES, STATISTIQUES

Comme on l'a dit, la Conserverie a commencé ses activités de pro­
duction en 1965 par l'achat dans la zone de tomate, orange, pamplemousse, C£ 
tron, courge et mangue.

A cette époque, la capacité totale qu'on pouvait atteindre était 
de 3 .0 0 0 . 0 0 0 de boîtes/an de différents produits comme objectif maximal; la 
quantité de tomate nécessaire pour couvrir les besoins de l'usine était de
2 . 0 0 0  tonnes.

Pour l’approvisionnement de la production à transformer, en ce 
qui concerne les fruits pour la fabrication de jus et confiture, on arri­
vait à satisfaire les besoins grâce aux productions de la zone, tandis que 
l'approvisionnement de tomate était sûrement insuffisant. En effet, malgré 
le gros apport des P.R.L. de Mamou, l'approvisionnement en tomate à partir 
des zones les plus proches de l'usine n'a jamais atteint 10 à 15% de la ca­
pacité installée.

Pendant les premières années, c'était la Direction de la Conserve^ 
rie qui, par des accords, des contrats et des avances aux agriculteurs, s'o£ 
cupait directement de l'achat et de la gestion des approvisionnements.

Au début des années 70, ces activités ont été entièrement passées 
aux Offices d'Etat dans le but, surtout, de contrôler la production, la di£ 
tribution, les valeurs et la régularité des échanges. Les matières premiè­
res étaient donc livrées à la Conserverie à un prix établi d'avance et, de
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même, les produits finis étaient vendus à un prix également préfixé. La 
différence entre ce que la Conserverie obtenait de la vente des produits f£ 
nis et ce qu'elle devait payer pour la matière première ne couvrait par les 
coûts industriels. Ceci a conduit à une perte progressive de capitaux de la 
Conserverie qui s'est ainsi vue dans l'obligation d'interrompre ses activi­
tés.

En 1980, la Conserverie a pratiquement suspendu tout type de pro­
duction, à l'exception d'une petite quantité, économiquement insignifiante, 
de purée de tomate.

Au cours des dernières années, cette situation a porté à la dégra_ 
dation des structures et des êauipmenets de l'usine au point qu'aujourd'hui 
les ouvrages de génie civil et les chaînes technologiques semblent irrécup£ 
râbles à cause du manque de réparation et d'entretien.

Pour mieux apprécier le volume de l'activité de la Conserverie de 
1971 à 1980, on reporte ci-après les quantités de matière première transfo£ 
mée (voir Tab. 1 et Fig. 1).



Tab. 1 -  COMMERCIALISATION ANNÜELLE DES HATI ERES PREMIERES (Kg.)

ANNEES ORANGE. BlGARADE PAMPLEMOUSSE CITR O N BERGAMOTE TOMATE COURGETTE

M A N G U E

O R D IN A IR E GREFFEE

1 9 7 1 4 4 5 .0 6 4 - - 4 4 2 .3 7 5 1 1 9 .6 4 3 - 5 1 .7 2 9 5 3 7 .2 6 6 4 4 9 .3 6 5 8 4 .8 2 3

1 9 7 2 - - - - - - - - -

1 9 7 3 6 5 6 .4 9 1 - 2 5 6 .3 6 0 2 5 5 .4 0 7 - 4 3 6 .7 8 7 - 4 2 4 * 1 4 1 3 1 .1 3 5

1 9 7 4 - - - - - - - - -

1 9 7 5 1 8 2 .9 7 6 2 6 2 .2 0 8 5 7 3 .2 3 0 3 2 0 .4 5 8 1 7 . 8 2 0 3 4 0 .8 7 7 - 2 3 8 .4 7 7 3 . 4 7 6

1 9 7 6 8 1 . 4 2 6 1 8 0 .0 8 8 1 5 9 .1 3 5 2 1 2 .4 8 6 8 9 .1 2 0 1 8 7 .2 4 4 1 6 .4 6 4 9 1 .9 8 1 1 0 . 8 3 5

1 9 7 7 1 0 1 .9 1 7 1 4 5 .1 1 4 2 1 7 .7 1 6 1 6 . 3 2 0 2 8 .0 6 3 4 2 3 .9 8 5 5 2 4 .1 3 1 2 1 6 .2 7 9 2 3 .8 2 7

1 9 7 8 3 2 8 .2 3 5 4 0 .6 2 5 1 4 5 .3 6 7 3 0 .2 3 6 1 5 . 4 6 6 2 2 5 .7 9 5 5 7 8 .0 5 7 3 1 9 .2 5 9 4 7 .9 9 3

1 9 7 9 2 2 .1 0 9 1 5 2 .6 2 7 - 4 0 .5 8 8 - 3 8 5 .0 0 5 3 0 8 .9 6 8 1 9 5 .8 2 3 1 0 0 .1 8 7

S o u rc e :  S e r v ic e  s t a t i s t i q u e  de l a  C o n s e r v e r i e  de  Mamou

í
vo
l
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REPARTITION DES MATIERES PREMIERES U T IL IS E E S  RAR LA  CONSERVERIE

DANS LA PERIODE 1971-1979
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Ilème PARTIE : SITUATION ACTUELLE





II.1 - GENERALITES

L'analyse de la situation actuelle, dérivant des enquêtes faites 
sur place conjointement avec les responsables de la Conserverie, a été ef­
fectuée à travers les phases principales suivantes:
. relevé des composantes et des structures de la Conserverie;
. examen approfondi des conditions des ouvrages de génie civil;
. description et évaluation du point de vue technologique des chaînes de 

transformat ion ;
. examen des services auxiliaires de l'usine;
. examen des moyens de transport interne et externe et analyse des diffé­

rents matérials;
. recherche des données de production et de statistique;
. observations et échanges de vue avec les responsables de la Conserverie.

Les données et les statistiques officielles étaient toutefois in­
suffisantes; la documentation recueillie relative aux phases sus-mention - 
nées a été donc analysée et élaborée, dans la mesure du possible, en vue 
d'évaluer et de définir les interventions nécessaires.

II.2 - DESCRIPTION DES BATIMENTS DE L'ETABLISSEMENT (voir dessin M-002?)

Le complexe industriel d'une superficie totale d'environ 4.780 m̂ , 
est composé de divers bâtiments destinés à la production, au stockage des 
produits et à l'abri des services auxiliaires.

Le bâtiment principal, de dimensions 108 m x 24,20 m, soit envi­
ron 2.615 m^, abrite différentes sections telles que (~) :

Réception produits (8)

L'aire de réception des produits est composée d'une partie couver 
te d'environ 200 m^ et d'une partie non couverte de 430 m^ environ. Du côté 
non couvert il y a un quai pour le déchargement des produits des camions.

O*) Les numéros entre parenthèses se réfèrent à ceux reportés sur le des-
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On accède à partir de l'aire de réception des produits à la section de traite - 
ment (1), aux bureaux, services sociaux et à la cabine électrioue (7) et à 
la chambre froide (6).

Section traitement (1)
2Dans cette section, d’une superficie de 750 m environ, sont ins - 

tallées les chaînes pour le traitement de la tomate, des agrumes et de la 
confiture.

Chambre fro id e  (6)

A partir de l'aire découverte deréception desproduits précédemment dé 
crite (8), on accède directement à une chambre froide de 150m-environ destinée au 
stockagede lamatière première. Cette chambre sert de magasin de stockage pour 
l’approvisionnement continu des chaînes. La température de maintien prévue 
est d’environ 0°C.

Atelier et laboratoires (9)

A côté de la section traitement Se trouvent le bâtiment de l'atelier pour
1 'entretien et le stockage des pièces de rechange et le bâtiment réservé aux deux la-
boratoires pour les analyses des produits (chimiques et micro-biologiques). La svi

2perficie de l'ensemble est de 250 m environ.

Section production boîtes (10)

En tête de la section traitement (1) se trouve la section production de
2

boîtes et couvercles. Elle occupe une superficie de 430 m environ; les ma­
chines sont disposées de façon à permettre une distribution aérienne directe^ 
ment aux remplisseuses.

Magasin produits finis (11)

Près de la section boîtes et en tête de la section traite -
ment se trouve le magasin pour les produits finis qui a une superficie de 
430 m environ.
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Bureaux et services sociaux (7)

Dans le bâtiment principal, sur une superficie de 430 nr environ, 
se trouvent également les bureaux, les vestiaires et les services hygiéni - 
ques de l'établissement.

Bâtiment services auxiliaires (4)

Face au bâtiment principal et à 18 m de la zone de l'abattoir, se 
trouve un bâtiment de 300 m^ environ destiné à abriter la centrale de va­
peur et l'installation pour le traitement de l'eau des chaudières.

Abattoir et section pour le séchage des peaux (2 et S)

Le complexe comprend aussi des bâtiments d'une superficie totale 
d'environ 1.640 m^ (2) qui abritent les installations d'abattage, de réfri­
gération et de mise en boîtes des viandes. Ils sont séparés du corps de la 
Conserverie par une aire de 20 m environ. La subdivision interne, l'affec­
tation des espaces internes et externes et celle des chambres de conserva - 
tion de ce bâtiment n'ont pas fait l'objet de relèvement puisque ce secteur 
de transformation ne fait pas partie de la présente étude.

Dans la zone de l'abattoir, à environ 20 m, face à l'aire de ré­
ception des animaux, se trouve en outre un bâtiment d'une superficie couver 
te de 540 m environ qui était destiné au traitement et au séchage des 
peaux (3).

Divers

Dans l'enceinte de l'établissement on a installé aussi 2 réser­
voirs pour le stockage du gasoil (1 2 ), une tour de refroidissement et la
conciergerie (5).

L'aire clôturée est dotée en outre d'infrastructures telles 
routes, terre-pleins, espaces verts.

que
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II.3 - DESCRIPTION DES STRUCTURES DES OUVRAGES DE GENIE CIVIL DE LA CONSFR- 
VERIE

Les bâtiments décrits précédemment sont tous des ouvrages de ma­
çonnerie. Le bâtiment principal est construit avec une structure en béton 
armé avec des colonnes élevées en maille 6 x 6 m et des murs en blocs cons­
truits sur place. La toiture, en ëternit ondulé, est soutenue par une cha_r 
pente métallique à deux pentes avec faîte longitudinal. Le sol est carrelé 
sur toute la superficie, sur un sous-pavé maigre, avec des rigoles d'écoule 
ment pour les eaux industrielles. Les murs internes de séparation sont tous 
réalisés avec des blocs de béton et crépis des deux côtés. Les différents 
secteurs ont des portes et des fenêtres placées de façon à permettre une 
aération et une ventilation naturelles.

L ’édifice se trouve actuellement dans des conditions telles qu'il 
faudrait y faire des travaux importants et coûteux pour le remettre en ser­
vice. La toiture doit être en grande partie remplacée, ou plutôt remplacée 
complètement, étant qu'elle est en éternit et déjà vieille. Le sol de tout 
le bâtiment se trouve dans de très mauvaises conditions avec des carreaux 
détachés, cassés et enlevés en plusieurs endroits et doit être entièrement 
remplacé. Le sous-pavé, de composition trop maigre et qui a été la cause 
du décollage du carrelage (cela se voit à l'usure apparente là où manquent 
les carreaux), doit être refait. Tout ceci démontre que le sol n'a pas été 
convenablement conçu et réalisé dès le départ.

Les ouvertures d'aération naturelles pratiquées dans le mur tel­
les qu'elles sont conçues laissent entrer les poussières; elles doivent ê- 
tre revues en fonction des normes hygiénico-sanitaires indispensables pour 
l'industrie alimentaire.

Il faut aussi souligner que la chambre froide n'est pas équipée 
de compresseurs frigorifiques et qu'elle est dépourvue d'isolement.

La structure qui abrite les chaudières et l'installation de trai­
tement de l'eau se trouve dans les mêmes conditions que le bâtiment princi­
pal .

De même, l'entrée, la route et les aires sont dans un état d'aban 
don dû à l’arrêt des activités industrielles.
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II.4 - DESCRIPTION DES CHAINES DE TRANSFORMATION

Les trois chaînes de transformation concernées par la Conserverie 
et la chaîne de fabrication des boîtes et des couvercles sont abritées dans 
le bâtiment principal.

Les trois chaînes de transformation sont les suivantes:

- une chaîne pour le  tra item ent de la  tomate pour la production de purée et 
de concentré à 28/30 Résidu Sec (R.S.) d'une capacité théorique de 2.500 
- 3.000 kg/h de matière première à transformer. Elle se compose de:

. bac de lavage;

. plan de triage;

. broyeur;

. passoire (tamis avec trous de 0 0 ,8);

. raffineuse (tamis avec trous de 0 0,2 ■? 0,3);

. bac de récolte du jus raffiné;

. installation de concentration, composée de:
- 2 évaporateurs à effet simple pour concentration jusqu'à 18% de R.S. 

(le résidu sec initial de la tomate est évalué à environ 4,8%);
- 4 boules à effet simple pour concentration de 28 à 30 à partir du nr£ 

duit à 18% de R.S.;
. pasteurisateur, à faisceau de tuyaux, du concentré;
. remplisseuse volumétrique (cette machine n'ayant jamais fonctionné, le 
remplissage se fait à la main).

Le groupe de stérilisation des boîtes de produit fini qui sert tant 
pour la chaîne tomate que pour celle des agrumes se compose de :

. 4 autoclaves cylindriques (0 1000, h 1700) pour la stérilisation des 
boîtes pleines à la température de 102°C durant 15 minutes;

. 1 panneau de distribution de l'eau surchauffée aux autoclaves.

Le refroidissement des boîtes pleines s'effectue à l'air.

La chaîne est de marque hongroise, de la Société KOVAS. Elle se 
compose d'éléments qui sont désormais vétustes et ne peuvent plus permettre 
de réaliser aucun type de production. Il faut à remarquer, en outre, que la
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chaîne, depuis qu'elle a été installée, n'a jamais été dotée de toutes 
les connexions internes indispensables à l'uniformité et à la qualité de 
la production.

A titre d'exemple, au cours de la dernière période d'activité, à 
la suite d'une panne de la remplisseuse et à cause de l'impossibilité de 
la part du personnel de l'usine d'y remédier, le remplissage des boîtes 
de 500 gr de concentré de tomate se faisait tout bonnement à la main, a- 
vec toutes les conséquences imaginables qui pouvaient en découler.

Une chaîne com plète pour tra item ent des agrumes e t des mangues d'une ca­
pacité théorique de 5 tonnes /heure de matière première, composée de:

. bac de lavage;

. transporteur;

. machine à peler AVENA;

. ligne de lavage â souffleur d'air;

. presse;

. filtre à presse (les déchets sont éloignés par la ligne de traitement 
des jus);

. élévateur;

. bacs à double fond avec mélangeur,destinés à chauffer et mélanger le 
jus pour la préparation du nectar, avec le sirop préparé à part;

. remplisseuse volumétrique à 1 2  têtes, ayant une production de 60 boîtes 
minute. Les formats utilisés (d'ailleurs hors-standard) sont:

- 375 gr 0 76 :.h 97 destinés, au jus;
- 650 gr 0 104 h 74 destinés à la confiture;
- 550 gr 0 102 h 75,5 destinés au concentré;
le convoi des boîtes vides à la remplisseuse est effectué à la main;

. bac d'eau contenant les paniers de boîtes destinées à la stérilisation.

Toute la chaîne, sauf la machine à peler, a été fournie par 
une société soviétique.

Cette chaîne se trouve dans des conditions désastreuses et sa remi 
se en état serait anti-économique.
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- Une chaîne pour ta  p roduction  de boîtes, d’une capacité de confection 
journalière de 40.000 boîtes (120-140 boîtes/minute) , de fabrication est- 
allemande.

Du point de vue technique la chaîne, qui peut fabriquer aussil 
bien les couvercles que les corps de boîtes, pourrait être remise en état 
de fonctionner après une révision convenable^ L ’approvisionnement en piè­
ces pourrait se faire même en Italie, compte tenu des standards des machi_ 
nés existantes qui sont analogues à celles construites par CEVOLANI (Bolc> 
gne). Les coupoirs, les cisailles, les balances, les machines à mouler , 
les machines à caoutchouter, les machines pour fermeture étanche et tou - 
tes les interconnexions,y compris le système d ’alimentation des remplis - 
seuses, constituent une unité à part qui sera réutilisée telle quelle ou éven - 
tuellement transférée et/ou complétée selon les nécessités qui se présenteront 
à l’avenir.

II. 5 - SERVICES AUXILIAIRES

L'usine est dotée en outre d’installations destinées a la produc­
tion de la vapeur, de l'énergie électrique ainsi qu'au traitement de l'eau, 
placées toutes hors de l'établissement de l’usine, dans la cour.

a - Chaudières et traitement des eaux

L'installation est constituée par 3 chaudières pour faire face aux néce£ 
sités de la période de pointe. La capacité globale des chaudières est de 
12.500kg/h devapeur saturée à 13 bars. La consommation de vapeur de ch£ 
tpie chaîne installée serait de:

- orange 6 . 0 0 0 kg/h
- tomate 5.000 kg/h
- confiture 1.350 kg/h

Les trois chaudières étant complètement détériorées, ne peuvent ab 
solument pas être réparées et seront donc à remplacer.

b - Installation hydrique

L'installation hydrique existante est alimentée par trois pompes d'un d£ 
bit total de 245 m^/jour ainsi que par le réseau de l'aqueduc; le tout
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relié directement aux postes d'utilisation. La quantité d'eau nécessaire 
pour le fonctionnement des chaînes est de:

3- 180 m /h pour les oranges;
3

- 150 m /h pour la tomate;
3

- 25 m /h pour la confiture.
Les analyses faites ont révélé que la dureté totale de l'eau potable est 
normale; elle est de 0,17 mg équivalents par litre.
L'élimination des eaux industrielles se fait par gravité avec des canaux 
de décharge. Au cas où l'on remettrait en état la Conserverie, il fau - 
dra revoir également ce réseau en fonction des nouvelles exigences.
La station de traitement ainsi que les châteaux d'eau sont eux aussi inii 
tilisables, raison pour laquelle il faudra changer tout le complexe 
vapeur.
En ce qui concerne les ressources hydriques de la zone, il n'existe pas 
de problèmes d'approvisionnement.

c - Installation électrique

Le complexe industriel est entièrement alimenté par le réseau public. Les 
besoins totaux de l'usine s'élèvent à environ 400 kw/h, dont 310 kw/h , 
nécessaires aux chaînes de production, ainsi répartis:

- 1 1 0  kw/h pour la chaîne agrumes;
- 140 kw/h pour la chaîne tomate ;
- 59 kw/h pour la chaîne confiture.
L'installation électrique ne répond absolument à aucune des exigences requi- 
sespour un complex industriel et son utilisation est à déconseiller. En 
effet, indépendemment du fait qu' il n'existe aucune installation de secours, 
la distribution de l’énergie sur tout le réseau se fait et se gère dans 
des conditions de sécurité précaires. Le tableau électrique d'entrée se 
trouve dans le corps du bâtiment entre les services sociaux (toilettes , 
vestaires) et les bureaux,et tout près de la terrasse de réception où 
l'on utilise de grandes quantités d'eau.

d - Installation d'air comprimé

L’installation avait la capacité de production d'air comprimé suivante:
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- 210 Nm /h pour la chaîne agrumes;
3 ^ - •- 150 Nm /h pour la chaîne tomate;
3- 2 Nm /h pour la chaîne confiture, 

e - Magasins et stocks

Il existe une chambre froide prevue pour le stockage du produit frais à
3la température de 0°C f 2°C, d'une capacité d'environ 800 m (12 m x 12 

x 5,5). Les compresseurs de la chambre sont complètement hors d'usage. 
Parmi les locaux destinés au magasinage il existe une chambre thermostji 
tique qui n'est plus utilisable telle quelle.
La Conserverie est aussi équipée d'un laboratoire chimique et d'un ate­
lier mécanique; les équipements relatifs sont décidément insuffisants. 
L'usine dispose aussi de deux citernes de gasoil d'une capacité unitai^ 
re de 1 0 0 tonnes, reliées à une station de pompage.

f - Moyens de transport

La Conserverie ne dispose pas de moyens de transport internes ni exter­
nes, à l'exception de quelques camions à l'état d'épave.

g - Services divers

L'usine dispose aussi d'une tour de refroidissement.

3

II . 6 - STRUCTURE D'ORGANISATION

La structure d'organisation figure à l'organigramme de la page 
23.

La direction générale est chargée des décisions, de la coordina - 
tion et du contrôle de tous les secteurs d'activité et des stratégies de 
gestion. L'effectif du personnel de l'établissement est de 120 unités ainsi 
réparties:

- Cadres

. supérieurs 2

. moyens 6

. administratifs 13

- Ouvriers

. ouvriers spécialisés 64



\

-  22  -

. Chauffeurs 10

. Ouvriers non spécialisés 20
- Autres 5

Durant la période où l'usine a mené son activité de production, 
le personnel cité ci-dessus a été en mesure de satisfaire toutes les exigences 
des differents secteurs, même si, au moment de la fermeture de l'établisse - 
ment, le mix ' de production ne pouvait pas être bien déterminé à cause des 
difficultés techniques sur la chaîne de production.
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Illème PARTIE : OBSERVATIONS





A

III.1 - OBSERVATIONS D'ORDRE TECHNIQUE ET RELATIVES A LA PRODUCTION

Dans son ensemble, la Conserverie de Mamou a toujours travaillé 
sur toutes les chaînes de production au-dessous de ses capacités théori - 
ques (voir chapitres 1.3 et 1.4) ou tout au moins au-dessous de celles dé­
clarées par les fournisseurs de chaînes technologiques, même si l'onatoia 
jours envisagé de pouvoir approvisionner l’usine, sans aucun problème, en 
prélevant les matières premières des productions régionales.

L'interruption de la production de l'usine, n'est pas tellement 
due à l'insuffisance de l'approvisionnement, qui pouvait être, dans tous 
les cas, davantage promu, mais à cause des difficultés d'ordre économique. 
En effet, les coûts de transformation et les coûts fixes n'étaient pas 
couverts par la différence entre les valeurs d’achat des matières premiè­
res, qui se fait par l'organisme d'Etat pour l'approvisionnement, et cel­
le de la vente des produits finis, qui se fait elle aussi par l'organisme 
d'Etat concerné, lequel retire de l'usine les produits prêts pour la ven­
te à un prix qui ne couvre qu'une partie des coûts industriels.

On a déjà commencé à mettre en oeuvre la ligne de 1' "autonomie" 
qui devrait résoudre la disparité entre les valeurs coût/vente et permet­
tre ainsi une reprise généralisée des industries agro-alimentaires.

Comme on l'a illustré dans les paragraphes précédents, les ob­
servations sur les problèmes d'ordre technique et relatifs à la produc­
tion, se situent au niveau de:
- la vétusté des structures existantes;
- l'obsolescence des procédés technologiques;
- la formation du personnel.
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III.2 - OBSERVATIONS D'ORDRE ECQNOMICO-SOCIAL

La Conserverie de Mamou a été pendant des années un pôle de dé­
veloppement industriel et un élément moteur de promotion des productions 
agricoles locales et régionales intéressées par l'approvisionnement de 
l'usine. La fermeture de l'usine a déterminé une réduction et une diver-
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sification de la production des cultures spécialisées, tant du point de
vue quantitatif, que de leur valeur. La suspension des activités de la
Conserverie a provoqué en outre l'inutilisationd'une partie de forces de 
travail qualifiées avec comme conséquence une diminution du volume de mon 
naie en circulation.

L'analyse des prix de vente homologués, comparés aux prix de 
"revient", reportés ci-après, montre clairement que la différence . entre 
ces deux valeurs ne permet pas une activité de production économiquement 
rentable.

Sur la base des valeurs de l'année 1980, les prix ont été (en
Sylis) les suivants:

Prix homologués Prix de revient

. jus d’agrumes (boîtes de 375 gr)

. purée de tomate (boîtes de 500 gr
16,00 2 0 , 0 0 - 2 2 , 0 0

nets) 80,00 120,00 - 150,00
. confiture de fruits (boîtes de 500 gr) 40,00 80,00 - 90,00

La ferblanterie, qui est en mesure de produire les boîtes néce£ 
saires pour le fonctionnement de l'usine, doit être entretenue et recondi_ 
tionnée. Le secteur sera géré par la même assistance technique qui fera 
la supervision de la nouvelle conserverie.

En même temps, l'usine devra lancer un programme d'augmentation 
de sa production visant à la satisfaction de la demande de boîtes de la 
Conserverie de Mamou.



IVème PARTIE : CONCLUSIONS ET PROPOSITIONS





J
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Sur la base de ce qui a été exposé, il ne semble pas que la re - 
structuration et/ou la relance de la structure existante soient économiques. 
On pense au contraire qu'il est indispensable, pour exploiter aussi bien 
les productions existantes et potentielles que la main-d'oeuvre disponible 
et déjà convenablement formée pour être utilisée dans un complexe indus­
triel, de procéder rapidement à la réalisation d'une nouvelle "Conserverie 
de Mamou", en affrontant tous les problèmes d'ordre technique, technologi - 
que et économique, sur la base des indications générales qui sont données 
ci-après.
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IV.1 - PROMOTION DE L'ACCROISSEMENT DES PRODUCTIONS AGRICOLES

On considère que l'augmentation des productions pourrait mieux
réussir si l'usine pouvait elle même et directement:

- adopter une bonne politique tant des prix d'achat des produits auprès des 
agriculteurs que les prix de vente des produits finis;

- mettre en place une structure de vulgarisation au bénéfice des agricul­
teurs intéressés par les produits agricoles demandés par l'usine, ayant 
surtout pour but la diffusion des techniques culturales et de meilleurs 
calendriers culturaux;

- instituer un système de crédit de campagne ayant pour objet les semences, 
les opérations culturales et d'autres éventuels entrants;

- garantir l'achat des produits agricoles réalisés par les agriculteurs en 
adoptant une formule qui prévoit le recours au crédit de la part de 
1'us ine.

IV.2 - INDICATIONS DE PROJET (Voir dessin M-004-NL0)

Les stimulations qui porteront aux productions prévues dans le 
Plan Quinquennal 1981/1985, renforcent l'hypothèse de réaliser une usine 
aux capacités suivantes:

- agrumes 4.000 Kg/h
- tomate 2.500 Kg/h
- mangue 2.000 Kg/h
pour obtenir les produits finis suivants:

- agrumes 1.500 Kg/h de jus à boire
- tomate 420 Kg/h de concentré à 28/30 de R.S.
- mangue 1.000 Kg/h de nectar

Les chaînes technologiques seront ainsi composées:



Chcctne agrumes

1 a) Groupe de lavage de dimensions 1.300 mm x 5.000 mm en acier inox com 
posé par :
. 1 élévateur à rouleaux;
. 1 motoréducteur;
. 1 pompe circulation eau;
. 2 vannes de niveau;

b) Banc de triage à rouleaux de dimensions 1.000 mm x 3.000 mm composé 
par:
. structure ;
. 1 série de rouleaux;
. convoyeur déchets;
. réducteur;

c) Brosseuse de dimensions 1.300 mm x 2.100 mm, avec:
. 16 brosses;
. structure ;
. moteur;

d) Convoyeur d'alimentation.

1 Groupe d'extraction de jus pour l'extraction de jus pur beuvable et 
huile essentielle, composé par:
. unité d'extraction jus;
. convoyeur transport déchets;
. convoyeur à vis.

1 Silos déchets avec les dimensions suivantes: 3.000 mm x 3.000 mm x
4.500 mm h, construit en acier et complet de porte pour le déchargement 
sur camions. 1

1 Raffineuse de jus sous vide à double effet complète de:
. pompe extraction jus;
. pompe extraction pulpe.
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1 Cuve poumon construite en acier inox avec:
. régulateur de niveau;
. vanne de déchargement.
Capacité: 500 litres.

1 Clarificateur de jus complet de:
. agitateur;
. vanne de déchargement ;
. pompe centrifuge en acier inox.

1 Désaêrateur de jus avec pompe en acier inox.

1 Homogénéisateur de jus à haute pression construit en acier inox. Pression 
max. 250 Atm. Pression de fonctionnement 220 Atm.

1 Pasteurisateur à plaques en acier inox complet de:
. tableau électrique;
. pompe eau chaude ;
. bac;
. vannes;
. section refroidissement.

1 Remplisseuse/sertisseuse en acier inox,diamètre 50-90mm,composée par:
. section remplissage à 16 têtes;
. section sertissage automatique;
. installation réchauffage;
. vanne thermo-régulatrice;
complet de convoyeur boîtes à 1 ’installation de stérilisation. 1

1 Stérilisateur/refroidisseur avec les dimensions suivantes: largeur 2.600 
mm; longueur 7.000 mm; hauteur 2.100 mm; complet d'un groupe de prél£ 
vement boîtes.
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1 Encartonneuse semi-automatique composée par:
. convoyeur d'alimentation;
. divisions internes;
. rouleaux fous.

1 Installation récupération huile essentielle composée par:
. 1 presse avec pompe et trémie de récolte huiles;
. 1 bac avec capacité de 500 litres en acier inox;

1 séparateur centrifuge huiles pour le 1 er raffinage;
• 1 séparateur centrifuge huiles pour le 2ème raffinage;
ï cuve de récupération huiles, capacité 500 litres.

1 Groupe de concentration composé par:
. 1 évaporateur à 3 effets continu ;
. 1 bac poumon, capacité 1 . 0 0 0 litres;
. 1 pompe alimentation en acier inox, capacité 5.000 litres/heure.

Chaîne tomate 1

1 Groupe de réception, lavage et triage composé par:
. 1 cuve de lavage ;
. 1 banc de triage de 4 mètres;
. mo teur.

1 Broyeur à peignes fixes, capacité de travail 9.000 kg/heure.

1 Groupe de pré-chauffage à faisceau tubulaire, capacité 5.000 kg/h, compo 
sé par:
. 1 cuve d'alimentation en acier inox;
. 1 pompe mono avec motoréducteur.

1 Groupe d'extraction de jus d'une capacité de 6.000 kg/h, composé par:
. 1 passoire;
. 1 raffineuse;
. 1 super raffineuse;
. décharge de déchets;
. moteur;
. structure métallique;
. bac en acier de récolte jus, capacité 1.500 litre;
. tableau électrique.
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1 Evaporateur à boule avec pré-êvaporateur, capacité 2.500 kg/h de pro 
duits finis, composé par:
. 2 bacs en acier inox;
. 1 pompe pour transport concentré à la doseuse:

1 Douseuse pour remplissage boîtes de 100 - 200 et 500 gr.

1 Sertisseuse boîtes de 100 et 200 gr avec équipement pour le sertissage 
de boîtes de 500 gr; capacité 120 boîtes par minute.

1 Stérilisateur ouvert pour la pasteurisation des boîtes de concentré, di 
mens ions 1 . 0 0 0  x 1 . 2 0 0  mm.

2 Refroidisseurs ouverts du même type que le stérilisateur mentionné ci 
dessus, complet de:
. 1 0  corbeilles en tôle galvanisée;
. palan électrique pour l'introduction des corbeilles dans les équipe 

ments de stérilisation/refroidissement.

1 Groupe d'encartonnage complet de:
. banc de remplissage cartons;
. rouleaux fous.

Caisses en plastique de 20 kg pour la récolte et l'envoi des tomates à l'u 
sine.

Chaîne mangue

1 Groupe de réception, lavage et triage composé par: 
. élévateur à godets;
. machine à laver en acier;
. convoyeur à rouleaux;
. moteur;
. structure en acier.
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1 Prê-cuisseur du type à immersion avec:
. chaîne en acier inox;
. réchauffage à vapeur (vanne auto-régulatrice); 

convoyeur avec moteur régulateur de vitesse.

1 Elévateur à godets en acier inox.

1 Dénoyauteuse en acier inox composée par:
. structure en acier;
. carter récolte produits; 

convoyeur déchets.

1 Cuiseur en acier inox complet de:
. trémie d'alimentation avec pompe;
. groupe de régulation thermique. 1

1 Groupe de raffinage en acier inox composé par:
. 1 tamis de 1 , 2  mm;
. 1 tamis de 0 , 6  mm;
. structure;
. moteur.

En outre, la chaîne sera complétée par:

1 bac récolte produits en acier inox, capacité 1 . 0 0 0 litres;
1 convoyeur à vis^mot.orisé.Dimensions: longueur 16.000mm; largeur 0 200m
1 tableau électrique;
connexions technologiques en acier inox.
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IV.3 - PROCEDES TECHNOLOGIQUES ET PRODUCTIONS PREVUES (V. dessin M.004-NL0)

Les procédés de production des installations prévues, de mê^e aue 
les quantités de produits finis qui seront réalisés, sont décrits ci- 
après.

IV.3.1 - CHAINE TOMATE

La tomate arrive à l'usine dans de petites caisses de plastique pe 
sant environ 20 Kg que l'on déchargera à la main, en les renversant dans le 
bassin de réception et de lavage.

Une fois lavée, la tomate subira un premier triage qui permet d'£ 
liminer d'éventuels corps étrangers et les tomates non utilisables. Puis el_ 
le passe au broyeur et est recueillie dans un bassin d'où on la prélève au 
moyen d'une pompe pour l'envoyer au pré-rechauffeur. De là, la tomate hâ - 
chée passe par un groupe d'extraction de jus, puis elle est de nouveau re­
cueillie dans un bassin pour être ensuite envoyée au concentrateur.

Le groupe de concentration représente le coeur de la chaîne toma­
te car c'est à ce niveau que se réalise effectivement le produit.

Le concentré produit arrivera, dans ce groupe, à une concentra - 
tion de 28/30 de R.S.

Le produit ainsi obtenu est stocké et envoyé à un groupe de pasteu 
risation où le processus se poursuit pour en arriver au remplissage et en­
suite à la fermeture des boîtes.

Ce secteur se compose d'un doseur et d'une sertisseuse pour boî­
tes de 1 0 0 et 20 0 gr.

La boîte fermée est envoyée, à travers toutes les interconnexions 
technologiques, à la stérilisation et au refroidissement.

Le conditionnement final se fera manuellement dans des cartons de
96 boîtes.

La quantité produite est de 6.000 boîtes de 1/10 (70 gr nets) à 
l'heure, soit le contenu de 62,5 cartons.
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Cette production sera faite sur une période d'environ 120 jours à 
raison de 8 heures par jour (travail effectif 7,5 heures par jour).

IV.3.2 - CHAINE AGRUMES

Les agrumes arrivent à l 'usine en vric ou dans de Detites caisses et 
sont déposés dans le bassin de réception pour le lavage et le triage. De là 
ils sont envoyés, par des convoyeurs, à l'extracteur de jus.

Les déchets sont envoyés par un autre convoyeur à un silo de ré - 
coite après avoir été pressés pour en extraire tout le jus.

Le jus extrait passe dans une raffineuse et est recueilli dans un 
bassin d'où il est pompé pour passer à un clarificateur centrifuge et à un 
désaérateur.

Le produit, est homogénéisé, pasteurisé et envoyé au groupe • syn­
chronisé de remplissage et de fermeture.

Il est ensuite mis en boîte format 1/6 (170 gr nets environ) dans 
les boîtes vides produites par la vieille ferblanterie.

Les boîtes sont envoyées à la stérilisation, au groupe de sécha - 
ge, pour ensuite être conditionnées dans des confections de 48 boîtes.

Il est évident que grâce aux caractéristiques de la chaîne tech - 
nologique, on pourra traiter également les mandarines, pamplemousses, ci­
trons, bigarades, etc.

La production de jus d'agrumes s'étend sur une période de 150 jours 
environ à raison de 8 heures par jour (travail effectif de 7 , 5  heures par jour).

On produira environ 8.800 boîtes/heure, soit environ 180 cartonsC'") 

IV.3.3 - CHAINE MANGUE

La mangue arrive à l'usine dans des caissettes, des paniers et envrac.

L ’état de maturation du fruit, condition de base nécessaire pour 
tin fonctionnement corredt de la chaîne, doit être homogène (ceci pour que 
l'on puisse effectuer un dénoyautage parfait). (*)

(*) De 48 boîtes/chacun
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Après triage, les fruits sont envoyés à un pré-cuiseur puis au dé- 
noyautage pour passer ensuite à la cuisson définitive pour enfin être raffi­
nés.

Après le raffinage, le nectar de mangue est envoyé par une série de 
liaisons technologiques à 1 'homogénéisateur de la chaîne des agrumes d'où, 
procédant sur la même chaîne, il arrivera à la mise en boîte après avoir su 
bi les différentes opérations.

Le nombre de boîtes (boîtes de 1/6, équivalent à 170 gr nets) sera 
d'environ 5.800/heure pendant 8 heures par jour ( 7,5 heures) soit 120 car­
tons de 48 boîtes.

Cette production s'étendra sur une période d'environ 90 jours.

IV.4 - LES BATIMENTS DE L'USINE (Voir dessin CM-002 PG)

Le montage des chaînes technologiques se fera dans une construc­
tion à charpente métallique fermée par des panneaux, recouverte par une toi­
ture métallique plane isolée, avec l'installation de paratonnerres et un dal 
lage en pasti-ciment, des conduites de décharge et tout le nécessaire nour u 
ne construction réalisée selon les règles de l'art.

Les dimensions des locaux seront :

- salle de traitement
- entrepôt
- magasin de pièces de rechange
- abri des groupes électrogènes
- centrale thermique
- centrale hydrique
- atelier
- bureaux et services sociaux

30 X 60 = 1.800 m^
25 X 20 » 500 m 2

1 0 X 1 0 = 1 0 0 m2

1 0 X 1 0 - 1 0 0 m 2

5 X 1 0 * 50 m 2

5 X 1 0 » 50 m 2

1 0 X 1 0 - 1 0 0 m 2

1 0 X 1 0 - 1 0 0 m 2

Total * 2.800 m 2
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IV.5 - SERVICES AUXILIAIRES

En considérant que les chaînes technologiques, étudiées en 
fonction des calendriers des productions agricoles, fonctionneront simul­
tanément, on a prévu tous les services auxiliaires nécessaires pour un 
fonctionnement autonome et/ou lié aux services publics existants.

IV.5.1 - RESEAU DE DISTRIBUTION DE VAPEUR

La centrale thermique sera équipée d'un générateur de vapeur 
d'une capacité de 3.500 Kg/h de vapeur saturée à 7 bar, avec une installa^ 
tion appropriée de traitement d'eau.

Ce générateur sera situé dans un local spécial, car il doit être 
conforme aux mesures de sécurité obligatoires.

En plus du générateur avec toutes ses parties au complet (bru - 
leur, tableau électrique, soupapes, etc.), le réseau qui portera la vapeur 
à tous les postes d'utilisation sera doté de toutes les interconnéxions 
technologiques adaptées au bon fonctionnement de l'installation.

Les consommations de vapeur saturée à 7 bar prévues pour les 
chaînes de production ont été estimées à:

- Chaîne tomate 2.200 kg/h
- Chaîne agrumes 1.500 kg/h
- Chaîne mangue 500 kg/h
- Services généraux et sociaux 300 kg/h

IV.5.2 - INSTALLATION ELECTRIQUE

On a prévu, pour le fonctionnement complet de l'usine dans tous 
ses secteurs de production, aussi bien le branchement sur le réseau exis­
tant que le fonctionnement autonome par auto-production de l'énergie né - 
cessaire grâce à des groupes électrogènes.

Ce choix est motivé par la localisation de l'usine et par la 
discontinuité de la fourniture du réseau électrique oublie.



On reporte ci-après les consommation prévues:

- Chaînes de transformation 150 CV
- Centrale thermique 30 CV
- Eau 30 CV
- Eclairage 15 CV
- Services généraux 15 CV
- Bureaux et services sociaux 25 CV

Pour cette raison, on a prévu 2 groupes électrogènes de 200 KWA
chacun.

L'installation électrique sera en outre composée de:

- une ligne d'alimentation depuis la cabine principale jusqu'aux tableaux 
de distribution;

- une ligne d'alimentation depuis les tableaux jusqu'aux postes d'utilisji 
tion;

- un système de mise à terre;
- un système d'éclairage interne;
- un système d'éclairage extérieur;
- un système d’éclairage de secours;
- une série de signaux lumineux et acoustiques d'alarme.

IV.5.3 - RESEAU DE DISTRIBUTION D'EAU

Même l’installation pour la distribution d'eau a été prévue sur 
la base de la simultanéité de fonctionnement des chaînes et est branchée 
sur le réseau extérieur.

Les consommations prévus sont:

65 m^/h 
50 m3/h 
15 m3/h

- Chaîne tomate
- Chaîne agrumes
- Chaîne mangue



IV.5.4 - INSTALLATIONS ACCESSOIRES

L'ensemble sera doté de toutes les installations accessoires telles
que:

- réservoirs de stockage de carburant adaptés aux besoins et calculés sur la 
base des temps de ravitaillement ( 1 0 0 m^);

- réservoirs de stockage d'eau avec des tours piézométriques ( 1 0 0 m^);
- une installation téléphonique (interne et externe);
- une installation télex;
- une installation anti-incendie;
- un système de pesagej
- un laboratoire de contrôle.

IV. 6 - MOYENS DE TRANSPORTS ET AUTRE EQUIPEMENT

On prévoit en outre des moyens de transport interne et externe né­
cessaires à l'activité de l'usine.

Ces moyens sont, à titre indicatif, les suivants:

- Camions de 4,5 tonnes 6

- Elévateurs à fourchette 2
- Voitures 4

L'usine sera en outre dotée du matériel nécessaire (palets, petite 
caisses, etc.) à titre d'équipement de fonctionnement.

IV.7 - PERSONNEL

Le personnel nécessaire au fonctionnement de l'ensemble est estimé 
comme suit:

Personnel de direction et personnel technique

- 1 Directeur général
- 1 Directeur administratif
- 1 Directeur technique
- 1 Chef d'atelier
- 6 employés
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Main-d*oeuvre pour:

- Chaîne Agrumes
. 5 ouvriers spécialisés
. 25 ouvriers non spécialisés

- Chaîne Tomate
. 1 0 ouvriers spécialisés 
. 20 ouvriers non spécialisés

- Chaîne Mangue
. 1 0 ouvriers spécialisés 
. 20 ouvriers non spécialisés

- Services auxiliares
. 3 ouvriers spécialisés
. 6 ouvriers non spécialisés

- Services généraux
. 1 ouvrier spécialisé
. 2 ouvriers non spécialisés

- Gardiennage
. 4 ouvriers non spécialisés

- Nettoyage et entretien
. 5 ouvriers non spécialisés

- Atelier
. 2 ouvriers spécialisés
. 5 ouvriers non spécialisés

Le personnel fixe nécessaire sera au total:

- Personnel de direction 10
- Main-d'oeuvre spécialisée 31
- Main-d'oeuvre non spécialisée 87 ('*)

TOTAL 128

O  En tenant compte de la simultanéité de certaines opérations.





Verne PARTIE : EVALUATIONS ECONOMIQUES
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V.l GENERALITES

Sur la base des données techniques exrosées précédemment, en traitera 
dans ce chapitre, des évaluations économiques du projet, à savoir, coûts des in­
vestissements proposés, coûts annuels d'exploitation, recettes et profits ou per­
tes de l'usine. S'agissant d'une analyse d'ordre financier, tous les prix a- 
doptés sont effectifs (réellement à payer): ils se réfèrent au mois de décem 
bre 1983 et par conséquent, dans la projection des données du projet, les 
prix demeurent constants dans les premières années d'activité de l'usine.

V.2 LES INVESTISSEMENTS

Sur la base des données et des paramètres techniques indiqués dans 
la IVëme partie, on a évalué les investissements de l'usine (voir Tab. 1).

Les investissements considérés - ventilés selon la méthodologie g£ 
néralement adoptée par les Organismes Internationaux - sont les suivants:

- ouvrages de génie civil, bâtiments, charpenterie
- équipements spécifiques (chaînes tomate, agrumes et mangue)
- installations auxiliaires et services généraux (électrique, hydrique, etc)
- moyens de transport et de manutention (véhicules, fork -lifts)

En plus de ces investissements déjà décrits dans la IVème partie, 
on a pris en considération les éléments suivants:

- pièces de rechange
- assistance technique (experts étrangers)
- formation professionnelle (des cadres locaux)

Le total de ces coûts a été enfin augmenté de 10% pour imprévus. 
Les pièces de rechange représentent un stock "stratégique" ini - 

tial calculé sur la base d'un besoin prévu pour deux années d'activité en 
régime normal de l'usine. Les pièces utilisées devront être substituées pé - 
riodiquement, de façon que le volume du stock reste inaltéré pendant la vie 
économique-technique de l'usine, étant donné qu'il n'est pas possible de comp̂  
ter sur des approvisionnements locaux.



Tab. 1 -  EVALUATION DES INVESTISSEMENTS (1 )
(en 000 t  USA, p r ix  de Déc, 1983)

REF. R U B R I Q U E
1ère  ANNEE 

(2 )
2ème ANNEE 

(3 )
3ème ANNEE 

(A)
4ème ANNEE 

(5 )
TOTAL

DONT EN DEVISE (6 )

% MONTANT

1 Ouvrages de génie c i v i l ,  bâ tim ents, c h arp en terie 1 .100 580 - - 1 .6 80 65 1 .0 90

2 Equipements 1 .480 2 .7 00 - - 4 .180 85 3 .550
-  chaîne tomate (2 30 ) (630 ) ( - ) ( - ) (860 ) (8 5 ) (730 )

-  chaîne agrumes (1 .0 0 0 ) (1 .5 0 0 ) ( - ) ( - ) (2 .5 0 0 ) (85) (2 .1 2 0 )

-  chaîne mangues (250) (570) ( - ) ( - ) (820 ) (8 5 ) (7 00 )

3 In s ta l la t io n s  a u x i l ia ir e s 720 950 * - 1 .6 70 78 1 .300

-  é le c tr iq u e s (1 5 0 ) (320 ) ( - ) ( - ) (470 ) (8 0 ) (375)

-  f lu id e s (450 ) (330) ( - ) ( - ) (780 ) (7 5 ) (585 )
-  autres (120 ) (300 ) ( - ) ( - ) (420 ) (82) (340 )

4 Moyens de tra n s p o rt e t de m anutention 60 300 - - 360 90 325

5 Pièces de rechange (7 ) 180 320 - - 500 90 450

6 Assistance Technique — — 145 145 290 100 290

7 Formation p ro fe s s io n n e lle 75 - m - 75 87 65

e Prov is ions  pour imprévus («  10^) 360 485 15 15 875 (8 1 ) 710

T O T A L 3 .975 5 .3 35 160 160 9 .630 (8 1 ) 7 .780

(1 ) Coût " f in a l"  à s a v o ir  v a le u r FOB-Europe, tra n s p o rt m aritim e , assurance, f r a is  e t d ro its  de douane e t débarquement, tra n s p o rt à Mamou, 
coûts de montage e t mise en marche

(2 )  1ère  année de co n stru c tio n  de l 'u s in e
(3 ) 2ème année de co n stru c tio n  de l 'u s in e
(4 )  1ère  année de production
(5 )  2èm? année de production
(6 )  Coûts c o u v e rts ,à  l 'o r ig in e  en dev ise , par le  Gouvernement
(7 )  Stock "s tra té g iq u e "  i n i t i a l  (e n v iro n  8? de la  v a le u r f in a le  des équipements, in s ta l la t io n s  e t moyens de tra n s p o rt)
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L'assistance technique sera assurée par trois experts étrangers 
pendant les deux premières années d'activité de l'usine (voir point 3 . 2  - 
Partie IV - Rapport Général).

Sur la base des conditions courantes sur le marché intematio - 
nal, on a estimé un coût total de 290.000 t USA comprenant les salaires, les 
indemnités et les voyages.

Le coût pour la formation professionnelle de 4 techniciens lo - 
eaux envoyés à l'étranger (autres pays africains) pour un cours de spécia­
lisation pendant six mois (voir point 3.2 - Partie IV - Rapport Général), à 
suivre si possible avant les travaux de construction et montage de l'usine, 
à été évalué à 75.000 %. Ce coût a été imputé à la première année de cons­
truction d.2 l'usine.

Le coût total des investissements s'élève à 9.630.000 ÿ. On a 
calculé qu'en moyenne, 81% de ces coûts représentent une sortie en devises 
pour l'Etat étant donné que pratiquement tous les biens de capital énumé - 
rés dans le Tab. 1 doivent être importés. Les coûts en monnaie locale sont 
représentés par tous les frais additionnels aux prix CAF-Guinée: frais et 
droits de douane et de débarquement, de transport à Mamou, de montage (jnain 
d'oeuvre locale) et mise en marche t main d'oeuvre et une partie des maté - 
riaux de construction pour les ouvrages de génie civil et bâtiments, salai^ 
res payés aux quatre techniciens locaux.

V.3 COUTS ANNUELS D'EXPLOITATION

Les coûts annuels d'exploitation de l'usine, ventilés pendant 
les quatre premières années d'activité, ont été résumés dans le tableau 2 .

On reporte ci-après quelques commentaires sur chaque rubrique. 

V.3.1 MATIERES PREMIERES

Selon les prévisions des productions agricoles indiquées au point 
IV-2, l'usine pourrait être construite pour une capacité de:

- 4 . 0 0 0  kg/heure d'agrumes
- 2. 500 kg/heure de tomate
- 2 . 0 0 0 kg/heure de mangues

I
i
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Tab. 2 -  COUTS ANNUELS D'EXPLOITATION DANS LES 4 PREMIERES ANNEES D'ACTIVITE

_______________________________________________________  (en OOO S y ., p r ix  de Déc. 1983)

0» o
g r  
£  z C O U T S

Année 1 
Capacité

Année 2 
Capacité

Année 3 
Capacité

4
(c ro is iè re )

2  sor w 50? 70? 85?
montant %

5 .3 .1 M atières:prem ières : tom ate, agrumes, mangue 19.130 26.780 32.510 38.250 2 3 ,0

5 .3 .2 M atières in te rm e d ia ire s : tô le  étamée pour boites 9.930 13.900 16.870 19.850 1 1 ,9

5 .3 .3 Produits a u x il ia ire s 14.220 19.900 24.170 28.430 17,1

5 .3 .4 M atériaux d'em ballage 6.900 9 .660 11.730 13.800 8 ,3

5 .3 .5 Combustibles e t carburants 5.460 7.280 8.190 9.100 5 ,5

5 .3 .6 Autres pro du its  e t m atériaux consommables 1.320 1.760 2.020 2.200 1 ,3

5 .3 .7 Eau 800 1.100 1 .270 1 .460 0 ,9

5 .3 .8 Personnel 6 .960 6.P60 6.960 6.960 4,2

5 .3 .9 Coûts d 'e n tre t ie n 2.600 5.090 7.500 10.390 6 ,2

5 .3 .1 0 Fra is  généraux (3?) 2 .740 3.320 3.710 3.910 2 ,4

5 .3 .11 Provisions pour imprévus (10%) 7.010 9.580 11.490 13.450 8,1

1er TOTAL 77.070 105.330 126.420 147.800 8 8 ,9

5 .3 .1 2 Amortissement 18.540 18.540 18.540 18.540 11,1

TOTAL COUTS 95.610 123.870 144.960 166.340 100 ,0

? du coût to ta l en année de c ro is iè re :  
-  avant amortissement 52,1 71,3 85,3 100,0
-  après amortissement 5 7 ,5 7 4 ,5 87,1 1 00 ,0 -
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DONNEES ET PARAMETRES DE BASE

Tab. 3 /A  -  MATIERES PREMIERES

PRODUITS (F ra is )
Transform ation

Kg/heure

Heures e f f e c t i ­
ves de t r a v a il  

par jour

Jours de t r a v a il  
par an

Total produits  
transformés

( t  par an)

Tomate 2 .500 7 ,5 120 2.250

Agrumes 4.000 7 ,5 150 4.500

Mangue 2 .000 7 ,5 90 1 .350

T O T A L 8 .100

Tab. 3/B  -  BOITES ET PRODUITS FIN IS

PRODUITS
(transform es)

Boites par heure Heures ef 
fe c tiv e s  
de tra v a i 1 
par jour

Jours de 
t r a v a il  

par an

Total boites  
par an

Total produi is 
f in is  par an (t)Contenu 

net (g r . )
n .

Tomate (concentré) 70 6.000 7 ,5 120 5 .400 .000 378

Agrumes (ju s ) 170 8.800 7 ,5 150 9 .9 00 .000 1.683

Mangue (n ec ta r) 170 5 .800 7 ,5 90 3 .915 .000 665

T O T A L 1 9.21 5 .0 00 2 .726

Tab. 3/C  -  CARTONS

PRODUITS (transform és)

Cartons par heure
Heures e ffe c  
tiv e s  de t r a -  
v a il  par jour

Jours de tr a  
vai 1 par an

Total car -  
tons par ann.

Bol tes par carton

n. g r.n e t

Tomate (concentré) 6 2 ,5 96 70 7 ,5 120 56.250

Agrumes (ju s ) 180 48 170 7 ,5 150 202.500

Mangue (n ec ta r) 120 48 170 7 ,5 90 81.000

T O T A L 339.750
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à réaliser au moins dans la 4ème année d'activité de l'usine (année dite de 
croisière).

Compte tenu des temps nécessaires pour augmenter les disponibili­
tés des matières premières à transformer, on a supposé que l'usine utilise­
rait sa capacité à 50% dans la première année d’activité, à 70% dans la deu­
xième arnée et à 85% dans la 3ème année.

A plein régime (4ème année), l'usine consommera les quantités 
suivantes de produits frais (matières premières):

- tomate 2.250 t.
- agrumes 4.500 t.
- mangue 1.350 t.
calculées sur la base des capacités horaires, précédemment indiquées, de 7 
heures et demi de travail effectif par jour et de 120, 150 et 90 jours de 
travail par an respectivement pour la tomate, les agrumes et les mangues 
(voir Tab. 3/A).

Le coût total d'achat de ces produits agricoles a été calculé sur 
la base des prix fixés par les Autorités. Le résultat est le suivant:

- 2.250 t. de tomates à 4 Sy/kg 9.000.000 Sy
- 4.500 t. d'agrumes à 5 Sy/kg 22.500.000 Sy
- 1.350 t. de mangues à 5 Sy/kg 6.750.000 Sy

38.25g^OOO=SY

Les prix unitaires doivent être considérés franco usine, en con 
sidérant que les produits seront livrés à l'usine par les soins des Offi - 
ces d'Etat chargés des approvisionnements.

V.3.2 Matières intermédiaires

On a prévu que les boîtes utilisées pour les conserves soient fa­
briquées dans l'usine, qui devra, par conséquent, importer la tôle éta- 
mée.

Pour la fabrication de 5,4 millions de boîtes d'un contenu net 
de 70 gr, on a calculé un besoin de 160 t. de tôle (0,18 mm); pour la fabri_ 
cation de 13,8 millions de boîtes d'un contenu net de 170 gr, on a calculé 
un besoin de 680 t. de tôle (0 , 2 0  mm).
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Le prix FOB Europe de la tôle (840 t.) a été évalué à environ
700.000 % aux prix moyens de 890 t /t pour le premier type et 820 $ /t pour 
le 2ème type.

Le prix franco usine correspondant (prix FOB + transport mariti­
me et assurance + droits et frais de douane et de débarquement + transport 
à Mamou), en monnaie locale a été évalué à 19.850.000 Sy.

V.3.3 Matières et produits auxiliaires

On a considéré certaines matière s telles que le sucre, sel, oectine, aci

de ascorbique, acide citrique et quelques autres produits chi^ioues (en quantités 
négligeables) . Le coût le plus élevé est représenté par le sucre, employé sur­
tout pour la production de jus d'agrumes et de nectar de mangue. On en a 
estimé un besoin annuel (toujours en année de croisière) de 135 t., pour 
un montant total de 20.250.000 Sy (~) . Pour les autres produits on a prévû 
un coût annuel de 8.180.000 Sy.

Le coût total des produits auxiliaires s'élève donc à
28.430.000 Sy.

V.3.4 Matériaux d'emballage

Ils sont constitués principalement par les cartons, les étiquet­
tes pour les boîtes et les cartons et par d'autres matériaux (colle, ban - 
des, etc.). Sur la base des paramètres techniques de la production horaire 
et annuelle (voir Tab. 3/B et 3/C), on a évalué, pour ces matériaux, un 
coût total de 13.800.000 Sy.

V .3.5 Combustibles, carburants et lubrifiants

Les quantités de ces produits ont été évaluées sur la base:

- d'une consommation annuelle pour chacun des moyens de transport en dota­
tion à l'usine ( 6 camions, 4 voitures et 2 chariots élévateurs ou fork- 
lffts), en relation avec certaines hypothèses de parcours moyen par jour;

- d'une consommation d'huile combustible (mazout) pour la production de 
vapeur par le générateur de la centrale thermique;

(~) Prix appliqué : 150 Sy/kg (sucre industriel)
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- ¿’tone consommation de lubrifiants pour les véhicules et les équipements;

On a obtenu une consommation annuelle d’environ 2.700 litres d'es
sence, 14.000 litres de diesel et 410 t. de mazout pour un coût total 
de9,lmiliions de Sy, coût des lubrifiants i n c l u s .

V.3.6 Autres produits et matériaux consommables

Il s'agit de produits et matières de nettoyage et désinfection ; 
tuyauteries, brouettes, masques et filtres; vêtements spéciaux, charges 
pour extincteurs, médicaments, petits outils à main etc, pour un coût to - 
tal évalué à 2.200.000 Sy.

V .3.7 Eau

extérieur - a été estimée à 146.000 m , sur la base des paramètres techni­
ques indiqués au IV.5.3.

Le coût correspondant est de 1.460.000 Sy (prix d'achat: 10 

V.3.8 Personnel

Le coût annuel du personnel - par qualification - a été évalué à
6.960.000 Sy (voir Tab. 4).

On a appliqué les niveaux unitaires des salaires et des appointe^ 
ments, par qvalification, payés actuellement dans des usines similaires (pt 
approuvés par les Autorités) avec quelques rajustements.

On doit rappeler que 4 techniciens (dont le directeur technique 
et le chef d'atelier) sont les mêmes qui auront déjà suivi à l'étranger un 
cours pratique de spécialisation (voir Formation professionnelle,point 3.2- 
Partie IV du Rapport Général).

V.3.9 Coûts d'entretien

O  Paramètre technique: environ 95 kg de mazout pour 1.000 kg de vapeur 
(le besoin total de vapeur est de 4.300.000 kg, voir point IV-5).

(~) Prix d'achat considéré: essence et diesel 30 Sy/litre, en moyenne ; 
mazout 20 Sy/1.

La consommation annuelle d'eau - pour le moment tirée du réseau
3

Les coûts annuels d'entretien ont été déterminés avec des paramè
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Tab. 4 -  COUT ANNUEL DU PERSONNEL 1

(en S y l is ,  p r ix  de Déc. 1983)

QUALIFICATION N.
SALAIRE
MENSUEL

INDIVIDUEL

SALAIRE 
TOTAL ANNUEl 
INDIVIDUEL

TOTAL
ANNUEL

Di re c te u r Général 1 14.000 168.000 168.000

D ire c te u r A d m in is tra tif 1 12.000 144.000 144.000

D ire c te u r Technique 1 12.000 144.000 144.000

Chef d 'a t e l ie r 1 9 .0 00 108.000 108.000

Employés (1 ) 6 6 .000 72.000 432.000

O uvriers s p é c ia lis é s  (2 ) 31 4.500 54.000 1 ,674 .000

O uvriers non s p éc ia lisé s  (3 ) 87 3 .000 . 36.000 3 .132 .000

1er TOTAL

M ajo ratio n  e t arrondissement (20?) (4 )

128 X X 5.802.000

1 .158 .000

TOTAL - - - 6 .960.000

(1 )  Dactylo incluse
(2 )  y compris ch au ffeu rs , mécaniciens e t é le c tr ic ie n s
(3 )  y compris un gardien
(4 )  Pour t r a v a i l  supplém entaire; paiements en nature; co n trib u tio n s  au tra n s p o rt; charges 

s o cia les  e t indemnités diverses éventue lles  (fonds cautionnai res)



Tab. 5 -  COUTS ANNUELS D'ENTRETIEN (ANNEE DE CROISIERE)

(en OOP 8 USA, p r ix  de Dec. 1983)

BIENS DE CAPITAL
Valeur 

i n i t i a l e  ( 1 ) %
COUTS

D'ENTRETIEN

Bâtim ents, c h arp en terie , génie c iv i l  (2 ) 1.300 2 26

Equipements (chaînes) 4 .598 6 276

In s ta lla t io n s  a u x il ia ire s 1.837 6 110

Moyens de transpor 1 396 10 40

8.131 (5 ,6 ) 452 (3 )

(1 )  Augmenté pour le s  imprévus (10%)
(2 )  Avec dé fa lcatio n  du coût des travaux d 'excavation  et mouvement de te r re
(3 ) $ 452.000 -  Sy 10 .396 .000  5  Sy 10.390.Q00

NOTE -  Le coût to ta l d 'e n tr e t ie n  a é té  ré d u it dans les tro is  premières années, 
non seulement en p ro portion  de la  capacité  u t i l is é e  de l 'u s in e  mais 
aussi compte tenu d'un besoin plus l im ité  d 'e n tre t ie n  dû aux équipements 
e t bâtiments récemment in s ta l lé s .



- 59 -

très techniques caractéristiques du secteur industriel, appliqués à chaque 
groupe de biens de capital.

Les coûts comprennent les matériaux utilisés - représentés en 
grande partie par les pièces de rechange - et les frais des interventions 
avec main-d'oeuvre (et éventuellement, matériaux) extérieure, étant donné 
que le coût de la main-d'oeuvre interne est inclus dans la rubrique "Persori 
nel" (mécaniciens de l'atelier de réparation et entretien).

Pendant l'année de croisière (4em.e) le coût total de l'entretien 
des équipements de l'usine est de 10.390.000 Sy (~) (voir Tab. 5).

V.3.10 Frais généraux

Ces frais ont été évalués, selon une méthodologie courante, au 
moyen d'un pourcentage sur le total des coûts.

Dans ce cas on a appliqué un pourcentage de 3%, correspondant à
3.910.000 Sy à partir de la 4êir.e année (Voir tab. 2).

V.3.11 Provisions pour imprévus

Selon la méthodologie courante, le total des coûts a été de même 
augmenté de 10% à titre d'imprévus: pour les cas de coûts sous-évalués 
(prix d'achat, tarifs, erreurs de calcul technique, salaires, etc.) ou/ et 
d'omission de coûts mineurs.

Naturellement, on n'a pas considéré les variations de prix ou de 
taux de change monétaire. En effet, tous les coûts du projet ont été formu 
lés à prix constants et plus précisément aux prix de Décembre 1983, comme 
indiqué dans tous les tableaux économiques.

En année de pleine activité les imprévus s'élèvent à 13.450.000 
Sy (Tab. 2).

V.3.12 Amortissement des investissements

La somme annuelle allouée à titre d'amortissement des investisse 
ments prévus, a été calculée sur la base de la vie technico-économique mo - 
yenne des biens de capital , à savoir:

- bâtiments, charpenterie, génie civil 25 ans

C") Correspondant à 452.000 $ USA
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Tab. 6 -  AMORTISSEMENT DES INVESTISSEMENTS 

_____________________________ (en OOP $ USA, p r ix  de Déc. 1983)

I N V E S T I S S E M E N T S
Valeur 

i n i t i a l e  ( l )
Durée tech 
nique (ans)

Somme
annuelle

Bâtim ents, c h a rp e n te rie , génie c iv i l 1 .8 48 25 74

Equipements (chaînes) 4 .598 10 460

In s ta lla t io n s  a u x il ia ire s 1 .83? 12 153

Moyens de tran s p o rt 396 5 79

Assistance technique (2 ) 319 10 32

Formation p ro fes s io n n e lle  (2 ) 82 10 8

T O T A L 9.080 (1 1 .3 ) 806 (3 )

(1 ) Augmentée pour les imprévus (10$)
(2 )  Amortissement fin a n c ie r

(3 )  S USA 806.000 -  Sy 18 .538 .000  -  1 8 .5 W .0 0 0
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- Equipements (chaînes) 10 ans
- Installations auxiliaires 12 ans
- Moyens de transport 5 ans

La somme annuelle -constante pendant la période de vie de l'usi­
ne - est de 806.000 $, égale à 18.540.000 Sy (Tab. 6).

V.3.13 Ventilation des coûts d'exploitation par année d'activité de l'u - 
sine

Cette ventilation, exposée dans le Tab. 2, a été élaborée sur la 
base des coûts fixes et des coûts variables. Pratiquement, on a considéré 
comme fixe seulement le coût du personnel, y compris tous les ouvriers payés 
(pour des raisons de politique économique et sociale), à 100% tous les mois, 
tant au cours des années d'activité normale (à partir de la 4ème année), 
qu'au cours des trois premières années d'activité réduite.

Les autres coûts ont été considérés comme variables en mesure con 
ventionnellement proportionnelle aux taux d'activité de l'usine (matières pre 
mières, intermédiaire, auxiliaires, consommables, emballages inclus), ou va 
riables en une proportion plus forte par rapport auxdits taux d'activité 
(combustibles et carburants, eau); par contre, les coûts d'entretien ont 
été ventilés en proportion mineure, étant donné que les besoins d'interven­
tion sont plus modestes justement durant les premières années où les équipe 
ments et les autres matériels de l'usine sont encore relativement en bonnes 
conditions (neufs ou semi-neufs).

Pendant l'année de croisière, le coût total d'exploitation s'élè­
ve à 147,8 millions de Sylis avant l'amortissement et à 166,3 millions de 
Sylis après l'amortissement.

Dans les années précédentes - 1ère, 2ême, 3ême - le coût total 
d'exploitation sans amortissement résulte être égal à 52,1% 71,3% et 85,3%
respectivement du coût total d'exploitation en année de croisière, tandis 
qu'avec l'amortissement il résulte de 57,5% 74,5% et 87,1% respectivement.
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V.4 RECETTES DE LA VENTE DES PRODUITS - PROFITS

Les recettes de la vente des produits finis (tomate concentrée , 
jus d'agrumes et nectar de mangue) sont détaillées dans le Tab. 7. Elles s'é 
lèvent à 210 millions de Sy, à partir de la 4ème année. On a appliqué les 
prix officiels (homologués) par boîte actuellement courants dans le Pays. 
Dans le cas où il n'existe pas de correspondance entre les boîtes vendues 
par l'usine et les boîtes homologuées, on a appliqué un prix proportionnel, 
compte tenu de l'incidence du coût de la boîte (vide) sur le prix de vente.

Dans le Tab. 8 on a exposé les profits (ou marges commerciales)de 
l'usine dans les 4 premières années d'exercice.

Dans l'année de pleine activité la marge commerciale (différence ac 
tuelle entre recettes et coûts) s'élève à 62,2 millions de Sy sans amortis^ 
sement,(les intérêts et les taxes éventuelles représentant 29,6% de la va - 
leur des recette^) et à 43,7 millions de Sy avec amort i s s ement,( inté­
rêts et taxes s'élevant à 20,8% des recettes).

On peut constater que même dans les trois premières années l'usi­
ne obtiendrait des profits.

V.5 TAUX INTERNE DE RENTABILITE FINANCIERE DES INVESTISSEMENTS

On a procédé au calcul de deux taux internes de rentabilité de 
l'investissement prévu au paragraphe V.2, respectivement sur une période de 
12 et 13 ans (~) à partir du démarrage des ouvrages et construction (voir 
Tab. 9 et 10).

(~) On a pensé qu'il était inutile de prolonger ultérieurement la période 
prise comme base pour le calcul pour deux raisons:
. dans la période successive les coûts et les bénéfices se succéde­

raient en des cycles productifs à peu près identiques à ce premier 
cycle, la continuation du calcul influerait donc bien neu sur le 
taux de rentabilité;

. très probablement dans 12 ans seront disponibles de nouvelles tech­
nologies et il sera donc opportun d'innover les chaînes technologi­
ques et refaire le calcul de rentabilité pour des investissements 
quantitativement différents.
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Tab. 7 -  RECETTES DE LA VENTE DES PRODUITS (année de c ro is iè re )

(P r ix  de Déc. 1983)

P R O D U I T S
P roduit net 

par boite

(gr.)
Boites (n .)

P r ix  de ven­
te  par b o ite  

(Sy)

Recettes 
(000 Sy)

Concentré de tomate 70 5 .400 .000 15,00 81.000

Jus d'agrumes 170 9 .9 00 .000 8,00 79.200

Nectar de mangue 170 3 .915 .000 15,50 60.682

1er TOTAL 19.215.000 220.882

Pertes e t dégâts (5£) • 11.044

TOTAL 209.838

TOTAL ARRONDI 210.000



T a b .  8 -  COMPTE DES PROFITS ET PERTES DAF1S LES 4 PREMIERES A'i ' iEES D ' I C T I V !TE

( e n  00 0  S y ,  p r i x  d e  D e c .  1 9 8 3 )

D E S C R I P T I O N

Année 1 

C a pa c i  t e

m

Année 2 

C a p a c i  t é

1Q%

Année 3 

Caoaci  t é
P

Année 4 

^ c r o i s i è r e )  

Capa c i  t é  100, ’i

T o t a l  c o û t s  s a ns  l ' a m o r t i s s e m e n t 7 7 . 0 7 0 1 0 5 . 3 3 0 1 2 6 . 4 2 0 1 4 7 . 8 0 0

T o t a l  r e c e t t e s 1 0 5 . 0 0 0 1 4 7 . 0 0 0 1 7 8 . 5 0 0 2 1 0 . 0 0 0

PROFI T:  « m a r g e  c o m m e r c i a l e  sans l ' a m o r t i s s e m e n t  ( 1 ) 2 7 . 9 3 0 4 1 . 6 7 0 5 2 . 0 8 0 6 2 . 2 0 0

.  % des  r e c e t t e s 2 6 , 6 2 8 , 3 2 9 , 2 2 9 , 6

T o t a l  c o û t s  avec l ' a m o r t i s s e m e n t 9 5 . 6 1 0 1 2 3 . 8 7 0 1 4 4 . 9 6 0 1 6 6 . 3 4 0

T o t a l  r e c e t t e s 1 0 5 . 0 0 0 1 4 7 . 0 0 0 1 7 8 . 5 0 0 2 1 0 . 0 CQ

PROFI T:  .  ma r g e  commerci  a l  e avec l ' a m o r t i s s e m e n t  ( 1 ) 9 . 3 9 0 2 3 . 1 3 0 3 3 . 5 4 0 4 3 . 6 5 0

.  % des  r e c e t t e s 8 , 9 1 5 , 7 1 8 , E 2 0 , 8

( l )  A va n t  p a i e m e n t  d ' i n t é r ê t s  e t  t a x e s .



U  . 10 TAUX IHTlRHE PL RCJTAli 11 l T T FlllAL'CU'ur SUR UNE PERIODE DE 13 ANS ( l)

( en OOP Sy )

A.V.EES
l ’JV EST I SSCI  EIITS ET H Ali GE BRUTE CASH-ELOW ACTUALI SAT l û l l

RENOUVELLEMENTS DE GESTION ( 3 = 2 - 1 ) à 2 0 $ à 1 5 $

1 0 3 4 r(

1 ( 2 ) 9 1 . 4 2 5 - ( -  9 1 . 4 2 5 ) ( -  9 1 . 4 2 5 ) ( -  9 1 . 4 2 5 )

2 ( 2 ) 1 2 2 . 7 0 5 - ( - 1  2 2 . 7 0 5 ) ( - 1 0 6 . 6 9 2 ) ( - 1 0 7 . 6 2 4 )

3 3 . 6 8 0 2 7 . 9 3 0 2 4 . 2 5 0 1 8 . 3 3 5 1 8 . 6 5 8

»*r 3 . 6 8 0 4 1 . 6 7 0 3 7 . 9 9 0 2 4 . 9 7 8 2 5 . 6 3 9

r - 5 2 . 0 8 0 5 2 . 0 8 0 2 9 . 7 7 4 3 0 , 8 3 1

t - 6 2 . 2 0 0 6 2 . 2 0 0 3 0 . 9 2 0 3 2 . 3 0 0

! 1 . 5 1 8 6 2 . 2 0 0 6 0 . 6 8 2 2 6 . 2 3 3 2 7 . 6 4 0

2 7 . 5 9 0 6 2 . 2 0 0 5 4 . 6 1 0 2 0 . 5 2 8 2 1 . 8 2 2

9 - 6 2 . 2 0 0 6 2 . 2 0 0 2 0 . 3 3 3 2 1 . 8 0 1

i[) - 6 2 . 2 0 0 6 2 . 2 0 0 1 7 . 6 7 7 1 9 . 1 2 6

'i i - 6 2 . 2 0 0 6 2 . 2 0 0 1 5 . 3 6 9 1 6 . 7 7 5

1 ! 1 . 5 1 8 6 2 . 2 0 0 6 0 . 6 8 2 1 3 . Û 4 C 1 4 . 3 5 7

1 3 1 6 4 . 8 1 8  ( 3 ) 6 2 . 2 0 0 ( - 1 0 2 . 6 1 8 ) ( - 1 9 . 1 7 9 ) ( - 2 1 . 2 9 3 )

C a s e - f l o w  c u m u l é ( -  1 0 9 ) 8 . 6 0 7

T . I . R . F .  = 14 ♦ 1 .  = 1 4 , 9 "  -  1T ,0%

h )  A p r i x  c o n s t a n t s  D é c .  1 9 8 3

( 2 )  Année de c o n s t r u c t i o n

( 3 ) R e n o u v e l l e m e n t  de s  é q u i p e m e n t s  e t  d e s  mo y e n s  de t r a n s p o r t ,  de s  i n s t a l l a t i o n s  a u x i l i a i r e s ,  e t c



I

T a 1. .  9 -  TAUX I NT  ERI: E DE R E N T A B I L I T E  F l  NATICI FR [  SUR UHF PFRI ODF DE 1 2  ANS ( l )

( e n  OOH Sy)

ANNEES
i r i VESTI SSDI EI JTS ET il AU GE BRUÌ  E CASH-ELOW ACTUALI SAT I ON

RENOUVELLEMENTS CE GESTION ( 3  = 2 -  1 ) à  20 % à 1 r Î

1 ? 3 4 1

i ( 2 ) 9 1 . 4 2 5 - ( -  9 1 . 4 2 5 ) ( -  9 1 . 4 2 5 ) ( -  9 1 . 4 2 5 )

2 ( 2 ) 1 2 2 . 7 0 5 - ( • 1 2 2 . 7 0 5 ) ( - 1 0 2 . 2 5 0 ) ( - 1 0 6 . 6 9 2 )

8 3 . 6 8 0 2 7 . 9 3 0 2 4 . 2 5 0 1 6 . 8 3 9 1 8 . 3 3 5

4 3 . 6 3 0 4 1 . 6 7 0 3 7 . 9 9 0 2 1 . 9 8 4 2 4 . 9 / 3

r - 5 2 . 0 8 0 5 2 . 0 8 0 2 5 . 1 1 3 2 9 . 7 7 4

c - 6 2 . 2 0 0 6 2 . 2 0 0 2 4 . 9 9 2 3 0 . 9 2 0

~i! 1 . 5 1 3 6 2 . 2 0 0 6 0 . 6 8 2 2 0 . 3 1 6 2 6 . 2 3 3

5 7 . 5 9 0 6 2 . 2 0 0 5 4 . 6 1 0 1 5 . 2 4 2 2 0 . 5 2 8

5 - 6 2 . 2 0 0 6 2 . 2 0 0 1 4 . 4 6 1 2 0 . 3 3 3

• o - 6 2 . 2 0 0 6 2 . 2 0 0 1 2 . 0 5 4 1 7 . 6 7 7

t 1 - 6 6 . 8 0 0  ( 3 ) 6 6 . 8 0 0 1 0 . 7 8 8 1 6 . 3 0 6

i - 6 6 . 8 0 0  ( 3 ) 6 6 . 8 0 0 8 . 9 8 5 1 4 . 3 5 5  '

V a l e u r  r é s i d u e l l e  des  b â t i m e n t s - 2 0 . 0 1 0 2 . 2 4 3 3 . 7 3 9

Cas-- f l o u  cumulé 2 0 . 6 5 3 2 5 . 2 6 1

T . I . H . F .  -  15
2 5 . 2 6 1

4 5 . 9 1 9
15  + 2 , 7 5 5 6  *  1 7 , 8

( l )  A f r i  x c o n s t a n t s  D é c .  1 9 8 3  

( a )  A n n i e  de  c o n s t r u c t i o n

R é c u p é r a t i o n  de 8 0 ^  du s t o c k  s t r a t é g i q u e  c!e p i è c e s  de r e c h a n g e .

O'
CA
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La différence entre le calcul de rentabilité sur une période de 
12 ans par rapport à la période de 13 ans est très importante parce cu'à la 
13ème année sont prévus des investissements importants pour entreorendre le 
nouveau cycle productif.

Les deux taux de rentabilité résultent respectivement
de 17,8% et de 15,0% (voir Tab. 9 et 10); le premier, plus
correct du point de vue théorique, est le résultat de la comparaison entre 
coûts et bénéfices globaux, tandis que le deuxième est plus précisément un 
calcul de la rentabilité de l'investissement au net de l'autofinancement fu 
tur, ayant fait l'hypothèse que dans le futur la conserverie ne devra pas 
avoir besoin d'ultérieurs crédits à moyen ou long terme pour les exigences 
de réinvestissements.

Ces taux de rentabilité sont satisfaisants, mais certes pas opti­
maux. Ceci est dû à deux ordres de facteurs:
. les prix actuels des matières premières comme du produit fini sont parti 

culièrement défavorables au développement de l'agro-industrie tout comme 
cela a été déjà mis en évidence dans le paragraphe III.2;

. le calcul de rentabilité a été fait sur une évaluation pessimiste des 
temps de réalisation du projet, parce que ces types de projets ne sont 
pas toujours réalisés dans des délais optimaux. On a prévu, toutefois , 
une période de 2 ans entre le début des travaux de construction et le dé 
but de la production et une période de 4 années avant d'atteindre 
le niveau de production optimale.

Les résultats économiques prévus sont de toute façon remarquable­
ment supérieurs à ceux attcnts par des usines semblables existant dans le 
Pays et il est donc clair que la rentabilité du projet doit être aussi pré­
vue à l'intérieur d'une plus vaste restructuration de tout le secteur agro­
alimentaire qui prévoit une redéfinition des prix homologués des matières 
premières comme du produit fini.
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V.6 ANALYSE DE SENSIBILITE

Nous avons donc analysé les variations du taux ce rentabilité de 
l'investissement avec la variation des conditions de marché et du niveau de 
production des chaînes technologiques.

Ces deux variables ont été choisies comme le plus importantes, en 
considérant les problèmes actuels au développement de l'agro-indus trie de 
la Guinée. Nous avons supposé d'une part que le niveau de la production pré 
vu ne soit pas atteint à cause de problèmes d'approvisionnement en matières 
premières (on a hypothisé d'atteindre 85% et 70% du potentiel) et 
d'autre part qu'il y ait des variations vers la hausse des prix adoptés qui 
pourront encourager soit la production agricole (+20% des prix à payer pour 
l'approvisionnement en matière première), soit le développement de l'agro - 
industrie (+5% ou +10% du prix de vente de la production transformée).

Les résultats, comme l'illustre le Tab. 11, sont les suivants:
. le taux de rentabilité descend peu de 17,8% à 15,6%, si 1’utilisation des 

installation" se maintient à 85% de leur potentiel; descend bien plus 
rapidement à cause d'ultérieurs abaissements du niveau de production 
(taux de rentabilité de 11,7% à 70% de la potentialité du travail de l 'u 
sine);

. la sensibilité du taux de rentabilité du projet aux variations des prix 
de vente est beaucoup plus élevée que celle des variations de prix d ' a ­
chat des matières premières. A titre indicatif, nous pouvons dire que, 
face à des augmentations de prix des matières premières de 20%, il suf­
fit seulement d'une augmentation de 5% des prix de vente pour maintenir 
inchangée la rentabilité de l'investissement du projet.
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Tab. 11 -  TAUX DE REHABILITE FT'ÍANCI ERE

C O N D I T I O N S T A U X

.  U t i l i s a t i o n  des i n s t a l l a t i o n s  à  1 0 0 $  de l e u r  p o t e n t i a l i t é ,  

aux p r i x  a c t u e l s  d ' a c h a t  de l a  m a t i è r e  p r e m i è r e  e t  du p r o ­

d u i t  t r a n s f o r m ' 1 7 , 8

.  U t i l i s a t i o n  des i n s t a l l a t i o n s  à  85 $  de p o t e n t i a l i t é ,  aux 

p r i x  a c t u e l s  d ' a c h a t  de l a  m a t i è r e  p r e m i è r e  e t  du p r o d u i t

t r a n s f o r m o 1 i , 6

. U t i l i s a t i o n  des i n s t a l l a t i o n s  à  70 $  de l e u r  p o t e n t i a l i t é ,  

aux p r i x  a c t u e l s  d ' a c h a t  de l a  m a t  i è r e  p r e m i è r e  e t  du pr o

du i t  t r a n s f o r m o 1 1 , 7

.  U t i l i s a t i o n  des i n s t a l l a t i o n s  à  1 0 0 $  de l e u r  p o t e n t i a l i t é ,  

avec a u g m e n t a t i o n  de  20 $  des p r i x  d ' a c h a t  de m a t i è r e s  p r e ­

m i è r e s U , 7

.  U t i l i s a t i o n  des i n s t a l l a t i o n s  à  1 0 0 $  de l e u r  p o t e n t i a l i t é ,  

av ec  a u g m e n t a t i o n  de  10 $  des p r i x  de v e n t e  de l a  m a t i è r e  

t r a n s f o r m - ' e 2 4 , 6

.  U t i l i s a t i o n  des i n s t a l l a t i o n s  à  1 0 0 $  de l e u r  p o t e n t i a l i  + é ,  

avec a u g m e n t a t i o n  de  20 $  des p r i x  d ' a c h a t  des  m a t i è r e s  p r e  

mi è r e s  e t  de 5 $  des p r i x  de v e n t e  de l a  m a t i è r e  t r a n s f o r  -  

mée 1 8 , 2
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V.7 CONCLUSIONS

Il faut souligner que ces résu tats favorable? - jamais atteints 
juscu'ici par les usines similaires existantes - pourront être effectivement
réalisés à condition que tous les termes et paramètres du projet_____soient
respectés. Il s'agit notamment de pouvoir disposer des produits agricoles 
frais en quantités et qualités prévues par le projet, d’année en année; 
cette condition a représenté jusqu*ici un problème fondamental. L'autre pr£ 
blême est constitué par l'application des prix officiels, tant pour la li­
vraison des matières premières que pour la vente des produits finis, cir­
constance qui ne manque pas d'affecter de façon déterminante les résultats 
économiques de l ’usine.

Il est évident qu'une future révision de la politique des prix, 
dans le but de promouvoir la production agricole, sans compromettre la ten­
dance et la structure de la consommation - et ce dans le cadre d'une pro­
grammation économique et sociale de grande envergure - ne pourra qu'amélio­
rer les conditions du secteur de la transformation des produits agricoles 
(agro-industries).

La direction de la Conserverie devra donc développer, par une 
campagne de promotion, d'encouragement, de vulgarisation, d'assistance tech 
nique, de pré-financement aux cultures et par unenouvelle politique des prix 
d'achat, la motivation pour les agriculteurs de la région à produire la ma­
tière première pour l’approvisionnement de l'usine.
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1 . 1  RENSEIGNEMENTS GENERAUX

1.1 SOCIETE : Salguidia

1.2 RAISON SOCIALE : Production, transformation et conservation de 
l'ananas

1.3 ACTIONNARIAT : Le capital social est réparti entre l'Etat guinéen 
et l'Etat libyen

1.4 SITUATION GEOGRAPHIQUE : Le centre de production d'ananas et l'u­
sine de tranformation sont situés sur un même domaine.
La zone dans laquelle se trouve le complexe agro-industriel est 
Bocariah et dépend de la Région administrative de Forecariah. El­
le est distante de 90 km environ de la capitale Conakry . 
L'entrée de l'établissement est sur la route secondaire qui relie 
Coyah à la frontière de la Sierra Léone; cette route est entière­
ment goudronnée et est donc praticable en toutes saisons (voir 
carte 1).

1.2 LA REGION ET SES PRODUCTIONS

La région de Forecariah, comme celle de Mamou, est considérée 
comme l'une des régions ayant une potentialité agricole très elevée; si - 
tuée au niveau de la mer, elle bénéfice d'une pluviométrie moyenne annuelle 
de 2.500 mm/an.

Elle est caractérisée par un climat optimal pour le développe - 
ment agricole, d'arbres fruitiers en particulier. En effet on y trouve par 
tout des manguiers aussi bien naturels que greffés, des plantations d'agru­
mes traditionnelles et surtout d'ananas, cette dernière aussi cultivée sous 
forme traditionnelle.

Le domaine d'exploitation de l'usine de Salguidia, se trouvant 
dans la région, bénéficie de ces conditions climatologiques favorables mais 
n'est cultivé que surine petite partie (30ha) de la superficie disponible (2000 ha).

Les techniques adoptées, même si elles ont été déjà améliorées par 
rapport à la culture traditionnelle, peuvent être conduites d'une façon plus 
avancée compte tenu de la destination industrielle de la production.
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L'Unité industrielle base son activité de production quasi uni­
quement sur sa propre production d'ananas même si, pour des raisons liées 
surtout au caractère saisonnier de la production, au "mix" de production et 
à la demande du marché, on enregistre actuellement une évolution dans le pro 
cessus de diversification de ces productions. En effet, étant donné les
potentialités de production de mangues et d'agrumes le complexe agro-indus - 
triel se propose actuellement de traiter également lesdits produits et envi­
sage à cet effet la réalisation d'un programme qui puisse lui permettre 
d'atteindre les productions industrielles prévues.

Ce programme se base sur :
- la mise en culture de 1.000 hectares d'ananas irrigués selon les phases 

qui seront indiquées ci-après;
- la collecte de toute la production de mangues et d'agrumes des cultiva - 

teurs locaux;
- l'utilisation complète des installations industrielles.

Comme il a été dit, l'Unité agro-industrielle a actuellement un 
programme d'augmentation des productions d'ananas; ce programme a été prépa­
ré en collaboration avec une Société française (B.D.P.A. - Bureau pour le Dé_ 
veloppement de la Production Agricole).

L'étude de faisabilité prévoit la réalisation d'un total de
1.000 ha d'ananas en irrigué, la construction de diguettes et la mise en as­
solement des terres par des cultures de légumineuses afin d'enrichir le sol.

La disponibilité programmée de matière première directement pro­
duite et utilisable par la chaîne de transformation se base sur les prévisions 
suivantes des superficies à exploiter (ha):

ANNEE

ITEM

1 9 8 2 - 8 3

1

1 9 8 3 - 8 4

2

1 9 8 4 - 8 5

3

1 9 8 5 - 8 6

4

1 9 8 6 - 8 7

5

1 9 8 7 - 8 8

6

Super  f i  c i e c u l t i v é e 30 54 1 2 7 , 5 2 1 7 , 5 288 288

P r o d u c t i o n  u n i t a i r e  
( t / h a ) 40 55 60 65 70 70

Q u a n t i t é  r é c o l t é e  ( t ) 1 . 2 0 0 2 . 9 7 0 7 . 6 5 0 1 4 . 1 4 0 2 0 . 1 6 0 2 0 . 1 6 0

Les productions relatives, destinées à la transformation indues 
trielle, figurent au chapitre IV.2.
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1.3 CAPACITE INSTALLEE ET PRODUCTIONS THEORIQUES

L'usine a été réalisée avec un investissement à 100% guinéen qui 
a été par la suite partiellement relevé par un partner étranger (Etat Libyen).

L'Exploitation est destinée à produire des tranches et du jusd'a 
nanas, du concentré d'agrumes et du nectar de mangue.

Les capacités théoriques installées sont :
- chaîne ananas 5 T/h
- chaîne mangue 3 T/h
- chaîne agrumes :

. orange 4 T/h

. pamplemousse 2 T/h

Dans les programmes de développement de l'usine on envisage de 
produire des tranches et du jus d 'ananas, du jus d'orange, du jus de mangue, du 
jus de pamplemousse et du "Kantinyi" en boîtes.

1.4 HISTORIQUE, ACTIVITE, STATISTIQUE

Le complexe agro-industriel de Salguidia est devenu Société mix­
te guineo-arabo-libyenne en 1977 pour cultiver et transformer à l'échelle in­
dustrielle essentiellement l'ananas.

Le concept de base est parti d'une vieille conserverie qui exis­
tait dans la zone de Forecariah et dont les capacités de production s'étaient 
peu à peu réduites à cause de l'insuffisance de matière première jusqu'à at­
teindre des niveaux non plus économiques.

Après une première période d'activité productive axée essentiel­
lement sur les interventions relatives à la relance de 
l'exploitation, la direction de la Société a décidé en 1980 de commencer la 
restructuration et la relance des activités.

Cette restructuration a pris fin en 1982 avec le démarrage d'une 
production réduite, due également aux difficultées rencontrées dans le monta 
ge des chaînes technologiques. C'est pour cette raison donc eue l'activité de 
l'Exploitation a été de 40% inférieure aux potentialités de la chaîne ananas,
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tandis que la chaîne mangue — agrumes, a^ant été mise au noint avec retard, 
n'est nas entrée en production.

Afin de se rendre autosuffisante dans tous les secteurs, l'usine 
a installée une chaîne de production de boîtes en "3 pièces".





Ilème PARTIE : SITUATION ACTUELLE
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II.1 GENERALITES

L ’analyse de la situation actuelle relative à l'industrie de 
transformation a été précédée d'une enquête de reconnaissance concernant le 
secteur agricole de l'Exploitation.

Le terrain dont dispose l'Exploitation, sous forme de conces 
sion, est d'environ 2.000 ha cultivables dont actuellement moins de 30 ha 
sont exploités en ananas; sur ces 30 ha, 20 ha sont en production.

La culture se fait avec des techniques assez modernes et l'on 
utilise même des dosages d'hormones pour contrôler la maturation des fleurs. 
La densité par hectare est de 60.000 pieds (elle était de 42.000 auparavant), 
plantés selon le schéma suivant :
- 1 ha = 1 bloc
- 1 bloc = 4 carrés
- 1 carré = 15.000 pieds.

La période de récolte s'étend sur 10 mois; on exclut les mois
d'août et de septembre (période d'arrêt de l'usine) pendant lesquels les 
ananas récoltés sont envoyés au marché de fruits frais.

Pour la récolte des ananas, l'exploitation agricole est équipée 
des moyens suivants :
. 1 tracteur à roues 
. 1 porte-container 
. 5 containers 
. 2 camions de 8 tonnes 
. 1 camion de 5 tonnes .

En ce qui concerne la mangue et les agrumes, l'Usine envisage de 
s'approvisionner sur le marché local.

La production saisonnière de l'orange et de la pamplemousse va 
du mois de novembre au mois de mars, tandis que pour la mangue la récolte se 
fait aux mois de mai, juin et juillet.

Après la visite du domaine agricole, on a procédé à l'a­
nalyse de la situation actuelle du complexe industriel en examinant les 
éléments suivants :



. ouvrages et structures de génie civil; 

. installations technologiques;

. services auxiliaires;

. moyens de transport;

. divers.

II.2 -OUVRAGES DE GENIE CIVIL

L'usine est constituée par un seul bâtiment à charpente métalli­
que avec les murs externes en panneaux et la toiture en tôles ondulées galva 
nisées.

~ , 2Le corps du batiment mesure 85 n x 120 m, soit 10.200 m , et est
subdivisé en mailles égales de 12 m x 8 m auxquelles il faut ajouter, comme

2corps séparé, environ 210 m destinés aux bureaux.
Ce bloc abrite aussi bien les chaînes de production que les ser­

vices et comprend (voir dessin S001-L0) (~) :
2• récention_des_£roduits (1) constitué par une aire couverte de 720 m en­

viron, d'où on accède à la section de traitement et à la chambre froi 
de;

2
. unejLhamb£e_Jf[r<2,ide (2) de 400 m environ pour la réception et la
conservation des produits destinés à la transformation, ayant aussi fonc - 
tion de "volant";

• une_seçtion_de_traitement avec les chaînes technologiques (3) de 60 m x
~2 736 m, soit 2.160 m qui abrite les installations technologiques à l'excep­

tion des bassins de réception et de la section de distribution des boîtes
vides (voir la disposition des chaînes dans le dessin);

2• unechaînede fabricationde boîtes (4) de 1.730 m environ où sont dis­
posées les machines servant à fabriquer les corps de boîte et les couver - 
clés ;

2• un_magasin (5) de 3.700 m destiné au stockage des emballages et des 
produits finis;

2
• une_section_2 our_les_services auxiliaires (6) de 580 environ;- - - - - --
• ÎÏ2I§_âIE2§ couvrant au total 770 m destinées aux divers services de l'u­
sine (7);

• Iê§_buiÊ§ux (8) pour une superficie totale d'environ 140 m^.

O  Les.numéros entre parentèse se réfèrent à ceux reportés sur le dessin.



Les conditions des ouvrages de génie civil et celles de la char­
penterie peuvent être considérées satisfaisantes.

Les pistes et les aires de service à l'extérieur de l'usine sont en 
terre battue et gravillon et permettent de circuler normalement en toutes 
saisons.

L'aire de réception (couverte) est entièrement dallée avec du 
béton fin, ce qui permet de décharger le produit directement à terre.

A 1'intérieur, le dallage est en béton avec des rigoles pour
l'écoulement des eaux sales de façon à permettre un lavage continu. Dans
toute l'usine on retrouve le même type de dallage.

La structure portante est en charpente métallique et est dispo­
sée en mailles égales de 8 m x 12 m. Les colonnes sont fixées sur plinthes 
de fondation; sur les colonnes s'appuient les chevrons qui sont reliés par 
une serve de poutres sur lesquelles est fixée la toiture transparente per­
mettant l’éclairage.

Les murs externes sont en panneaux métalliques tandis que les 
séparations internes sont en tôle galvanisée ondulée.

II.3 DESCRIPTION DES CHAINES TECHNOLOGIQUES

Les chaînes de transformation qui ont été installées dans la 
section des traitements sont(Voir dessin S001-L0) (~):
. la chaîne ananas (A);
. la chaîne mangue et agrumes (B);
. la chaîne de fabrication de boîtes (4)

Sur les deux chaînes de transformation, seule la chaîne de l'a­
nanas, qui est esclusivement destinée à la production du jus à boire, fonc­
tionne actuellement; l'autre chaîne, oui traite aussi bien les mangues que 
les agrumes, est encore en phase de mise au point, mais elle est entièrement montée . (*)

(*) les lettres et chiffres entre parenthèses se referent aux memes symboles 
figurant au dessin.
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- Chaîne ananas (A)

La dispositicn actuelle des installations technologiques des 
chaînes de production de tranches et de jus d'ananas; figure dans le 
dessin. La matière première arrive à la chaîne sur des camions et est dé - 
chargée en vrac sur le plancher; de là on la dépose manuellement sur un 
convoyeur qui l'envoie au traitement.

Le convoyeur a une capacité maximale de 12 tonnes/heure^nais 
actuellement on exploite, en moyenne, seulement 40% environ de cette capaci 
té.

Le tapis décharge les ananas, après un pesage automatique, dans 
un bassin de réception et lavage équipé d'un système de barbotage à air qui 
envoie le produit à un élévateur à godets.

L'élévateur envoie sur une table de triage les ananas <qui pas­
sent ensuite à une calibreuse qui les séparé en trois groupes de calibres 
différents.

Les ananas de premier et de deuxième calibre - c'est-à-dire ana 
nas gros (2.000 g) et ananas moyens (1.200 g) - devraient être utilisés pour 
la production de tranches d'ananas, tandis que ceux de troisième calibre 
(800/830 g) sont destinés à l'extraction du jus. La chaîne est conçue 
pour transformer en jus les restes du premier et du deuxième calibre.

Pour la mise en boîte, il v a deux tables d'une capacité in 
dividuelle de 4.000 boîtes/h,sur lesquelles on fait le triage selon la cou­
leur du produit; ce ttiage est une phase très importante pour la qualité du 
produit fini. On remplit les boîtes de jus dans une remplisseuse de 133 boî 
tes par minute.

Alignée et synchronisée sur la remplisseuse, il y a une sertis­
seuse de marque Angélus de 1973 et,alignée à la sertisseuse,il y a une 
installation de pré-chauffage de marque "Bertuzzi" qui fait un premier chauf 
fage pendant une minute jusqu'à atteindre la température de 80°C au centre 
de la boîte même.

Pour compléter la stérilisation du produit, les boîtes sont en­
voyées dans une installation de stérilisation et de refroidissement de la 
F.M.C. (Food Machinery Corporation) à boîte roulante où la température in - 
terne est portée à 92°C pour une durée de 11 minutes.
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Après cette opération les boîtes passent à la section condition­
nement où elles sont emballées à la main dans des cartons de 24 unités.

La chaîne de production du jus d ’ananas est composée d'un 
broyeur et d'une presse pour l'extraction du jus qui est filtré par la suite. 
Ce groupe a une capacité de 3.000 kg/h.

Le jus . est recueilli, mélangé et préparé dans deux réser­
voirs (un réservoir de 3.000 litres et un de 5.000 litres) dans lesquels on 
prépare le jus fini en y ajoutant de l'eau et du sucre jusqu'à obtenir une 
concentration de 14° Brix.

Le jus ainsi préparé est envoyé à la pasteurisation pour 40 se - 
condes à la température de 90°C. Il est ensuite envoyé à une remplisseuse / 
sertisseuse d'une capacité de 500 b.p.m. et puis à deux refroidisseurs.

Les boîtes sont acheminées vers une machine de conditionnement se­
mi-automatique approvisionnée par une machine qui forme les cartons, capable 
de fournir 720 cartons à l'heure.

-  Chaîne mangue ( B )

L'installation de la chaîne mangue a pour but de compléter et de 
diversifier la gamme des productions de l'usine; elle se compose de:
. un bassin de réception;
. une dénoyauteuse;
. un pré-réchauffeur;
. une raffineuse à trois tambours en chute avec des filtres respectivement 
de 3/10, 4/10 et 7/10;

. deux silos pour alimentation continu de 2.000 kg chacun;

. un concentrateur à boule qui est le même que celui de la chaîne des agrumes.

-  Chaîne gammes ( B )

La chaîne agrumes est composée de :
. un bassin de réception de la matière première;
. un élévateur qui alimente l'installation d'extraction de jus;
. une installation d'extraction marque "Polycitrus";
. un concentrateur qui est le même que celui de la chaîne mangue.



Toutes les chaînes sont dans de très bonnes conditions même si 
elles nécessitent une bonne révision générale et quelques précautions d'or­
dre technique qui permettront d'avoir une production optimale.

- Chaîne de fa b r ic a t io n  de b o t t e s  (4 )

L'usine dispose elle-même d'une chaîne de fabrication de boîtes 
d'une capacité d'environ 15.000.000 de boîtes/an utilisées surtout pour le 
jus sous format 1/6.

II.A SERVICES AUXILIAIRES (6)

On peut regrouper les services auxiliaires de l'usine en :

a )  Chaudières e t  in s t a l la t io n  pour tra item ent  des eaux

L'installation se compose de deux chaudières ayant les caracté­
ristiques suivantes:
. une pouvant produire 15.000 kg/h de vapeur saturée à 9 bar ;
. une de marque "Oreste Luciani" de capacité inférieure qui produit de la 
vapeur saturée à 8 bar.

Cette section est complétée par une petite installation pour le 
traitement des eaux composée de 3 filtres à charbon.

L'installation fonctionne avec la seule chaudière de 15.000 kg/ 
heure et suffit pour les besoins actuels de l'usine.

b )  In s t a l la t i o n é le c t r iq u e

L'usine est alimentée en énergie électrique par le réseau natio 
nal de 20.000 V. Le courant arrive à la cabine principale qui comprend deux 
transformateurs qui abaissent le courant de 20.000 Volts à 380 Volts. De là, 
il passe directement aux tableaux de chaînes par des barres blindées.

En outre l'usine dispose de groupes électrogènes de secours pour 
produire du courant électrique de façon autonome. Ces groupes électrogènes 
ont les caractéristiques suivantes :
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. groupe de 280 KVA composé d'un moteur de marque "Mercedes" et d'un groupe 
de marque "Siemens";

. groupe de 250 KVA composé d'un moteur de marque "Marcam" et d'un groupe 
de marque "Baudouin";

. groupe de 500 KVA de marque "Roysonel et Berliez".
L'installation électrique fonctionne à tous les niveaux et peut 

même satisfaire des besoins supérieurs aux nécessités des postes d'utilisa­
tion. Des trois groupes électrogènes seulement deux fonctionnent à l'heure 
actuelle et suffisent pour les besoins de l'installation.

a ) Réseau de tra item en t des eaux

Ne disposant pas d'un réseau sur lequel se branchei; l'usine s'a 
limente par pompage, avec ses propres moyens, à partir d'un puits.

d ) Réseau d 'a i r  eorrpnmé

La production et la distribution d'air comprimé se fait avec 
deux compresseurs de marque "Worthington HBB" d'une capacité nominale de

3
135 Nm /h chacun. Le réseau fonctionne bien dans l'ensemble.

e )  D ive rs

Pour les exigences des services auxiliaires, l'établissement est 
doté de citernes de stockage pour le gasoil et de réservoirs d'eau.

II. 5 MOYENS DE MANUTENTION INTERNE

L'usine est en outre équipée des moyens de manutention interne tels
que :
. élévateurs de palettes;
. 1 charriot élévateur, au niveau usine;
. 1 charriot élévateur au niveau de la section alimentation;
. 2 trans-palettes.

Les stocks dont dispose l'usine comprennent les palettes,les 
caissettes et tous les matériels secondaires nécessaires au cycle de produc 
tion.
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III.l OBSERVATIONS D'ORDRE TECHNIQUE ET OBJECTIFS DE PRODUCTION

La Salguidia, indépendamment de la situation contingente qu'elle 
est en train de traverser à cause de sa restructuration, doit être considérée, 
d'un point de vue industriel, comme une unité de production valable.

Les objectifs à court terme de l'usine sont de produire :
. ananas en tranches;
. jus d'ananas;
. kantinyi;
. jus d'orange;
. jus de mangue;
. jus de pamplemousse.

Une fois atteint les objectifs à court terme, l'usine envisage 
à moyen et long terme la possibilité de produire et de placer sur le marché 
local et sur le marché étranger des boissons gazeuses en utilisant aussi les 
nectars et les jus de sa propre production.

On reporte ci-après les objectifs de production que la Société 
considère comme optimaux :

ANANAS EN TRANCHES (380 g  sans ju s  -  600 g a vec  j u s )

. cartons de 24 boîtes 

. 2.000 cartons par jour 

. exportation à 100% vers la France.

JUS D'ANANAS PUR (1 7 ,5  c l )

. 1.000.000 de cartons par an 

. capacité actuelle : 300.000 cartons 

. cartons de 48 boîtes

. production actuelle : 60.000 cartons (1/1 - 30/6)

. 4% des 60.000 cartons exportés en Libye et en Espagne.
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JUS D'ORANGE (1 7 ,5  a l )

. cartons de 48 boîtes 

. 100.000 cartons par an 

. 20% sur le marché local 

. 80% à l'exportation.

JUS DE PAMPLEMOUSSE (1 7 ,5  a l )

. 100.000 cartons par an 

. cartons de 48 boîtes .

NECTAR DE MA.NGUE (1 7 ,5  c l )
. 150.000 cartons par an
. cartons de 48 boîtes 
. 20% sur le marché local 
. 80% à l'exportation.

KANTINYI (380 g sans ju s  -600  g a vec ju s  n e t s )

. 2.000 cartons par an (sur la même chaîne ananas)

. marché national, Sénégal, Mali, Sierra Léone, Libéria.

A ce jour seule la chaîne ananas fonctionne, mais elle est limi­
tée dans ces activités par le manque d'ananas de calibres adaptés : c'est pour 
cette raison que la chaîne est sous-utilisée, étant actuellement en mesu 
re de traiter les ananas que pour la production de jus à boire.

En ce qui concerne, par contre, les chaînes des agrumes et man - 
gue, le problème se situe au niveau des controverses entre l'usine et le 
fournisseur de l'outillage technologique. C'est pour cette raison qu'on n'a 
pas pu réaliser la campagne 1982-83, malgré les conditions favorables qui 
existent pour ces produits.



III.2 OBSERVATIONS D ’ORDRE ECONOMICO-SOCIAL

Mis à part la difficulté pour trouver du personnel qualifié-à em 
ployer exclusivement dans le secteur industriel, l'usine ne rencontre pas de 
problèmes insurmontables du point de vue social.

Avec le développement futur du secteur agricole, l'usine se pro­
posera encore davantage comme pôle de développement agro-industriel tant 
directement (nouvelles plantations d'ananas) qu'indirectement (acheteur de 
produits cultivés tels que les agrumes et de produits spontanés tels que 
mangue et kantinyi dans la zone).

Du point de vue économique, pour placer les produits, à court 
terme, l'usine se base sur l'influence de sa plateforme actionnaire pour la 
vente de tout le produit fini. On suppose donc que tous les plans d'évolu - 
tion des activités de l'usine ont été étudiés sur la base des débouchés com­
merciaux de marché où l'usine s'est déjà affirmée.





IVême PARTIE : PROPOSITIONS





IV.1 - GENERALITES

Les installations de l'usine, aussi bien du point de vue techno^ 
logique que général, nécessitent une série d'interventions destinées à ren­
dre optimal le processus de production.

Ces interventions qui résultent des considérations faites avec 
les responsables de l'usine, n'influencent ni la politique, ni la stratégie 
de gestion de l'usine, puisqu’elles n'altèrent pas la capacité de production 
intrinsèque des chaînes technologiques.

L'usine souffre en effet surtout d'insuffisance de matière pre­
mière et par conséquent les interventions prioritaires à mettre en oeuvre 
concernent les investissements dans le secteur agricole.

La situation présente ne permet pas des développements en ter - 
mes de production parce que l'approvisionnement en matière première est in­
constant tant en quantité qu'en terme de flux.

En ce qui concerne le développement du secteur agricole, l'étu­
de de faisabilité déjà préparée par la Société française B.D.P.A. (voir pa­
ragraphe 1.2), trace les lignes stratégiques et opérationnelles pour les 
différentes phases de mise en culture des superficies du domaine du complexe 
agro-industriel, afin de lui garantir l'autosuffisance de l'approvisionne - 
ment en matières premières.

Il faudra, en outre, affronter l'activité industrielle en résol 
vant surtout de petits problèmes et en optimalisant le flux des produits au 
cours des différentes phases.Cela veut dire accroître la productivité de 
chaque composante de l'installation et, par la suite, augmenter la productif 
vité de l'ensemble des chaînes.

Les interventions devront donc être évaluées et valorisées à 
deux niveaux :
- au niveau agricole, par l'accroissement des productions propres de l'uni­

té agro-industrielle
- au niveau industriel, par la mise en oeuvre de dispositions d'améliora - 

tion de la productivité.
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IV.2 ACCROISSEMENT DE LA PRODUCTION AGRICOLE

L ’étude B.D.P.A. trace les bases opérationnelles pour la réali­
sation des objectifs d'autosuffisance en ce qui concerne la production d'a­
nanas en prévoyant la plantation de 1.000 ha en irrigué dans la zone de Bo- 
karia. Cette étude prévoit deux solutions alternatives :
- une partant de la construction d'un barrage sur le fleuve Kili, qui servi 

ra de réservoir unique pour l'alimentation complète du périmètre irriguée;
- l'autre qui prévoit la réalisation de diguettes réparties sur l'ensemble 

des périmètres qui ne garantissent pas une disponibilité continue d'eau.
Les prévisions de production réalisables avec ce programme de 

culture d'ananas figurent dans le tableau suivant :

PRODUCTION 1 9 8 2 - 8 3 1 9 8 3 - 8 4 1 9 8 4 - 8 5 1 9 8 5 - 8 6 1 9 8 6 - 8 7

.  P r o d u c t i o n  b r u t e  (en  t o n n e s ) 1.200 2 . 9 7 0 7 . 6 5 0 1 4 . 1 4 0 2 0 . 1 6 0

.  T r a n c h e s  ( 2 8 $ )  ( e n  t o n n e s ) 30 0 74 2 1 . 9 1 2 3 . 5 3 5 5 . 0 4 0

.  N b re  de b o î t e s  d 'u n  k i l o 8 3 3 . 3 3 3 2 . 0 5 8 . 0 0 0 5 . 3 1 1 . 0 0 0 9 . 8 1 9 . 0 0 0 1 4 . 0 0 0 . 0 0 0

.  N b re  de c a r t o n s  de  2 4  b o î t e s 3 7 . 7 2 3 8 5 . 7 5 0 2 2 1 . 2 9 1 4 0 9 . 1 2 5 5 8 3 . 3 3 3

.  L i t r e s  de  jus  p u r 54 0  .0 0 0 1 . 3 3 6 . 8 0 0 3 . 4 4 2 . 8 0 0 6 . 3 6 3 . 0 0 0 9 . 0 7 2 . 0 0 0

.  L i t r e  de ju s  a v e c  5 0 $  d 'e a u 1 . 0 0 8 . 0 0 0 2 . 4 9 5 . 2 0 0 6 . 4 2 4 . 5 6 0 1 1 . 8 7 8 . 9 3 3 1 6 . 9  3 4 . 4 0 0

.  N b re  de b o î t e s  de 1 / 6  de  ju s 5 . 9 2 9 . 4 1 2 1 4 . 6 7 7 . 6 4 7 3 7 . 8 0 3 . 2 9 4 6 9 . 8 7 6 . 0 7 6 9 9 . 6 1 4 . 1 1 8

.  N b re  de c a r t o n s  de 48 b o î t e s 1 2 3 . 5 2 9 3 0 5 . 7 8 4 7 8 7 . 5 6 9 1 . 4 5 6 . 7 5 2 2 . 0 7 5 . 2 9 4

SOURCE: E tu d e  de  f a i s a b i l i t é  -  ВОРД.

t
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Les investissements relatifs aux deux alternatives prises en con 
sidération sont, toujours, selon l'étude citée, les suivantes:

U.S. î  plus SYLIS

- Première alternative (digue) 2.280.100 + 146.559.000
- Deuxième alternative (diguettes) 2.126.700 + 69.715.000

L'investissement dans le secteur agricole, que ce soit dans la 
1ère alternative que dans la Ilème, est une condition fondamentale pour arri_ 
ver à une meilleure économie dans le secteur industriel. En effet, actuelle^ 
ment, le traitement de l'ananas uniquement sur la chaîne de jus empêche tout 
résultat économique en transformant un produit riche, primaire, en un sous- 
produit pauvre telle que le jus.

Cet investissement permettra à l'avenir d'avoir une base de 
référence pour d'autres interventions sur 2.000 ha destinés à la production 
de banane, avocat et lime.

IV. 3 PROPOSITIONS TECHNIQUES POUR L ’ AüELIOrATION DE LA PRODUCTION INDUS 
TRIELLE (Voir dessin S-001-L0)

Les interventions qu'on considère comme nécessaires et prioritai - 
res pour le fonctionnement correct et économique de l'usine et qui, comme il a 
été dit, n'influencent que la productivité des installations sont (~) :

RESTRUCTURATION DE LA SECTION ALIMENTATION VI ( v o i r  a u ss i d ess in  S -002 V I ) , 

par la construction d'une trémie enterrée pour la réception de l'ananas en 
vrac, dont les dimensions seront d e 5 m x 4 m x 2 , 5 m  environ. La trémie 
permettra de stocker beaucoup plus de produit, d'assurer une alimentation con 
trôlée delà chaîne de production et de réduire les pertes du produit causées 
par la fermentation interne. Cette trémie aura un volume utile d ’environ 40 
m et, en supposant un rapport poids/volume de l'ananas égal à 0,5 : 1* elle 
permettra de stocker environ 80 tonnes soit la quantité pour 16 heures de 
travail sur la chaîne.

(~) la symbologie entre parenthèse se réfère à la même symbologie qui figja 
re au dessin S-001-L0.

«■ *
\
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Il faudra en outre prévoir une installation d'arrosage par as­
persion, afin de pouvoir arroser continuellement le produit avec de l'eau 
dans le but double d'un premier schock thermique du produit qui arrive du 
champ et de maintenir la température à un niveau qui ne permette pas l'auto­
fermentation du produit se trouvant au centre de la masse d'ananas.

Dans cette trémie on installera un élévateur à porteurs qui ser­
vira à décharger la trémie et, par conséquent, à alimenter le ;; convoyeur 
avec pesage automatique qui existe déjà, mais dont la longueur devra être 
revue. L'élévateur aura 4 m de long.

Pour débarasser la trémie de toutes les saletés qui se déposeront 
au fond et de l'eau qui s'y accumulera, on prévoira la construction d'un pe­
tit puits de réception disposé au fond de la trémie, dans lequel il faudra 
installer une pompe qui permettra d'évacuer les saletés.

L'installation de ce nouveau corps dans la section alimentation 
aura un effet incontestable sur l'organisation du travail. Actuellement les 
structures existantes comportent une grande perte des forces de travail aus­
si bien pendant la phase de tri des ananas accumulés en tas par terre que
pendant la phase de remplissage des caissettes en plastique et pendant la 
décharge sur le tapis roulant de réception et pesage automatique.

Pour ces opérations, on considère comme indispensable au moins 
8-10 ouvrières pour le triage, 2 pour le remplissage des caissettes, 2 pour 
la décharge et 1 pour le ramassage des caissettes vides et le contrôle. Ces 
opérations mobilisent donc 13-15 personnes sans compter le personnel qui, à 
la décharge des camions et des containers, devra nécessairement être employé 
pour accumuler en tas les ananas qui, déchargés en vrac, se répandront dans 
toutes les directions créant des difficultés d'opération non négligeables.

La nouvelle disposition de la section d'arrivée et d'alimenta 
tion telle que proposée répondra à un critère d'optimisation de l'utilisa 
tion de la main-d'oeuvre et permettra d'éviter les pertes et les abaisse 
ments de la qualité de la matière première provoqués par les chocs, les êcor 
chures et les fermentations.



REAJUSTEMENT DE LA CAPACITE DU REFROIDISSEUR (73) , 
pour boîtes de jus de 1/6.

L'intervention devra consister à installer un refroidisseur sem­
blable à celui qui existe, afin d’aligner et synchroniser sur la remplisseuse 
/sertisseuse la capacité de production de l'installation de refroidissement 
des boites. Actuellement le refroidisseur est le goulot d'étranglement de 
cette section avec une capacité de production de 5.600 boîtes/heure, tandis 
que la capacité installée du groupe remplisseuse/sertisseuse est de 30.000 
boîtes/heure.

Cette variation sera nécessaire pour couvrir les besoins indus - 
triels en les alignant sur les objectifs de production de l'exploitation a - 
gricole; ces objectifs atteindront une production qui nécessitera une capa - 
cité du groupe de refoidissement de 25.000 boîtes/heure sur les 16 heures de 
travail par jour.
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INSTALLATION DU SECHOIR DE BOITES (72)
Il sera nécessaire d'installer un séchoir à air, après le refroi 

dissement et avant le conditionnement.
L'opération aura pour but de sécher complètement la boîte pour 

empêcher que la stagnation de l'eau qui reste sur la boîte à la sortie du re 
froidisseur ne crée des points d'attaque de l'oxydation. Un parfait essuya­
ge des boîtes non seulement facilite le séchage, mais garantit la conserva - 
tion de la boîte en parfait état pendant la période d'emmagasinement.

DIVERS

En plus des variations citées ci-dessus, dont certaines sont à 
faire à court terme, il y a une série de dispositions à prendre pour amélio­
rer la gestion des différentes chaînes, telles que :
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a) l'introduction de quatre instruments "Sensor Peco" au niveau des points 
critiques ^ -i. le contrôle numérique des boîtes et pour l 'approwisionne 
ment correct en aval de la détection et du contrôle. Ces instruments per 
mettront d'utiliser complètement les installations les plus délicates et 
sophistiquées telles que remplisseuses, sertisseuses et stérilisateurs.

b) l'introduction, sur les pivots du guide du convoyeur, au point de sor 
tie du refroidisseur de boîtes de jus, des protections en caoutchouc ou 
de matière plastique pour éviter la friction entre le guide et les bords 
des boîtes. Cette friction enlève l'étain et crée donc des points fai­
bles d'oxydation;

c) le ralentissement de la chute libre des boîtes dans la machine à condi - 
tionner, en rétrécissant le canal de transport et de guide. La chute, et 
par conséquent le "choc" entre les boîtes, provoque le décollage de la 
couche d'étain de la bande de fer.



Vème PARTIE : ASPECTS ECONOMIQUES





V.1 EVALUATION ECONOMIQUE DES INVESTISSEMENTS ADDITIONNELS PROPOSES

Sur la base de ce qui a été indiqué dans le paragraphe précé - 
dent et sur la base des exigences d ’ordre économique et de production qui 
sont apparues au cours de la visite et qui résultent des considérations faî  
tes en conséquence, on reporte ci-après les évaluations économiques et les 
conclusions.

SECTION ALIMENTATION

En ce qui concerne cette section (arrivée - alimentation - pes£ 
ge) l'avantage de la solution proposée doit être évalué en termes de réduc­
tion du nersonnel employé et donc du coût de gestion. En effet sur les -13 à 15 
personnes actuellement nécessaires pour conduire toutes les opérations dans 
cette section, on estime qu'il y aura une réduction de 8 à 10 ouvriers. En 
termes de salaires la réduction peut être évaluée à environ 480.000-500.000 
Sylis/an (évaluation calculée sur la base d'un salaire moyen de 5.000 Sylis 
/mois par ouvrier).

Le coût de l'investissement prévu pour la réalisation de la va­
riante s'élève à 38.000 $ USA ainsi répartis:
. ouvrages de génie civil 6.000 # USA:
. installations O  29.000 $ USA;
. divers et imprévus 3.000 $ USA.

(~) Y compris la fourniture d'un élévateur, d'une pompe et des services.
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PASTEURISATEUR/REFROIDISSEUR

En tenant compte des programmes de développement, il faudra instal­
ler unpasteurisateur/refoidisseur pour les boîtes en vuede fonctionnement fu­
tur à plein régime. L'évaluation du coût d'investissement de cette installai 
tion, sur la base des prix actuels, sera environ de :

. pasteurisateur/refroidisseur pour 16.000-18.000
boîtes/heure de 1/6 contenant du jus à boire, 
doté des équipements de contrôle, de temporisa­
teurs, de tableau électrique, et de contrôle de
température , FOB Europe 130.000 $ USA

. transport CIF Forecariah 20.000 $ USA

. montage et essai 14.000 $ USA

. branchements 18.000 $ USA

. divers et imprévus 20.000 $ USA

Total 202.000 t> USA

Le pasteurisateur/refroidisseur sera composé de :
. 1 étage de pasteurisation à vapeur 
. 3 étages de refroidissement 
. gicleurs asperseurs
. groupe de régulation de la température 
. chaîne d'attelage mécanique 
. étages en acier inox 
. tableau électrique 
. groupe de recyclage de l'eau
. dimensions de l'installation : longueur 9 m; largeur 2,60 m; hauteur 2,60 m 
. capacité de travail : 17.500 boîtes de 170 cm /h.

SECHOIR

Après le refroidissement les boîtes sortent mouillées et ne peu­
vent pas être envoyées directement à la machine à conditionner dans ces con­
ditions. Il faudra donc introduire sur la chaîne, entre le refroidisseur
et la machine à conditionner, une séchoir composé de :
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. un tapis roulant 
• tuyauteries
. une cellule de protection.

Le coût du séchoir aux prix actuels,
- séchoir
- transport
- montage et essai
- branchement
- divers et imprévus

Total

23.000 $ USA
2.000 % USA
6.000 % USA
3.000 % USA
3.000 $ USA

37.000 $ USA

sera environ de :

PIECES DE RECHANGE

Pour la constitution d'un stock stratégique de pièces de re-:- 
change (pour machines, équipements, installations et moyens de transport dé 
jà en dotation) on a prévu un coût de 23.000 $,

On rappelle que les pièces utilisées pendant l'activité de 
l'usine devront être substituées périodiquement.

COUT DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE

Le coût total de la Formation Professionnelle de 3 cadres lo­
caux envoyés à l'étranger (dans d'autres pays africains) pour une période 
de 6 mois, a été évalué à 70.000 g, comprenant les salaires payés aux ca - 
dres (en Sylis), les frais de séjour à l'étranger des trois techniciens et 
les frais de voyages.

DIVERS

Comme il a été indiqué, on montera sur la chaîne 4 "Sensor Pe 
co" qui coûteront environ 1.000 Dollars chacun, installation comprise.

Pour les autres dispositions indiquées et toutes les petites 
variations complémentaires, on estime un coût total de 10.000 Dollars.
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RESUME DES COUTS D'INVESTISSEMENT

Le résumé des coûts d'investissement est exposé dans le ta - 
bleau à la page suivante.

Les coûts finaux d'investissement comprennent, pour les biens
importés, le coût franco usine fournisseur et/ou FOB-Europe, les frais de
transport maritime, l'assurance, les frais et droits de douane et de débar 

(~)quement , le transport du port à l'usine, les frais de montage et de mi­
se en marche.

Le total des coûts a été augmenté, pour les imprévus (physi - 
ques et non de prix), calculés selon une méthodologie courante, de 1 0 %.

0n a estimé que, sur le total de 394.000 £,323.800 £ (827) sont 
en devises étrangères, compte tenu de l'origine des biens et services.

L'investissement proposé produira une série de bénéfices, tels
que:
. réduction de la perte de matière première;
. optimalisation des flux sur les lignes technologiques;
. réduction du personnel.

La quantification économique de ces bénéfices n'est pas possi 
ble en valeurs obsolues et on devra donc la faire seulement en termes de 
pourcentages,même s'ils sont approximatifs.

Secteur alimentation

En ce qui concerne la matière première, on obtiendra grâce 
au nouveau système d'alimentation suggéré, une réduction des pertes qui se 
vérifient aujourd'hui à cause de l'écrasement, de la fermentation, etc.que 
l'on peut ainsi quantifier:

("*) Toujours dans l'hypothèse que les importations de machines et équipe - 
ments soient'exemptés du payement des droits de douane (à l'exclusion 
d'éventuels droits fixes).
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EVALUATION DES INVESTISSEMENTS ADDITIONNELS DE L'USINE 

________________________________________________ (en US t . p r i x  de Déc 1983)

INVESTISSEMENTS TOTAL
PARTIE EN DEVISE ETRANGERE

Montant %

Batiments, ouvrages de génie c i v i l 6 .000 2.000 33

Machines et équipement spécifiques 205.000 172.000 84

In s t a l la t io n s  a u x i l i a i r e s  et services 29.000 22.900 79

Equipements non technologiques divers 25.000 20.500 82

Moyens de transport  in te rne  e t  externe - - -

Pièces de rechange (stock s tra té g iq u e ) 23.000 20.700 90

Assistance Technique - - -

Formation Pro fess ionn elle 70.000 6 0 . 9 0 0 87

Provisions pour imprévus 36.000 24.800 (69)

TOTAL 394.000 3 2 3 . 8 0 0 8 2
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. 1%, égal approximativement à 100 t/an de matière première, à 00 Svlis/
kg, permettant une récupération de 800.000 Sylis/an;

. une récupération de la matière première actuellement déqualifiée et ut^ 
lisée pour la seule production de jus, pouvant être calculée à 4%, qui 
pourra par contre être utlisëe pour la production de tranches;

. réduction du coût du personnel dans la mesure de 8 à 10 ouvriers résul­
tant donc en une économie d'environ 60% de la main-d'oeuvre de cette 
section, pouvant être évaluée à environ 500.000 Sylis/an.

Pas t eurisaieur/Refroi ¿tisseur

C'est un élément de ligne indispensable si l'on veut réaliser 
les productions prévues pour l'année "à régime".

Séchoir

Comme le point précédent.

Pièces ole rechange

Plus d'une fois, la direction de l'entreprise s'est trouvée 
en difficulté faute de pièces de rechange, ce qui a créé de sérieux problê 
mes à la production et influé sur le résultat économique.

On estime que l'immobilisation sera largement payée par l ' a ­
vantage que le stock de pièces de rechange représente.

Coût de ta formation professionnelle

C'est l'une des conditions pour la réalisation de tous les 
programmes d'entreprise.

Divers

Les petites précautions suggérées sont importantes aux fins de 
l'optimalisation du fonctionnement des lignes technologiques même si l'in­
vestissement nécessaire pour la réalisation n'a pas de signification écono 
mique. En outre, les optimalisations des lignes technologiques portent 
à une utilisation meilleures de la main-d'oeuvre en augmentant sa productif 
vité.
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V.2 MATIERES PREMIERES A TRANSFORMER ET LEUR COUT

On estime que l'usine, compte tenu de sa restructuration sur 
la base des propositions techniques exposées au point IV.3, pourra trans - 
former les quantités suivantes de matières premières:

- ananas
- orange
- pamplemousse
- mangue
- kantinyi

17.000 tonnes 
3.600 tonnes 
3.360 tonnes 
2.025 tonnes 

32 tonnes

Pour les ananas, on a tenu compte de l'accroissement de la 
production envisagée par le B.D.P.A. (voir point IV.2) : par consé
quent la quantité d'ananas ci-dessus indiquée pourra être transformée seu­
lement à partir de 1987 ou de 1988.

Toutefois, selon un critère de prudence suivi pour d'au - 
très usines à l'étude pour les autres produits,le programme de 
transformation pourra être réalisé avec une certai­
ne progression (50% dans la première année d'activité, 60-70% dans la deu­
xième, 90% dans la troisième, 100% à partir de la quatrième année).

La valeur des matières premières a été calculée sur la ba­
se des prix homologués fixés par les Offices d'Etat, à savoir:

- ananas 17.000 t. x 8 Sy/kg =
- orange 3.600 t. x 5 Sy/kg =
- pamplemousse 3.360 t. x 5 Sy/kg =
- mangue 2.025 t. x 5 Sy/kg =
- kantinyi 32 t. x 5 Sy/kg =

Total 26=.017=t^

136.000.000 Sy 
18.000.000 Sy
16.800.000 Sy
10.125.000 Sy 

160.000 Sy



V.3 PRODUITS FINIS OBTENUS ET RECETTES

Dans le tableau de la page suivante on a résumé les produits 
finis obtenus des différentes matières premières, le programme de conditionne­
ment (boîtes et cartons) et les recettes qu’on pourrait réaliser, aux prix homo 
logués fixés par les Offices d'Etat. Il faut souligner qu’aux produits et aux 
types de conditionnement (contenu net des boîtes)n’ayant pas de prix officiels, 
on a attribué les prix de vente les plus proches possible des prix homologués 
des produits similaires, compte tenu du type de boîtes.

Tous les résultats illustrés dans le tableau se réfèrent à 
l'année ou l'usine pourra disposer à 100%.des matières premières indiquées au 
point V.2, c'est-à-dire lorsqu'elle fonctionnera à plein régime.

A ces conditions on a prévu des recettes pour une valeur d'eii 
viron 643 millions de Sylis.

V.4 CONCLUSIONS

A cette phase de l’étude on peut donc connaître (en millions
de Sylis):

a) les coûts des investissements additionnels de l'usine comprenant aussi les
frais de formation professionnelle de 3 cadres locaux (000 394,0 (

b) le coût total pour l'achat - aux prix officiels - des matières prê
mières lorsque l'usine fonctionnera à plein régime 181,1

c) le montant des recettes de la vente des produits finaux aux prix
homologués ou rapportés à ces derniers 643,0

S'agissant de.la remise en état d'une usine déjà existante et 
actuellement en activité réduite à cause de l'insuffisance de matières premiè­
res à transformer, on n'a pas poussé l'analyse des coûts^nécessaires pour dé­
terminer le taux de rentabilité de l'usine ou simplement pour évaluer le bilan 
entre recettes et coûts. (*)

(*) dont 82% environ en devises étrangères.



VENTE DES PRODUITS FINIS ET LEUR CONDITIONNEMENT (à p a r t i r  de l 'année de c ro is iè re )

(Valeurs aux p r ix d e  Déc.1983)

MATIERES PREMIERES PRODUITS FINIS CONDITIONNEMENT VENTES

DENOMINATION
Quanti té  

( t )

Dénomination

Quanti té Contenu net 
de la  b o i te  

( g r . )
Boites (2 )  

( n . )

Cartons
-  de 24 boites
-  de 48 boîtes

(n * )

Pr ix  de 
vente  

(S y /b o l te )
Recettes

(000 Sy)

t % (1)

Ananas 8.500 Tranches sans jus 2 .380 28 380 6 .263 .000 260.960 32.0 200 .415
fl 5.000 Tranches ♦ jus 1 .400 28
fl 3.500 Jus 1.780 51

17.000 3.180 600 5 .300 .000 220.830 48,0 254.400

Orange 3.600 Jus 900 25 175 (4 ) 5 .142 .000 107 .125 8 ,0 41.135
Plaiplemousse 3.360 Jus 840 25 175(4 ) 4 .800 .000 100.000 8 ,0 38.400
Mangue 2 .0 2 5 Nectar (3) 1 .215 60 175(4 ) 6 .942 .000 144 .625 15,50 107,600
Kanti nyi 32 Nectar (3 ) 28 88 600 46.670 1 .945 2 2 ,0 1 .025

TOTAL 26.017 - 8 .543 - - 2 8 .493 .670 835.485 - 642.975

(1 )  -  Taux moyen de rendement de la  m at ière  première
(2 )  -  C h i f f r e s  arrondis
(3 )  -  Pulpe et jus
(4 )  -  Ou 1 7 ,5  c e n t i l i t r e s .

115
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Toutefois, sur la base des chiffres reportés ci-dessus, de l'ejç 
périence acquise en d'autres projets similaires (voir, par exemple, l'usine de 
Mamou) on peut estimer que les recettes de l'usine couvriront, en plus du coût 
d'achat des matières premières, tous les coûts de transformation industrielle et 
les autres frais d'exploitation et d'administration, compte tenu de la différeii 
ce remarquable entre ces recettes et le coût d'achat des matières premières (462 
millions de Sylis).

Il faut dire encore une fois que ces résultats ne pourront 
être atteints que si le programme de travail de l'usine est respecté, surtout 
en ce qui concerne l'approvisionnement régulier en matières premières.

C'est pourquoi, en prévision des difficultés à ce sujet, on 
a prévu que l'usine pourra raisonnablement fonctionnera à plein régime après 
quelques années d'activité réduite.

Enfin, compte tenu de l'actuelle politique des prix, l'idéal 
serait que le cycle économico-productif de l'usine puisse se réaliser dans un 
équilibre raisonnable entre coûts et recettes.

Par conséquent, on est de l'avis que, pour obtenir cet équili­
bre, ondevrait de quelque façonajuster les prix des produits agricoles livrés à 
l'industrie et/ou les prix de vente des produits finaux, sans pour autant mod^ 
fier la politique économico-sociale du Pays.

Avant de récapituler les temps d'intervention, il est clair que 
pour la Salguidia le conditionnement a toujours été celui de disponibilité de 
matière première. Cependant, tout en restant définitives les indications tech 
nologiques pour le complexe de l'usine, pour que tout soit réalisé actuellement 
"à régime", on pense devoir indiquer les temps des interventions comme suit:

A COURT TERME

. Accélérer les phases de la mise en culture d'ananas des 1.000 ha en économie; 

. promouvoir des accords avec les producteurs de la zone pour l'approvisionne - 
ment des matières premières;

. compléter les lignes technologiques pour la production de mangue et d'agrumes 
pour donner une flexibilité à la production;

. assistance technique et formation professionnelle.
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A MOYEN TERME

. Réaliser les investissements suggérés pour atteindre les productions prévues 

. sur la base des résultats, étudier les possibilités techniques, économiques 
et sociales des développements physiologiques successifs.





\





1ère PARTIE : GENERALITES





1.1 RENSEIGNEMENTS GENERAUX

1.1 SOCIETE : Usine de jus et nectars de fruits de Kankan

1.2 RAISON SOCIALE : Production de jus et de nectars de fruits

1.3 ACTIONNARIAT : L'Etat guinéen est le seul actionnaire de la Socië^
té

1.4 SITUATION GEOGRAPHIQUE : La ville de Kankan, située dans la région 
homonyme se trouve à l'intérieur du Pays à 800 km de Conakry. On y 
arrive soit par une route goudronnée, difficilement praticable à 
cause de son mauvais état sur plusieurs tronçons, soit au moyen 
d'une voie terrassée. En autre la ville est reliée à la capita
le Conakry pas une liaison aérienne et ferroviaire. A cause des dif_ 
ficultés de liaison, la plupart de services font défaut: l'éner - 
gie électrique manque souvent et l'approvisionnement en carburant 
est plutôt difficile.
Kankan est traversée par le fleuve Milo qui est l'un des plus im - 
portants cours d'eau du Pays. L'eau du fleuve est aussi utilisée à 
des fins industrielles comme c'est le cas pour l'usine à l'étude.

1.2 LES PRODUCTIONS FRUITIERES DE LA REGION

Les principales productions fruitières de la région sont repré 
sentées par: l'orange, le pamplemousse, l'ananas, la mangue (naturelle et 
greffée) et la banane.

Les productions de fruits de la région suffiraient largement aux 
besoins d'approvisionnement en matières premières de l'usine de transforma - 
tion. Ces matières premières sont achetées localement par l'usine elle-même 
et leurs prix sont fixés par l'Etat de la manière suivante (Voir tab. 1):



A

- 124 -

Tableau 1 -  COUTS DE LA MATIERE PREMIERE

PRODUITS

P R IX  DE 

PRODUITS  

( S y l i s / K g . )

COUT DE 

TRANSPORT 

( S y l i s / K g . )

.  Mangue n a t u r e l l e 1 , 5 0 2 , 5

.  Mangue g r e f f é e 8 , 5 0 2 . 5

.  Banane 5 , 0 2 . 5

.  Pam ple m ous se 1 , 5 0 2 , 5

.  O ra n g e 2 , 5 0 2 . 5

.  Ananas 1 0 , 0 2 , 5

Les zones de production ne se trouvent pas à plus de 150 km environ 
de Kankan et la répartition des producteurs qui approvisionnent l'usine de 
transformation se présente suivant le diagramme ci-après:
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Les prix de vente du produit fini (nectar de fruits) mis en boîtes 
de 17,5 cl diffèrent selon la destination et correspondent à ceux reportes ci- 
après :

Acheteur Prix de vente 
(en Sylis/boîte)

- Etranger
- Marchands locaux en gros
- Détaillants

5
10

15-20-25

1.3 CAPACITE INSTALLEE ET PRODUCTION THEORIQUES

L'établissement de Kankan est doté des chaînes de traitement sui­
vantes :

Chaîne agrumes

. groupe de triage, lavage et brossage des agrumes;

. groupe d'extraction de jus d'agrumes;

. groupe de traitement de jus d'agrumes;

. groupe de récupération des huiles essentielles.

Puissance théorique de travail de l'installation :
6 tonnes/h de fruits frais

Chaîne de p réparatio n  des ju s  (non compris le s  agrume s ) ¡mangue, banane} ana - 
nast tomate

. groupe de concentration

. groupe de cut-back et concentré pasteurisé

. groupe de mise en boîte et de refroidissement des jus et du concentré

Puissance théorique de travail de l'installation:
2-2,5 tonnes/h de fruits frais

L'établissement est doté en outre d'une section expérimentale pour 
la préparation de confitures de fruits.
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Capacités e t p roductions

L'installation, théoriquement conçue pour traiter 13.500 tonnes de 
fruits frais par an (selon une estimation plus réaliste, la capacité maximale 
de production serait de 9.600 tonnes/an) n'a traité au cours de la dernière 
campagne (année 1982) que 500 tonnes de produit, soit 5,7% de la capacité ma­
ximale (9.600 tonnes). Cette faible quantité de matière première traitée par 
l'usine est due aux bas prix d'achat fixés par l'Etat qui ne satisfont par les 
producteurs; en effet ces derniers, arrivent à placer, sur le marché libre , 
leur production à des prix beaucoup plus rémunérateurs.

Actuellement, avec les fruits traités dans l'établissement de Kan - 
kan on produit le nectar de mangue, de banane, de pamplemousse, d'orange et 
d'ananas.

On envisage de produire très prochainement aussi du concentré de to­
mate (28-30° Brix). Les essais faits jusqu'à présent ont révélé que la matiè­
re première a un résidu rêfractométrique bas (4 - 4,2%) et un rendement de 
l'ordre de 1 sur 7 pour la production de concentré 28 - 30° Brix.

En utilisant au mieux la capacité de l'installation , les responsa­
bles de l'établissement prévoient la production suivante:

Tableau 2 -  PRODUCTIONS PREVUES

FR U ITS  FRAIS

CAPACITE DE 

TRAITEMENT AN 

NUEL -  T / a n

CAPACITE DE 

TRAITEMENT A 

L'HEURE -  T /h

PRODUIT

F I N I

.  Mangue- 5 2 5 1 , 5 N e c t a r

.  Banane 2 3 4 0 , 6 N e c t a r

.  P am plem ousse 1 7 0 1 N e c t a r

.  O ra n g e 1 . 4 0 0 4 N e c t a r

.  Ananas 2 5 5 1 , 5 N e c t a r

T O T A L 2 . 5 8 4 (*)
( A ) On c o n s i d è r e  un t o u r  de T r a v a i l  de 8  h e u r e s  p a r  j o u r .

,  Tomate 70 0 2 , 0 C o n c e n t r é  à 

28  -  3 0 #



A

- 127 -

Actuellement il y a 79 travailleurs permanents dans l'établissement 
de Kankan, sans compter le personnel de direction.

La production de la dernière campagne 1982 s'est repartie comme
suit:

Tableau 3 -  PRODUCTIONS CAMPAGNE 198?

FRUIT FRAIS
QUANTITE

PRODUIT
FIN I

RENDEMENT DU 
FRUIT FRAIS 

%

M .P. ENTRANT" DANS 
LA COMPOSITION DU 

NECTAR (?)Tonnes %

,  Mangue 110 20 Nectar 120 -  125 30

,  Banane 1 6 ,5 3 Nectar 50 l  55 46

.  Pamp 1 emousse 88 16 Nectar 46 -  48 48 -  52

.  Orange 319 58 Nectar 48 -  50 50

.  Ananas 1 6 ,5 3 Nectar 45 -  47 48 -  52

T O T A L 550 100

La production de concentré et de jus de tomate n ’a jamais été reaH 
sée. Par contre,on a produit, à titre expérimental,des confitures de fruits en 
utilisant la même chaîne.

Le calendrier théorique de travail de l'usine, pour chaque produit 
livré, figure au tableau n. 4 de la page suivante.

Le projet prévoit une seconde phase (à moyen terme) dans laquelle 
on pourra travailler 8 heures/jour (7,5 heures effectives) sur une plus Ion - 
gue période de l'année, toujours en tenant compte de la saison de récolte. A - 
vec un tel programme on pourrait doubler la production en utilisant la même 
capacité des installations.



Tableau 4 -  REPARTITION SAISONNIERE DES PRODUCTIONS

P R O D U I T JANVIER FEVRIER MARS AVRIL MAI JUIN JUILLET AOUT SEPTEMBRE OCTOBRE NOVEMBRE DECEMBRE

NOMBRE DE 
JOURS EFFEC 

TIF DE ”  
TRAVAIL

,  Orange 

,  Pamplemousse 

,  Mangue 

.  Ananas 

.  Banane 

.  Tomate

70

■— » 3A

70

34

70

601



Ilème PARTIE : SITUATION ACTUELLE





II.1 ETAT DES OUVRAGES DE GENIE CIVIL

Les bâtiments de l'usine ont été construits en 1967.
Dans l'ensemble,les ouvrages de maçonnerie et les ouvrages de génie 

civil, répondent aux nécessités de l'établissement.

II.2 DESCRIPTION DES CHAINES DE TRANSFORMATION ( V o ir  d e ss in  n . KK-001-LCJ

Les équipements et les installations de l'établissement ont été fouj: 
nis par la Société Italienne Bertuzzi.

Le g ro u p e__de t r ia g e , lavage e t  brossage des agrumes e s t  c omposé_de:

. un bassin en béton, enterré, d'une capacité de 1 2 tonnes, pour la réception 
et l'immersion des fruits dans l'eau;

. un élévateur à godets;

. un plateau de triage à rouleaux;

. un bassin de lavage sans barbotage;

. un élévateur;

. une brosseuse.

\ (V o i r  d e s s in, p o in t  A / l -4 -5 -6 -7 -8 -4 1 -2 )

Le groupe_d 'e x t r a c t io n  des ju s  d 'agrum es e s t  composé p a r :

. une peleuse "Citrorap" à jets d'eau (les peaux sont envoyées à la chaîne de 
récupération des huiles essentielles);

. un élévateur;

. une calibreuse à 4 calibres: diamètres 55-60 mm, 60-70 mm, 70-85mm, 85 mm;

. un convoyeur pour l'alimentation;

. des extracteurs de jus "Citropress" à 4 éléments destinés respectivement aux 
fruits de diamètre: 55, 60, 70 et 85 mm.

Les résidus de l'extraction sont ultérieurement traités pour en ex- 
traire le reste du jus par un extracteur hélicoïdal.

Les déchets du pressurage sont acheminés versi'extérieur de l'éta - 
blissement au moyen d'un convoyeur, d'un élévateur et des silos de réception 
et de décharge.
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Le jus provenant des extracteurs "Citropress" est mélangé avec ce - 
lui obtenu par pressurage et envoyé à la chaîne de traitement.

(  V o ir  d e ss in , p o in t  B /9 -1 0 -4 1 -1 1 -1 2 -1 3 -1 4 -1 8 -9 2 -3 1 -3 2 -9 6 )

Le groupe - de tra item en t de ju s  d 'agrum es e s t  composé de :

. un groupe de passoire avec orifices de 0 1 , 2  et raffineuse avec orifices 
de 0 0,5;

. un peste de préparation de sirops avec un réservoir de mélange de 500 1;

. un mélangeur pour la préparation de nectar d'une capacité de 500 1;

. un pré-réchauffeur (40 - 50° C);

. un désaérateur;

. un homogénéisateur "Dispersor" (100 AIE);

. un pasteurisateur à plaques "Thermoflash" (température de travail: 80 -90°C 
pour une durée de 6" environ), sans coupe-circuit automatique 0N-0FF, pour 
le recyclage du produit qui n'a pas atteint la température voulue.
(V o i r  d e ss in , p o in t  C /1 6 -1 7 -3 2 -1 8 -1 9 -2 0 -2 1 -2 2 -2 3 -2 4 -2 5 -2 6 -2 7 -2 8 -2 9 -3 0 -0 7 )

Groupe de r é cupéra tio n  des hu i l es  e s s e n t i e l l e s

Les peaux prélevées de l'éplucheuse "Citrorap" sont envoyées aux 
machines suivantes:
. filtre de décharge 0 4 mm avec réservoir de réception;
."vibroscreen" ( 0  0 ,1 );
. bassin de décantation à trois passagesqui sépare l'émulsion en eau et hui 
les essentielles;

. 2 centrifuges qui séparent les huiles essentielles.
L'eau et les résidus sont recueillis séparément dans deux diffé 

rents bacs.
Les essences sont envoyées à la SIPAR de Labe ou exportées.

(V o i r  d e s s in , p o in t  D /3 3 -3 4 -3 5 -3 6 -3 7 -3 8 -3 9 -4 0 -9 8 -4 1 )
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Le groupe de p rép ara tion  des a u tres  f r u i t s  (a g rumes e x c lus )  se  com pose_de:

. 1 bassin de lavage avec barbotage équipé d'un tapis roulant à mailles pour 
le transport des fruits immergés dans l'eau à la température de 30°C;

. 2 peleuses pour ananas;

. 1 plateau de triage à rouleau;
* 1 élévateur;
. 1 dënoyauteuse ( 0  des trous du tamis : 5) utlisée pour le traitement de la 
mangue ;

. 1 broyeur pour pulpe de fruit;

. 1 "brovatrice""Thermobreak" (température de travail : 85°C) pour un premier 
chauffage du produit provenant de la dénoyauteuse ou du broyeur;

. 1 raffineuse (tamis avec trous de 0 0,5 ou 0,8); les résidus provenant de
la raffineuse sont ultérieurement traités dans un extracteur hélicoïdal et
le jus obtenu est renvoyé à la raffineuse tandis que les restes sont de noti 
veau pressurés et le jus qu'on en obtient est aussi envoyé à la raffineuse. 
De la raffineuse le jus passe à la concentration.

(V o i r  d ess in, p o in t  E /4 2 -4 Z -4 4 -4 5 -4 7 -4 8 -4 9 -5 0 -5 1 -5 2 -5 3 -5 4 -9 9 -8 6 -5 5 )

Le gr oupe de concentra t io n  se compose de

. 1 réservoir de réception de jus d'une capacité de 500 1;

. 1 concentrateur continu à simple effet AIRONE (capacité 2.000 1/h) pour la 
concentration jusqu'à 20° Brix;

. 1 réservoir de réception de concentré, d'une capacité de 500 1;

. 1 concentrateur à film tombant à double effet "Luwa" pour concentrer jusqu'à 
60-65° Brix, relié en série au concentrateur précédent.

(V o i r  d ess in , p o in t  F /5 6 -5 7 -5 8 -5 9 -6 O -0 O -6 1 -6 2 -6 3 -6 4 -6 5 )

Le g roupe "c u t -b a c k "  e t  concen t r é  pas t e u r i sé  e s t  compo sé  de:

. réservoirs muni de bras pour le malaxage du produit;

. 1 pasteurisateur à plaques "Thermoflash".
(V o i r  d e s s in, p o in t  G /6 6 -6 7 -6 8 -6 9 -7 0 -7 1 -7 2 )
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Le groupe de m ise en bo î t e  e t  r e fro id is s e m e n t  des ju s  e t  con cen tré  e s t  compo­

sé  de:

- pour le jus:

. remolisseuses volumétriques pour boîtes ( 2 machines à 16 valves chacune 
pour le remplissage de 135 boîtes de 200 g/minute, par machine) ;

. sertisseuse à deux bouts (2 machines du type Cevolani) ;

. refroidisseurs à douches (2 machines) ;

. 1 ëtiquetteuse »

- pour les concentrés:

. 1 remplisseuse pour boîtes de 3/5 kg;

. 1 sertisseuse semi-automatique pour boîtes de 3/5 kg.
• (V o i r  d e ss in, p o in t  H /7 4 -7 5 -7 6 -7 7 -7 8 -7 9 -8 0 -8 1 -8 2 -8 Z -8 4 -7 3 -0 3 )

La s e c t io n  expér i m entale e s t  composée d e :

. bassin de réception d'une capacité de 500 1;

. 1 pré-concentrateur à simple effet AIRONE;

. 2 petits bassins basculants, à fond en acier, pour la cuisson des confitu - 
res (chaque bassin a une capacité de 2 2 0 1 ).

(V o i r  d e s s in 3 p o in t  1 /8 7 -8 6 -8 9 -9 0 -9 1 -9 2 -9 3 -9 4 -0 4 -0 5 -0 6 -0 7 )

II.3 SERVICES AUXILIAIRES

11.3.1 Fourniture d'eau

L'approvisionnement en eau nécessaire pour les besoins de l'usine 
se fait au moyen d'une pompe immergée dans le fleuve Milo. A l'origine l'eau 
pompée aune dureté de 19° (selon la classification française) et on lui fait 
subir les traitements suivants;
- décantation primaire dans 2 réservoirs de 25 m3 chacun;
- clarification avec sulphate d'aluminium et bentonite;
- filtrage qui se fait avec 3 filtres à la silice, dont un en "stand-by" avec 

contre-lavage une fois par semaine;
- stockage (capacité de 50 m3).
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Le procédé adopté pour la clarification est adapté aux caractéris - 
tiques de l’eau à traiter.

L'eau utilisée est recyclée au moyen de deux tours de refroidisse -
ment.

11.3.2 Production de vapeur

La salle thermique de l’usine est dotée de deux chaudières à chemi­
née alimentées avec de l'eau dépurée dans un échangeur à résines.

Les deux chaudières ne sont utilisées simultanément que si l'on 
produit simultanément des jus et du concentré.

Les élément qui composent l'installation de production de vapeur 
fonctionnent bien; toutefois,on a remarqué que les tuyaux qui transportent la 
vapeur ne sont pas thermiquement isolés, ce qui provoque des pertes d'énergie 
calorifique par radiation de l’ordre de 20-25%. Par ailleurs, on ne récupère 
pas la vapeur condensée et l'on perd ainsi une partie de l'énergie.

11.3.3 Energie électrique

Kankan se trouve dans une régione caractérisée par de fréquentes 
interruptions de la fourniture d'énergie électrique. L'usine dispose donc 
de groupes électrogènes qui servent, non seulement pour ses propres besoins , 
mais aussi pour les nécessités de la ville.

Il y a au total 4 groupes dont 1 de 150 Kw et 3 da 192 Kw. Les 3 der 
niers sont à l'arrêt depuis 4 ans par manque de pièces de rechange.

Lorsque l'usine est alimentée par le réseau externe, il y a un trans 
formateur, qui abaisse le coulant de 7.500 V à 380 V.

Les besoins d'énergie de l'usine sont de 250 Kw et le seul groupe de 
150 Kw, qui fonctionne actuellement, ne suffit pas à alimenter l'usine t lors­
que toutes les installations sont en fonction.
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II.3.4 Divers

Trans p o r ts  in te rn e s

L'usine ne dispose d'aucun moyen de manutention interne tel que char^ 
riots élévateurs électriques ou à gasoil.

Transport s ex te rn es

L'usine n'est équipée d'aucun moyen de transport en état de fonc­
tionner, ni pour le personnel, ni pour les marchandises.

Dans ce contexte il faut noter que, l'entretien du réseau routier 
ne se faisant presque pas et les distances à parcourir étant très grandes , 
l'approvisionnement de l'usine devient souvent un gros problème. La matière pre_ 
mière arrive de localités situées à environ 150 km de Kankan et les boîtes 
d'emballagedeproduits finis viennent de Salguidia, qui se trouve à environ 
700 km, avec un pourcentage de 5-7% de boîtes écrasées, complètement inutili­
sables.

A t e l i e r  de prem ière in t e r v e n t io n

L'atelier est équipé de:
. 1 tour parallèle ;
. 1 foreuse ;
. soudeuse .

Les mécaniciens disposent en outre d'une série d'outils: des meules , 
des scies circulaires, des pointes et d'autres outils qui actuellement ne peij 
vent pas être utilisés parce qu'ils doivent être encore montés.

Labo ra to i r e  chim ique

Le laboratoire est équipé de:
• 1 pHmètre ;
, 1 colorimètre ;
. 1 appareil de distillation.
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1 centrifuge pour le contrôle de la cellulose, sauf le concentrateur pilo 
te, à simple effet, se trouvant à l'intérieur de l'usine.

Il manque le laboratoire bactériologique.

II.4 ORGANISATION DU PERSONNEL DE L'USINE

L'organigramme ci-joint se référé à la structure du Personnel de 
direction et du personnel qualifié employé sur les chaînes de production.



[
DIRECTEUR GENERAL

“ — T
DIRECTEUR PRODUCTION 1

RESPONSABLE CONTROLE 
QUALITE

1
ANALYSTE CONTROLE |  

BACTERIOLOGIQUE |
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1 RECEPTION MATIERE PREMIERE

2 TECHNICIENS EVAPORATION I

1 TECHNICIENS STERILISATION 1

RESPONSABLE ETIQUETAGE 
EMBALLAGE

1 RESPONSABLE CHAINE JUS

RESPONSABLE CHAI NE -  MANGUE 
ANANAS-TOMATE
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1 PRODUCTION VAPEUR

2 ATELIER ENTRETIEN
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ELECTRICIENS I  

OPERATEURS INSTRUM. |

J
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III.l OBSERVATIONS D'ORDRE TECHNIQUE ET RELATIVES A LA PRODUCTION

Au cours de leur visite à l'usine les experts ont pu relever, avec 
les responsables mêmes de l'Unité, certaines inconvénients d'ordre technique 
qui peuvent se répercuter sur la production.

Les principaux inconvénients relevés ont concerné:

a) au niveau de la fabrication de jus et de nectar en boîtes de 200 grammes: 
. un haut pourcentage de boîtes qui se gonflent;
. l'état d'intégrité des boîtes à leur arrivée à l'usine de Kankan. Les 

boîtes, étant transportées de l'établissement de Salguidia, très éloi­
gné, résultent en effet abîmées;

. les difficultés d'approvisionnement en boîtes de tôle étamée, à cause 
des problèmes du transport des boîtes et de la nécessité d'importer la 
bande étamée.

Les sujestions avancées pour réduire le très fort pourcentage des boîtes 
qui gonflent ont été les suivantes:
. porter la température du pasteurisateur à plaques à au moins 90-92°C 

sans augmenter la durée de pasteurisation;
. stériliser les boîtes une fois remplies et fermées avec de l'eau bouil 

lante sous forme de pluie pendant au moins 5 minutes;
. refroidir les mêmes boîtes avec de l'eau chlorée, contenant 3,5 p.p.m, 

de chlore actif.

Les propositions ci-dessus sont dictées en tenant compte des faits sui - 
vants:
. même si la fermeture des boîtes se fait d'une façon parfaite, il faut 

toujours, pour plus de sécurité, augmenter la température de pasteuri­
sation et stériliser les boîtes déjà fermées. Or, étant donné que dans 
les boîtes de 200 gr la masse de produit est relativement faible 
rapport à la surface de contact de la boîte même, le produit au 
tact de la boîte, tend à se refroidir avant que la boîte même ne 
stérilisée ;

par 
con - 
soit
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. durant la phase de refroidissement il se forme à l'intérieur de la boâ 
te un vide (dépression) qui provoque des micro-fentes et donc des mi­
cro-pertes responsables du gonflement consécutif des boîtes. Le chlo­
re ajouté à l'eau de refroidissement, aspiré par les micro-fentes, a 
pour rôle de préserver pour des périodes plus longues des micro-fermeri 
tâtions en évitant le gonflement des boîtes.

L'amélioration du processus de stérilisation et l'utilisation d'eau chlo­
rée réduira donc les gonflements des boîtes qui sont, comme on l'a 
dit précédemment, déjà abîmées à leur arrivée.

b) au niveau de la fabrication de jus et de nectar en boîtes de 5 kg:
. l'utilisation de boîtes de 5 kg pose plus de problèmes que celle des 

boîtes de 200 grammes en ce qui concerne leur fermeture, qui devra se 
faire d'une manière plus scrupuleuse. Par contre, si le remplissage se 
fait à une température suffisamment élevée et Si l'on retourne la boî­
te à peine remplie et bien fermée, la stérilisation n'est plus néces­
saire .

Une éventuelle orientation sur la production de concentré au lieu l'o­
rientation actuelle de production de jus est possible du fait que l'usi­
ne est déjà équipée de groupe de concentration.. La production de concen­
tré aurait, en outre, plusieurs avantages, tels que:
. éviter l'importation de bandes êtamées de l'étranger du fait que pour 

le concentré la bande étamée n'est pas nécessaire puisque le produit 
pourra être stocké en fûts de plastique;

. réduire les inconvénients d'interruption de la production à cause des 
irrégularité des approvisionnements en boîtes;

. permettre de réaliser une production durant les périodes de carence 
dans l'approvisionnement en boîtes de la part de l'usine, vu que l'on 
peut stocker le concentré dans les fûts en plastique, avec des avanta­
ges sur la réduction des coûts indirects de production et réduction des 
annuités d'amortissement;
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. permettre à l'installation un fonctionnement permanent pendant les 24 
heures, et non pas comme elles fonctionnent actuellement en un seul tour 
de 7 heures; on évite ainsi la formation, à l'intérieur du concentrateur, 
de dépôts de produit dûs aux fréquents arrêts et la réduction de l'effi 
cacité de l'échange thermique qui rend difficile la circulation du pro­
duit. La conservation du concentré nécessite en effet une chambre fro_i 
de qui peut cependant servir aussi pour la conservation des matières pr£ 
mières excédant la capacité de travail de l'usine. De ce fait on garaii 
tit la continuité de la production pendant les 24 heures en cours de 
campagne, la chambre froide pouvant absorber les pointes de production 
agricole (mangue, banane et ananas).
Il faut considérer, en outre, que la commercialisation du concentré est
plus pratique par rapport à celle des nectars et des jus tant sur le 
marché africain que sur le marché européen.

III.2 OBSERVATIONS D'ORDRE SOCIO-ECONOMIQUE

Suite à la mission de reconnaissance qui a été faite, il ressort 
que l'usine est bien équipée pour réaliser les productions actuelles et cel­
les en programme.

A une première analyse, si l'on admet que les cadres supérieurs 
sont en nombre complet et qu'ils ont une bonne préparation technique, il sem­
ble qu'il manque de cadres moyens, en particulier d'ouvriers spécialisés (pré 
posés à la fermeture des boîtes, électriciens et gérants d'installation), les 
seuls qui soient capables de garantir un bon fonctionnement des chaînes. En 
fait, le problème des pièces de rechange peut être en grande partie résolu si 
l'atelier mécanique de l'usine est plus spécialisé.
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147 -

IV.1 PROPOSITIONS D 'INTERVENTION

Bâtim ents

Il faut procéder à l'entretien des aires et des bâtiments, en par - 
ticulier au niveau de la toiture et du revêtement externe.

Le ventaen effet emporté la couche externe de la tôle galvanisée du 
toit du bâtiment qui-abrite les structures industrielles , et, à certains endroits, 
la couche isolante de laine de roche a été miseà nu. Le même phénomène s’est 
produit avec moins d'intensité sur certains murs internes de séparation. En 
effet les tirants, disposés à 1 m les uns des autres, ne fixent plus suffisa- 
ment les différentes couches de la toiture ou des murs de séparation. On con­
seille donc de doubler le nombre des tirants.

Produ ction  de vapeur

Il faut remplacer les cheminées en acier qui sont actuellement 
usées, par des cheminées en acier inox et plus élevées que le toit du bâti^ 
ment.

Eau

Il faut réparer entièrement le réseau d'eau nécessaire aux besoins 
de l'usine et qui court le long du fleuve, ainsi que toutes les structures de 
captage.

En effet, la structure de soutien de la canalisation a été endomma­
gée à cause de l'affaissement du terrain et la pompe qui est immergée dans le 
fleuve a été recouverte de terre et de boue et est actuellement hors d'usage. 
On suggère d'envoyer la pompe à la réparation au centre pilote de l'ONUDI à 
Conakry, de construire un puisard de protection qui manque et de réparer la ca 
nalisation d'adduction.



E l e c t r i c i t é

On propose l'installation d'une station complète pour la production 
d'énergie électrique, capable de fonctionner dans des conditions de haute tem 
pérature de l'air (38-40°C), représentée par deux moteurs DIESEL DEUTS sur­
alimentés de 125 Kw de puissance, refroidissement à eau par radiateur, démar­
rage électrique, chacun équipé de: système de démarrage; installation d'ali­
mentation d'air; installation de lubrification; échappement gaz; installation 
de refroidissement; joints, alternateurs; support en acier anti-vibrations ; 
tableau électrique; cabiec de branchement; etc.

La solution d'installer deux groupes électrogènes automatiques de 
125 Kw chacun, montés en parallèle, au lieu d'utiliser le seul groupe existant 
de 150 Kw,assure une majeure sécurité à l'usine dans le cas d'une panne et per 
met en outre une meilleure utilisation partielle de l'énergie parleschaî 
nés de transformation. Le groupe de 150 Kw existant pourra être mis en stand- 
by durant le fonctionnement de la nouvelle installation.

Déplacements in te rn e s

On propose de s'équiper de deux charriots électriques qui serviront 
pour le déchargement des matières premières et pour les transports internes 
du produit fini ainsi que des emballages.
Caractéristiques :

- capacité : 1,5 tonnes par charriot
- élévation : 4 mètres
On propose également l'achat de 4 transpalettes à main,avec200 pa - 

lettes en bois.

Laborat o i r e  ba c t é r io lo g ique

On conseille la dotation,d'une série complète d'appareils et d'instru 
ments pour les analyses bactériologiques. Il s'agit de:

- 1 cellule thermostatique,pour des températures de 0°C à 100°C ,équipée d'un ré­
gulateur électronique simmerstat de sécurité, en acier inox à deux étages

- bec Bunsen à gaz liquide pour les anses
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1 anse en nickel-platine 
1 anse mono-usage 
1 agitateur pour éprouvette 
1 autoclave de 0 250 x 500 mm 
1 hoiaogénéipateur STOMAKER
1 cape stérile pour table d'analyse équipée de lampe UV
1 cape stérile complète pour table d'analyse avec accessoires, de dimensions 
cm 1.190 x 655 x (570 + 900 h)
1 bain-marie pour éprouvettes
1 cellule thermostatique pour la stérilisation à sec
10.000 sachets STOMAKER
des pipettes mono-usage stériles de 1 cm3 
des pipettes mono-usage stériles de 5 cm3 
des pipettes mono-usage stériles de 10 cm3 
des capsules "pétri" stériles de 0 90 mm 
25 pièces étiquettes contenu stérile
1 dispositif de filtrage avec entonnoir et membrane de 500 
1 entonnoir filtrant 
1 filtre stérile pour seringue 
1 pompe à vide à eau avec "videmëtre"
1 matras à vide de 500 cirJ
des bouchons au silicone pour matras
1 microscope binoculaire pour moisissure, mod. SE, marque NIKON, équipé de
3 objectifs translateurs et de 2 oculaires 10 X
1 cellule HOWARD
1 lamelle de verre à 25 champs
1 balance analytique complète, précision 0 , 1  mg
1 compte colonnes électronique
1 parafilm type 10 0

des rouleaux d'alluminium pour autoclaves 
1 aspirateur électronique pour pipettes 
1 compte-minutes 
1 compte-secondes 
1 conteneur d'éprouvettes 
1 égouttoir pour la verrerie
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- 1 matras de 500 cm3 polycarbonate
- 1 support pour les éprouvettes
- 1 éprouvette stérilisable avec bouchon à vis de 20 x 20 0

- 1 éprouvette stérilisable de 2 0 x 20 0 sans bouchon 
~ 1 bouchon pour éprouvette.

In s t a l la t io n  de c h lo ra tio n  de l 'eau

L'installation de chloration proposée pour le traitement de l'eau 
de refroidissement est composée par:

- un appareil de chloration utlisant 1 'hypochlorite de sodium pour rendre 
l'eau de refroidissement stérile du point de vue bactériologique.
L'appareil est doté d'un récipient pour 1'hypochlorite.
Le réservoir dans lequel s'arrête l 'eau chlorée, d'une capacité de 10 m3, 
doit être construit autant que possible en béton, sous terre,pour faciliter 
la réaction de 1 'hypochlorite avec l'eau;

- un comparateur colorimétrique pour ledit réservoir;
- une pompe centrifuge, actionnée par un moteur électrique, pour envoyer l'eau 
au réservoir d'eau chlorée;

- 2 0 m de tuyaux d’aspiration avec soupapes de fond.

Chambre froide

On propose une chambre froide pour stocker la matière
première en attendant de la traiter et pour emmagasiner les fûts de plasti­
que remplis de produit concentré.

La chambre froide sera localisée à l'intérieur de l'établissement , 
elle sera dotée d'une installation frigorifique et sera composée de:

- panneaux préfabriqués, qu'on peut composer, en tôle galvanisée plastifiée;
- un système d'isolement interne obtenu avec du polyuréthanne dilaté 
injecté à haute pression à une densité moyenne de 40 kg/m3 ;

- un système d'isolement au sol réalisé avec des plaques de polyuréthanne 
rigide dilaté de 80 mm d'épaisseur;

- le plancher même est constitué par une dalle en béton armé de 1 2 0 mm d'é - 
paisseur mis en oeuvre sur l'isolant, et protégé contre les fuites d'eau et 
l'humidité.
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- les dimensions externes de la chambre froide sont de mm 10.400 x 10.400 x 
3.200 de haut;

- il y a une porte coulissante dont l'ouverture nette est de mm 1.500x 2.500h.

La chambre froide est équipée d'une installation frigorifique tropi_ 
calisée de type traditionnel en mesure de fonctionner à une température de 
+ 20C/+40C avec une humidité relative de 90%.

Le gas réfrigérant utilisé est le FREON 12; l'installation, dotée 
d'un compresseur de 15 CV , dispose d'un système de dégivrage automatique et de 
ventilation.
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V.l EVALUATION ECONOMIQUE DES INVESTISSEMENTS ADDITIONNELS PROPOSES

Sur la base des proposition d'intervention figurant au paragraphe 
précédent on reporte, ci-après, l'évaluation des coûts d'investissements corn 
plêmentaires proposés:

A -  Entretiens extraordinaires des bâtiments et des ouvrages de génie civil

Ils intéressent principalement la remise en état de la couverture 
du toit et des panneaux extérieurs. On a estimé pour ces interventions un mon 
tant de 51.300 US $.

B ~ Installation de la section "fûts"

Cette installation qui complète la chaîne de concentration,est com­
posé d'un groupe de remplissage et de déplacement des fûts vides et pleins.Le 
montant de l'investissement prévu est de 1.900 US $.

C - Installation complémentaire de la section production vapeur

Il s'agit de deux cheminées d'aspiration pour une valeur totale de
8.000 US % dont 6.400 pour la fourniture des équipements, y compris les frais 
de transport CIF Kankan et 1.600 pour les frais de montage, essais et démarra 
ge de l'installation.

D -  Installations électriques

L'investissement consiste dans la fourniture de deux groupes électro 
gènes pour une valeur totale de 155.000 US $ dont 149.000 au titre de la fourni^ 
ture des groupes, y compris les frais de transport CIF Kankan et 6.000 pour le 
montage, les essais et le démarrage de l'installation.

E - Chloration de 1’eau de refroidissement
3

L'investissement comprenant la citerne enterrée, en béton, de 10 m 
ainsi que l'appareil doseur du chlore et l'équipement relatif est de 3.200 US $ 
dont 1.300 pour les travaux de génie civil et 1.900 pour les équipements y com­
pris les frais de transport, etc.
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F - Chambre froide

L ’installation complète de panneaux, isolation et 
frigération apte à maintenir la température interne de + 2°C 
fre au total à 37.000 US $ dont 31.500 pour la fourniture, y 
de transport CIF Kankan et 5.500 pour le montage, les essais 
de l'installation.

G - Laboratoire bactériologique

Le coût de l’équipement tel qu'il figure au paragraphe IV.1 est Je
28.000 US t  CIF Kankan.

H - Equipements divers

Ils consistent en la fourniture de deux chariots élévateurs de 1,5 
t /chacun avec régénérateur de bactéries, de quatre transpalettes manuels et de 
200 palettes en bois. Le montant s'élève à 62.600 US t , y compris les frais de 
transport CIF Kankan, dont:

- Chariots 52.500 US %

- Transpalettes 6.500 US t

- Palettes 3.600 US $

Il faut ajouter aux investissements décrits précédemment:

I - Pièces de rechange

Pour la constitution d'un stock initial stratégique de pièces de 
rechange (pour équipements, installations, dotations technologiques de labora^ 
toire et moyens de manutention) on a prévu un coût de 17.700 $ (environ 6% de 
la valeur de ces biens  ̂  ̂.

Il est sous-entendu que les pièces utilisées pendant l'activité de 
l'usine pour la réparation et l'entretien des équipements devront être rempla 
cées périodiquement en les commandant auprès des fournisseurs.

équipement de rji 
à + 4°C se chif- 
compris les frais 
et le démarrage

(”') Pour les équipements et dotations technologiques existant déjà, on n'a 
pas calculé un stock similaire, parce qu'on ne connaît ni la valeur ac - 
tuelle ou d'inventaire de ces biens, ni le volume et/ou la valeur des 
stocks éventuellement déjà constitués.
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J -  Assistance Teahniaue

Pour une meilleure gestion technique de l'usine, on a envisagé l'aŝ  
sistance, pour la première année d'activité, d'un expert étranger, spécialisé 
en conduite d'équipements et installations et en procédés technologiques de 
production dans le domaine des conserves alimentaires.

Le coût total s'élève à 95,000 % et comprend le salaire, l'indemni­
té de mission et les frais de voyage.

K -  Formation Professionnelle

Le coût total pour la formation de 2 cadres locaux envoyés en Euro­
pe pour une période de 6 mois a été évalué à 45,000 $, comprenant les salaires 
payés aux cadres (en Sylis), les frais de séjour à l'étranger et les frais de 
voyages.

RESUÆ DES COUTS D'INVESTISSENT

Ce résumé est exposé dans le tableau de la page suivante. Les coûts 
finaux d'investissement comprennent, pour les biens importés, le coût franco 
usine fournisseur et/ou FOB-Europe, les frais pour le transport maritime et
l'assurance, les frais et droits de douane et de débarquement  ̂ ^, le coût de 
transport du port d'arrivée à l'usine, les frais de montage et de mise en mar­
che .

Le total des coûts a été augmenté de 10% pour les imprévus (physi - 
ques et non de prix) calculés, selon une méthodologie courante.

Le coût total des investissements s'élève à 554.000 % dont 441.500 
représentent le coût en devises étrangères (80%).

(~) Dans l'hypothèse que les importations d'équipements seront exemptées du 
payement de droits de douane (à l'exclusion d'éventuels droits fixes).
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EVALUATION PET INVESTISSEMENTS ADDITIONNELS

(Valeurs aux p r ix  de Déc. 1983)

INVESTISSEMENTS
TOTAL

(coût " f in a l " )  
(1 )

PARTIE EN DEVISE ETRANGERE

Montant %

A

Batiments, ouvrages de génie c iv i l 51.300 • -

Equipements spécifiques de production 46.900 41.190 88

In s ta l la t io n s  a u x i l i a i r e s  et de serv ice 185.400 156.150 84

Moyens de manutention in te rne 62.600 55.000 88

Pièces de rechange 17.700 15.600 88

Assistance Technique 95.000 95.000 100

Formation Professionnelle 45.000 38.300 85

Provisions pour imprévus 50.100 40.200 80

TOTAL 554.000 441.500 80

( l )  -  Le coût f in a l  comprend; la valeur FOB-Europe, f r ê i  e t  assurance, les f r a is  et d ro its  
de douane e t  débarquement, le  coût de transport du port à Kankan, les f r a is  de monta­
ge et de mise en marche.



V.2 MATIERES PREMIERES A TRANSFORMER ET LEUR COUT

Compte tenu, d'une part, de certaines améliorations technologiques 
proposées au point IV. 1, et, d'autre part , des limitations imposées par 
l'actuel régime des prix qui ne facilite guère l'approvisionnement des pr<3 

duits agricoles pour la transformation, l'usine pourra exploiter sa capaci^ 
té en mesure réduite, au moins à court terme. Au fur et à mesure que ces 
obstacles seront surmontés et oue l'usine pourra disposer des matières prê  
mières en plus grande quantité, l'activité de l'usine pourra être augmen - 
tée.

Pendant cette première phase, le programme d'achat et de transfoi: 
mation de l'usine sera basé sur un travail effectif de seulement 5 heures 
par jour et pour une période plutôt réduite par rapport à la durée théori­
que de chaque campagne agricole . On expose ci-après la quantité et le 
coût correspondant des matières premières transformées:

- Ananas 255 t (1,5 t/h x 5 h x 34 jours) à 8 Sy/kg
- Orange 1400 t (4t/h x 5 h x 70 jours) à 5 Sy/kg
- Pamplemousse 170 t (lt/h x 5 h x 34 jours) à 5 Sy/kg
- Mangue 525 t (l,5t/h x 5 h x 70 jours) 3 5 Sy/kg
- Banane 210 t (0,6t/h x 5 h x 70 jours) à 5 Sy/kg
- Tomate 700 t (2t/h x 5 h x 60 jours) à 4 Sy/kg

2.040.000 Sy 
7.000.000 Sy

850.000 Sy
2.625.000 Sy
1.050.000 Sy
2.800.000 Sy

On a un total de 3.260 t de matières premières pour une valeur 
comptable de 16.365.000 Sy.

Dans une phase ultérieure et dans des conditions d'approvisionne­
ment plus favorables l'usine pourrait transformer, sans augmenter la capaci^ 
té des chaînes installées, une plus grande quantité de matières premiè^ 
res en adoptant le rythme de 7,5 heures effectives par jour et en proion - 
géant raisonnablement - entre les limites imposées par la durée des campa­
gnes agricoles - les jours de travail par an (voir l'hypothèse de travail 
exposée ci-après:

- Ananas
- Orange
- Pamplemousse
- Mangue
- Banane
- Tomate

Total

1.010 t (1,5 t/h x 7,5 h x 90 jours)
2.700 t (4 t/h x 7,5 h x 90 jours)

675 t (1 t/h x 7,5 h x 90 jours)
1.010 t (1,5 t/h x 7,5 h x 90 jours)

225 t (0,6 t/h x 7,5 h x 50 jours)
1.350 t (2 t/h x 7,5 h x 90 jours)
§¿219=1
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V.3 PRODUITS FINIS ET RECETTES

Dans le tableau de la page suivante on a résumé les produits finis 
obtenus des différentes matières premières, les types de conditionnement 
(boîtes et cartons) et les recettes réalisées aux prix fixés (homologués)par 
les Offices d'Etat.

Aux produits ou aux types de conditionnement (contenu net des boi 
tes) n'ayant pas de prix officiels, parce que non disponibles sur le marché 
on a attribué les prix de vente les plus proches possible des prix homolo - 
gués des produits similaires, compte tenu du type de boîte.

Les recettes s'élèvent à 87.940.000 Sy.



VENTE DES PRODUITS FIN IS ET LEUR CONDITIONNEMENT (Prévisions à court terme)

(Valeurs aux p r ix  de Déc. 1983)

MATIERES PREMIERES PRODUITS FINIS CONDITIONNEMENT VENTES

DENOMINATION Quanti té

( t )

Dénomi nation
Quant' té Boi te;

Cartons

t
1 N .(2 )

Contenu -  de 48 boites
-  de 96 boites

Pri X

(Sy b o i te )
Recettes  
(000 Sy)

(1 ) n e t . ( n . )

Ananas 255 Jus 130 51 742.800 1 7 ,5  c l . 15.475 15,PQ 11.590

Orange 1 .400 Jus 350 25 2 .0 00 .00 0 1 7 ,5  c l , 41.670 8 ,0 0 16,000

Pamplemousse 170 Jus 4 2 ,5 25 242.800 1 7 ,5  cl 5.060 8,00 1 .940

Mangue 525 Jus 315 60 1 .8 0 0 .0 0 0 1 7 ,5  c l . 37.500 15,50 27.900

Banane 210 Nectar 84 40 480.000 1 7 ,5  c l . 10.000 10,00 4.800

Tomate 700 Concentrée 28-30% 120 (17) 1 .7 14 .00 0 70 gr . 1 7 .855 15,00 25.710

TOTAL 3 .260 - 1 .0 4 1 ,5 - 6 .9 79 .60 0 - 127,560 - 87.940

(1 )  -  Taux moyen de '-endement de la  m at ière  première,

(2 )  -  Nombres arrondis



V.4 CONCLUSIONS

On est d:'avis que les recettes,pouvant être réalisées même en période d'ac 
tivité réduite (88 millions de Sy environ) par l'usine .seront suffisantes pour cou 
vrir le coût des matières premières (16,4 millions de Sy), le coût de tran­
sformation inoustriellé et tous les autres frais d'exploitation et d'admini^ 
stration, compte tenu de la différence considérable entre les recettes et le 
coût d'achat des matières premières (71,5 millions de Sy).

Comme on l'a déjà observé,dans une deuxième phase l'usine pourrait 
augmenter son volume de travail et, par conséquent, obtenir des résultats 
plus satisfaisants (équilibre entre coûts et recettes), toujours à condi - 
tion que les programmes d’approvisionnement en matières premières soient 
respectés.

Dans cette étude on rappelle donc l'opportunité de mettre l'usine 
en mesure d'équilibrer les coûts avec les recettes. Dans le cas contraire, 
comme on l'a constaté pendant les visites aux unités agro-industrielles e - 
xistantes - il faudrait que les Offices d'Etat réajustent la politique des 
prix officiels toujours dans le cadre de la politique économico-sociale du 
Pays.

Les investissements prévus pour l'usine de jus et nectars de Kankan 
sont de deux types: le premier pour la protection du patrimoine et la possi 
bilité de continuer la production actuelle, le deuxième pour permettre à 
l'usine son développement naturel et l'utilisation, même non totale, de la 
capacité installée.

Les investissements pris en considération se réfèrent à la produc­
tion de 1 'usine "à régime" en envisageant donc de procéder à:

A COURT TERME
~ entretien et réparation des ouvrages de Génie Civil:
- installation de deux groupes électrogènes: on évitera donc les interruptions 
dans la production par manque d'énergie du réseau électrique (l'usine four 
nit l'énergie même à la ville);

- construction d'une citerne enterrée pour la chloration de l'eau;
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~ installation d'un laboratoire bactériologique;
- assistance technique et formation professionnelle.

A MOYEN TERME
- Installation du groupe de remplissage des fûts pour les concentrés;
- installation complémentaire de deux cheminées pour la section vapeur
- installation d'une chambre froide;
-dotation de moyens de déplacement;
-approvisionnement en pièces de rechange.
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SOCIETE DE BRASSERIE DE GUINEE





1ère PARTIE

GENERALITES





J
(

1.1 RENSEIGNEMENTS GENERAUX

1.1 SOCIETE : SOBRAGUI - Société de Brasserie de Guinée

1.2 RAISON SOCIALE : Production de bière et boissons gazeuses

1.3 ACTIONNARIAT : L'Etat est l'unique actionnaire avec un capital so­
cial de 190.000.000 de Sylis.

1.4 LOCALISATION : L'usine se trouve dans la Capitale Conakry.

1.2 LA REGION ET SES PRODUCTIONS

■—  '  -  5 -

La SOBRAGUI se trouve dans la Région Maritime qui est celle ayant 
la plus forte densité de population (plus d'un million d'habitants) et dont 
les productions agricoles ne sont pas très importantes. Les principales cul­
tures de la Région sont représentées par des palmeraies naturelles, des coco- 
teraies le long des côtes, et des plantations privées éparses de riz, de ma­
nioc, de maïs, d'ananas et d'agrumes.

Par contre, on y trouve un très grand nombre de salariés employés 
dans les usines, dans les services et dans le commerce qui, dans leur ensem - 
ble, représentent la clientèle de la SOBRAGUI.

1.3 CAPACITE INSTALLEE ET PRODUCTIONS THEORIQUES

L'usine a été construite en 1958 et appartenait à une Entreprise 
allemande. Elle fut nationalisée en 1971; en 1976 elle a interrompu toute 
activité.

Tout récemment on a restructuré et remis en fonction la section 
brasserie pour la production de bière et elle a fonctionné pendant 18 mois.

Les capacités installées prévoient les productions annuelles sui
vantes :
. bière : 60.000 hl
. boissons gazeuses : 2 0 .0 0 0 hl
. glace alimentaire : 5.000 tonnes.

J
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1.4 HISTORIQUE, ACTIVITES, STATISTIQUES

On ne prendra en considération que les 18 derniers mois d'activité 
de l'usine parce qu'on ne dispose pas de données relatives aux périodes précé­
dentes .

La principale production delà SOBRAGUI est la bière dont il a été 
produit, au cours des 18 derniers mois d'activité, 2.500 hl, soit une produc­
tion annuelle moyenne de 1.600 hl environ qui correspond à 2,60% de la capaci­
té installée.

La production de boissons gazeuses non alcoolisées (limonade, jus 
de fruits et maltex) rencontre les mêmes difficultés que celles des autres pro 
ductions, avec des pourcentages très bas d'utilisation des capacités instal - 
lêes.

La première difficulté est celle de l'approvisionnement parce que 
toutes les matières premières et tous les produits intermédiaires sont impor - 
tés par un Office d'Etat (IMPORTER), tandis que les bouteilles sont achetées 
en Suisse par un autre Office d'Etat, la SOCOPRINT. Ces importations, non seû  
lement constituent une lourde charge, mais posent aussi le problème de stocka­
ge.

Toutefois il semblerait, selon les Responsables, que le plus gros 
problème qui paralyse l'activité de la brasserie est celui des vides.

En effet la distribution des produits de la SOBRAGUI est faite par 
la BOISSOGUI, autre Office d'Etat, qui retire la production aux prix homolo­
gués sans tenir compte des coûts de production. Elle les met en vente sans 
être chargée de récupérer les vides et de les retourner à la SOBRAGUI, ce qui 
influence négativement les rythmes de production. Ce problème de récupération 
des vides semble donc être, pour les Responsables de l'usine, la cause des dif_ 
ficultés de production et des difficultés économiques de l'Unité.

Au cours des 18 derniers mois on a utilisé, pour la production de
la bière :
• malt 198 tonnes
9 mais 22 tonnes
9 sucre 22 tonnes
. houblon 742 tonnes
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. limonade 

. jus divers 

. maltex

quantités de boissons gazeuses produites ont été: 
215 hl 
5 hl 

45 hl.
Les quantités de matières premières et additionnelles pour la pr£ 

duction des boissons gazeuses ci-dessus ont été:
. sucre industriel 5 tonnes
. acide citrique 66 tonnes
. extrait de fruit 66 kg
. colorant 500 g

Au cours de ces 18 mois la brasserie a également produit de la 
glace alimentaire en barres de 25 kg vendues à 100 Sylis/barre. La production 
est d'environ 800 barres toutes les 24 heures et l'usine a été autorisée à veil 
dre directement le produit elle-même.





líeme Partie

SITUATION ACTUELLE





L'usine est actuellement dans une ohase de profonde restructura 
tion qui intéresse surtout les installations technologiques, les services 
auxiliaires, les ouvrages de génie civil et en partie également l’organisa­
tion interne.

L'analyse de la situation actuelle a permis de relever les pro­
blèmes généraux et ceux d'organisation de l’Unité, pour lesquels on propose^ 
ra des solutions dans les chapitres qui suivront. On reporte ci-après l'é­
valuation technique des structures de l'usine.

II.1 OUVRAGES DE GENIE CIVIL

Le complexe se trouve au centre d'un quartier de ville et est 
entièrement clôturé; il se compose d'une série de bâtiments destinés aux 
différentes opérations industrielles dont notamment:
. la préparation;
. la maturation;
. l'embouteillage.

Tous les bâtiments sont en maçonnerie avec toiture en tôle ond^ 
lée galvanisée et structure de soutien métallique. Les murs de tous les bâ̂  
timents sont crépis; ceux du bâtiment principal sont en outre carrelés là 
où il faut garantir beaucoup plus d'hygiène.

Dans l'ensemble on peut considérer l'état des ouvrages de génie 
civil comme bon même si, à cause du manque d'entretien, ils nécessitent de 
gros travaux de nettoyage pour les reporter à un niveau hygiénico-sanitaire 
qui garantisse la qualité de la production.

II.2 INSTALLATIONS TECHNOLOGIQUES

L'analyse des installations a été faite avec les Responsables de 
l'usine mais sans aucune documentation écrite.
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2.1 SECTEUR PREPARATION, MATURATION ET STOCKAGE

Le secteur comprend:
. une installation de préparation et de culture de la levure;
. une installation pour la multiplication de la levure importée;
. une section de maturation de la bière avec 7 cuves de 165 hl; la matura­

tion se fait en 7 jours à une température de 6°-7°C;
. une section de stockage du produit mûr avec 24 cuves de 160 hl chacune 

dans lesquelles on garde le produit pendant 45 jours à la température de 
2°C;

. une section de lavage avec des filtres de marque 'FILTROX';

. une section de stockage du produit à embouteiller, avec 6 cuves de 80 hl 
chacune, pour l'alimentation régulière de l'installation d'embouteillage.

2.2 SECTEUR EMBOUTEILLAGE

Il est composé de:
. une installation pour la production d'anhydride carbonique;
. une laveuse de bouteilles - capacité 7.000 bouteilles/heure;
. un poste d'embouteillage avec une petite tour à 50 gicleurs;
. une installation d'étiquettage;

un poste de lavage des caisses;
. un poste pour la mise en caisse.

Dans ce secteur il y a également deux tanks de 2.400 litres cha­
cun pour la préparation des boissons gazeuses non alcoolisées.

2.3 INSTALLATION DE PRODUCTION DE BARRES DE GLACE ALIMENTAIRE

Cette installation comprend:
. un pré-réchauffeur qui porte l'eau à la température de 10°C;
. une installation de production des barres de glace - capacité : 800 barres/ 

24heures en des cycles variant de 6 à 8 heures;
. une chambre froide de 6 m x 4 m et d'une hauteur libre de 3,5 m pour le 

stockage des barres de glace.
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Les problèmes techniques relatifs à la production qu’on a relevés 
sont les suivants:
. le manque de production propre de culture de levure;
. l'impossibilité d’utiliser l'installation d'étiquettage, à cause du type 

d'étiquettes fournies;
. l'impossibilité de maintenir un certain rythme de production par manque 

de vides.
Néanmoins, les conditions nécessaires nour la production exis­

tent et peuvent garantir un fonctionnement correct du complexe.

II.3 INSTALLATIONS AUXILIAIRES

On ne peut faire ici que des évaluations théoriques, car la res­
tructuration des installations a probablement concerné également les servi - 
ces auxiliaires pour en permettre un bon fonctionnement.

En ce qui concerne ce secteur on a pu obtenir des renseignements 
uniquement sur la consommation d'eau potable (en moyenne 42 m^/jour) et d'é­
lectricité (3.648 kwh/jour).

Le plus gros problème du secteur se situe au niveau de l'instal­
lation électrique: il est absolument impossible de se baser sur le réseau 
externe et on utilise donc 24 heures sur 24 le groupe électrogène existant 
(500 KVA), ce qui comporte une charge economique excessivement élevée pour 
l'usine.

II.4 DIVERS

On est en train de réaménager actuellement tous les services di­
vers de l'usine tels que laboratoire, atelier mécanique, magasins pièces de 
rechange; les travaux sont réalisés par l'usine même qui a procédé à la ré­
activation des chaînes.

Comme moyens de transport, l'établissement ne possède qu'un ca­
mion, une Land Rover et une Peugeot 404.
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III.l OBSERVATIONS D ’ORDRE TECHNIQUE ET RELATIVES A LA PRODUCTION

De l'expertise faite il résulte que le complexe nécessite d'in­
terventions substantielles.

Le point fondamental pour l'optimisation technico-productive de 
l'usine réside dans la gestion des stocks, dans l'organisation du travail et 
dans la formation du personnel.

Etant donné que les matières premières et secondaires nécessai - 
res pour la production doivent être importées, il faudra que les stocks
soient gérés de façon suivie pour garantir la qualité du produit fini: en 
faisant de petites rotations dans les stocks, on arrivera à utiliser des matières 
premières toujours fraîches, ce qui permettra d'éviter les problèmes que con 
naît actuellement l'usine.

Une bonne organisation du travail, à travers une meilleure ges - 
tion des ressources et la qualification des fonctions exercées, apporterait 
certainement des avantages du point de vue de la productivité.

Dans le même ordre d'idée, la formation professionnelle de tous 
ceux qui travaillent dans l'usine revêt une importance fondamentale.

III.2 OBSERVATIONS D'ORDRE ECONOMICO-SOCIAL

L'analyse de la situation actuelle de l'usine a fait ressortir 
que cette Unité a une importance fondamentale dans le contexte du Pays, car 
la consommation de bière est actuellement très élevée en Guinée et il est 
donc impensable d'abandonner un secteur d'activité aussi important.

Compte tenu de la distribution des zones de consommation, il s'a 
vère nécessaire de reviser et de programmer différemment la politique commer 
ciale: à cet effet l'utilisation du chemin de fer semble extrêmement impor­
tante pour la distribution du produit surtout vers la Guinée Forestière.

Dans la zone de Conakry, qui est très peuplée, une bonne partie 
du marché est actuellement couverte par les produits importés. Dans cette zo­
ne, l'amélioration de la qualité du produit en même temps que l'application 
d'une politique adéquate des prix, permettrait certainement aux produits de 
l'usine d'entrer en concurrence avec ceux importés.
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La situation actuelle nécessite avant tout la reorganisation de 
l'Unité de production, car les structures et les installations, utilisées ra 
tionnellement, peuvent encore donner une production quantitativement et qua­
litativement satisfaisante pour la demande du marché.

Dans le cadre de cette reorganisation,la vie de l'usine se bas£ 
ra à l'avenir principalement sur le secteur de production de la bière puisque 
le secteur de production des boissons gazeuses non alcoolisées n'aura aucun 
rôle important dans l'économie de l'Unité.

Les phases de restructuration des activités de l'usine seront 
les suivantes:
. organisation interne (politique des achats, organisation du travail, for­

mation du personnel);
. organisation des processus technologiques (dépôts et silos de stockage 

pour matières premières).

Toutefois cette usine devra toujours affronter des problèmes d'ojr 
dre économique et aussi strictement de production mais qui peuvent être rame 
nés à des niveaux acceptables. Il s'agit de:
. l'impossibilité de pouvoir compter sur le réseau public de distribution 

d'énergie électrique d'où la prise en charge de coûts très élevés pour le 
fonctionnement permanent du groupe électrogène;

. le goulot d'étranglement que représente l'indisponibilité des vides non 
récupérés après la distribution faite par la BOISSOGUI.

IV.1 ORGANISATION DES ACHATS ET STOCKAGE DES MATIERES PREMIERES

La gestion des achats et l'utilisation des stocks est d'une im­
portance fondamentale pour une Unité comme la SOBRAGUI.

A cet effet on suggère de faire les achats à des rythmes calcu­
lés sur la base des objectifs et des programmes de production fixés. Ces a- 
chats se feront en quantités suffisantes pour garantir un minimum d'autono - 
mie et pour couvrir les temps techniques nécessaires pour l'approvisionne 
ment.

Les interventions nécessaires pour atteindre ces objectifs sont 
les suivantes:
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1. réalisation d’une chambre à température contrôlée pour conserver les ex­
traits achetés à l'étranger;

2. réalisation d'une série de silos pour le stockage des matières premières 
importées;

3. réalisation d'un système de distribution et de dosage automatique des m£ 
tières premières.

IV.2 ORGANISATION DU TRAVAIL

Pour le fonctionnement correct des installations, il est indis - 
pensable de procéder à la formation des cadres de direction et des cadres 
intermédiaires pour leur permettre de transmettre les connaissances acquises 
aux autres travailleurs de l'usine et d'organiser les travaux selon les né - 
cessités qui se présenteront au fur et à mesure.

A cet effet il faudra prévoir la formation de techniciens quali­
fiés:
. un expert en production qui sera chargé de la préparation et du contrôle 

de tous les aspects techniques et technologiques de la production vraie 
et propre;

. un expert en gestion des stocks et des approvisionnements (responsable des 
achats et des ventes) qui sera chargé de la programmation et de la ges­
tion de toutes les matières qui entrent dans la production;

. deux experts en organisation (à former pendant six mois) qui s'occuperont 
de tout ce qui concerne la gestion normale des activités à l'usine.

IV.3 INDICATIONS DE PROJET ET EVALUATION DES INVESTISSEMENTS

Sur la base de ce qui a été relevé sur place, on reporte ci- 
après l'évaluation des interventions nécessaires pour le fonctionnement de 
l'usine.
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A - Fourniture et 
. 4 silos de
. 1 silo de
. 1 silo de
Fourniture 
Transport 
Montage

installation de:
50 tonnes chacun pour le stockage du malt;
2 0 tonnes pour le stockage du mais;
2 0 tonnes pour le stockage du sucre.

ÜSÿ 90.000 
US$ 12.000 
US$ 20.000

US$ 122.000

B - Complètement du laboratoire d'analyse 
Forfait US$ 20.000

C - Formation du personnel et assistance technique
. 2 experts expatriés en Guinée pendant 6 mois US$ 100.000 (1) 
. 2 techniciens en Europe pendant 6 mois US$ 50.000 (2)

US2 150.000

(1 ) 1 0 0% en devise étrangère
(2) dont 80% en devise étrangère.
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1.1 RENSEIGNEMENTS GENERAUX

1.1 SOCIETE : Usine de boissons hygiéniques de Foulayah

1.2 RAISON SOCIALE : Production de boissons non alcooliques

1.3 ACTIONNARIAT : Les actions appartiennent à 100% à l'Etat guinéen

1.4 SITUATION GEOGRAPHIQUE : Le complexe est situé à 10 km environ de 
la ville de Kindia et fait partie du domaine de l'Institut Natio­
nal de Recherches Agronomiques de Foulayah. L'établissement se 
trouve à environ 140 km de la capitale sur la route goudronnée Ma 
mou-Conakry. Cette position, associée au chemin de fer Conakry - 
Kankan qui passe par Kindia, favorise le transport tant de la ma­
tière première qui provient de l'intérieur du pays que des matiè­
res premières et/ou secondaires qui sont importées et passent par 
Conakry.

1.2 CAPACITE INSTALLEE ET PRODUCTIONS THEORIQUES

Le complexe industriel de Foulayah a été construit en 1964.Pour 
la réalisation de toute l'Unité il fut demandé la collaboration et l'inter­
vention d'une Société belge spécialisée dans le secteur de la production de 
boissons non alcooliques.

Initialement l'usine avait été construite pour la production de 
bouteilles de lait regénéré avec du chocolat, de l'eau tonique et du Svli- 
cola.

La capacité théorique était au début de 800 cartons de 36 bou - 
teilles/jour pour l'ensemble des boissons citées ci-dessus.

1.3 HISTORIQUE, ACTIVITES, STATISTIQUES

Le complexe, construit en 1964, a commencé à produire en 1971 
(il s'agit des productions déjà citées) en important la quasi totalité des 
matières premières, à l'exception du chlorhydrate de quinine et du sucre
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achetés en Guinée respectivement à Sédan et Macenta et à Sukoba et Boffa.
De l'historique et des statistiques de l'usine il ressort que,

pour la production de boissons gazeuses, l'établissement ne s’est jamais
approvisionné en produits de base sur le marché local en utilisant les
concentrés et les nectars de fruits produits par des Unités guinéennes,mais
elle a toujours fait recours à l'importation.

Les produits, à savoir tonie, cola, orangeate et lait étaient
et sont encore préparés sur la base des recettes reportées ci-après; il

3
s'agit de recettes pour boîtes de 250 en .

- 30 -

Tonio grammes

- extrait de tonie 2 1 , 0 0

- benzoate 0,08
- acide citrique 0,45
- acide orthophosphorique 0,03 ml
- sucre 22,60
- chlorhydrate de quinine 0,028
- saccharine 0 , 0 2

- eau gazeuse

Cola

q.b.

- extrait de cola 0,06
- benzoate 0 , 1 2

- acide citrique 0,24
- acide orthophosphorique 0,06 ml
- sucre 24,00
- saccharine 0 , 0 1 2

- eau gazeuse

Qranaeate

q.b.

- extrait d'orange 8,4
- benzoate 0,18
- acide orthophosphorique 0,375 ml
- sucre 48,3
- colorant 0,024
- eau gazeuse q.b.



gram m esL a i t

- lait entier 20

- lait écrémé 17,5
- sucre 15
- chocolat q .b .
- eau q .b.

Actuellement les prix d'achat des matières premières fixés 
l'IMPORTEX et qui ont été relevés auprès de l'usine de transformation
les suivants :

Produit Syli/kg

- Extrait de tonie 484
- Extrait de cola 333
- Extrait d'orange (espagnol) 85
- Extrait de citron (espagnol) 85
- Extrait d'ananas (espagnol) 85
- Pâté d'ananas 484
- Pâté de cola 333
- Acide citrique 49
- Acide orthophosphorique 25
- Sucre (production national SUCOBA) 70
- Benzoate de sodium 29
- Cacao alcalinisé 163
- Gaz carbonique 287,5
- Quinine (production nationale -
Macenta) 3.000

- Lait en poudre (hollandais) 40

par
sont
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II.1 GENERALITES

Actuellement l'usine de fabrication de boissons a une production 
extrêmement limitée à cause d'une part, de l'impossibilité d'avoir les pro - 
duits de base nécessaires et d'autre part, des problèmes d ’ordre technique et 
d'organisation.

En analysant attentivement les données relatives à l'année 1982, 
on relève que la structure de production n'est pas en mesure d'atteindre des 
niveaux de production économiquement acceptable. Les productions de cette 
année-là furent en effet :

3- Tome : 13.142 cartons contenant 36 bouteilles de 250 cm . Production égale 
à 36% de la capacité totale et réalisée en 42 jours

3- Lait : 1.810 cartons de 36 bouteilles de 250 cm . Production égale à 15% de 
la capacité totale et réalisée en 17 jours

3- Jus d'orange : 3.312 cartons de 36 bouteilles de 250 cm . Production égale 
à 9,2% de la capacité totale et réalisée en 12 jours.

Sur la base des programmes théoriques et en considérant le nombre 
de jours de fonctionnement (20 jours/mois), les jours de repos (4/mois) et 
les jours d'entretien (6/nois), le pourcentage réel d'utilisation des instal­
lations résulte ainsi être de 29,5% par rapport aux 240 jours de travail/an. 
En d'autres termes, les productions reportées ci-dessus pourraient être réali 
sées en 3-4 mois.

D'un point de vue économique l'incidence des coûts fixes (amortis 
sements, etc.) et des coûts variables (personnel, etc.) sera par conséquent 
3-4 fois plus grande qu'elle n'aurait dû être.

Pour l'analyse de la situation actuelle des structures de l'usine, 
on a procédé, avec les responsables de l'Unité de production à l'évaluation 
des points suivants :

. ouvrages de génie civil et structures 

. installations technologiques et de traitement 

. installations auxiliaires (fluides et électriques)

. divers
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II.2 OUVRAGES DE GENIE CIVIL (voir dessin F-001--PL)

Le complexe industriel se trouve au centre de l'Université de
Foulavah et est entièrement clôturé. Il se compose de 3 principaux corps

2d’usine d'une superficie totale couverte de 1.760 m environ.
Les 3 bâtiments abritent respectivement la section de prépara - 

tion des mélanges, la section d’embouteillage et les services auxiliaires ('").

S ection  p rép ara tion . mélanges ( 5)
2

Cette section a una superficie couverte de 560 m environ; elle 
abrite, en outre, le magasin central des matières premières (1) , le labo­
ratoire (4) et les bureaux (3) et les dépôts (2) et(7)

S ection  em bou te illa ge ( 9)

Le bâtiment abrite trois secteurs qui sont : le stockage des vi­
des et des produits intermédiaires (8) et les hangars (1) , la mise en
bouteilles (9) et le stockage des produits finis (10) . La superficie

9 . . „totale de la section est de 975 m“ environ ainsi approximativement repartis:

2. secteur stockage vides et des produits intermediaires 225 m“
, 2. hangars 140 m

2. secteur mise en bouteilles 350 m
2. secteur stockage produits finis 260 m

Section services auxiliaires ( 6 )

2Ce bâtiment, d’une superficie totale de 225 m environ, abrite: 
l’installation de production de vapeur (chaudière), l’installation électri - 
que (transformateur) et l’installation hydrique.

La structure portante des trois bâtiments est en béton armé avec 
murs en briques fabriquées sur place. Les murs sont crépis intérieurement et 
extérieurement.

(~) Les chiffres entre parenthèses se réfèrent aux numéros figurant sur le 
dessin.
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La toiture est en éternit et repose sur une charpente métallique.
Les différents secteurs de la section embouteillage, comme ceux 

de la section préparation mélanges, sont séparé par des murs identiques aux 
murs externes et sont crépis des deux côtés.

L'état des structures portantes peut être considéré comme bon, 
mais, pour la toiture et les murs, il faudra prévoir de gros travaux de rép£ 
ration. En effet la toiture est détruite en plusieurs endroits et doit 
être remplacé le plus tôt possible.

II.3 DESCRIPTION DES INSTALLATIONS TECHNOLOGIQUES ET DE TRAITEMENT 
(voir dessin F-002-L0)

On a procédé à l'analyse des installations technologiques et de 
traitement en évaluant séparément les deux principaux secteurs à savoir : (~)
- installations de préparation des mélanges
- installations d'embouteillage

Installations de vrcvavation de sirovs et mélanges ( A )

La chaîne de préparation des sirops et des mélanges est composée
de :

. une pompe pour le mélange des poudres

. deux cuves de préparation des mélanges d'une capacitée de 500 1 chacune(e_l 
les sont hors d'usage)

. un homogéneisateur/pasteurisateur (de marque "Connie")

. une cuve de réception de 1.500 1 

. une cuve foule sucre 

. un bassin poumon ("Pulmix")

. deux désaérateurs

. un compresseur "Westinghouse" pour la carbonatation 

. un échangeur

. une cuve de préparation des mélanges d'une capacitée de 1.000 litres.

('“) La symbologie reprise entre parenthèses est la même de celle qui figure 
sur le dessin.
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Installations pour l'emboutsillage ( B )

L'embouteillage des produits se fait sur deux chaînes distinc - 
tes, dont l’une est destinée exclusivement au lait et l'autre aux jus et au 
tonie.

Les principales machines qui composent les chaînes sont les suî  
vantes : (A) (“)
. un convoyeur des bouteilles vides (1')
. une laveuse pour bouteilles - capacité 7.000 bouteilles/heure (2')
. une remplisseuse/capsuleuse pour bouteilles de lait à 15 places/bouteilles 
d'une capacité de 3.000 bouteilles/heure (3')

. un équipement pour la gazéification (4')

. une remplisseuse/capsuleuse pour bouteilles de jus et tonie à 24 places / 
bouteille d'une capacité de 7.000 bouteilles/heure (5')

. une étiquetteuse (6')

. deux stérilisateurs rotatifs d'une capacité de 740 bouteilles chacun (7') 
(pour obtenir la stérilisation il faut 18 minutes à la température de 115°C)

. un convoyeur des cartons remplis (8')

. un transporteur des cartons remplis

Toutes les chaînes fonctionnent de façon discontinue, mais cela 
ne représente qu'un problème secondaire par rapport au fonctionnement même 
de l'ensemble des installations.

D'un point de vue purement technique les inconvénients relevés 
peuvent être ainsi résumés :

. très mauvais fonctionnement de la laveuse de bouteilles, lesquelles doi - 
vent par conséquent être relavées manuellement;

. impossibilité d'utiliser 1'étiquetteuse qui n'a jamais fonctionnée de fa­
çon industrielle depuis qu'elle a été installée;

. impossibilité de produire simultanément du lait et des jus 

. impossibilité de gazéifier les boissons parce que le groupe de production 
de gaz est en panne;

(") Les chiffres entre parenthèses se référent aux numéros qui figurent sur 
le dessin.
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. impossibilité de contrôler les chaînes parce que les systèmes de vérifica­
tion des productions n'ont pas été installés. Il n'existe donc pas un 
système correct pour contrôler le nettoyage des bouteilles qui sortent de 
la laveuse;

. très mauvais alignement des machines qui ne permet pas d'intervenir d'une 
façon organique de 1' "amont" vers 1' "aval".

Il faut en outre préciser que les chaînes ont une capacité in - 
trinsèque qui ne permet pas de faire des programmations de niveau industriel; 
là production est donc de type semi-industriel et est orientée vers des pro­
duits de valeur modeste.

II.4 DESCRIPTION DES INSTALLATIONS AUXILIAIRES

Afin de pouvoir faire une évaluation simple des installations 
auxiliaires, on a procédé à leur description en les regroupant en deux grou­
pes :

Installation électrique

L'énergie nécessaire pour le fonctionnement du complexe provient 
du réseau national. L'électricité est transformée sur place par un transfor­
mateur installé en novembre 1981; sa puissance est de 250 KVA - triphasé -en 
courant à 380 V envoyé directement au tableau des chaînes.

L'usine ne dispose pas de groupe électrogène pour la production 
d'énergie, même en cas d'urgence. Cette situation est grave dans la mesure 
où il se vérifie de fréquentes coupures de courant dans la région.

En ce qui concerne l'éclairage, le complexe n'est pas suffisait) - 
ment éclairé à l'intérieur, et pas du tout à l'extérieur; on ne peut donc pas 
garantir le contrôle du bon fonctionnement des machines ni celui de la quali 
té des produits.

Le coût de l'énergie totale consommée par mois est de 37.328 Sy-
lis.
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Installations f h lides

L'installation est composée de :

. Chaudière et réseau de distribution de vapeur 
L'usine dispose d'une chaudière (marque "Meurabloc") d'une capacité théo­
rique de 2.500 kg/h de vapeur saturée; son utilisation actuelle n'est pas 
économique à cause de l'état de ses composantes : la partie inférieure du 
corps de la chaudière est trouée et l'appareil de contrôle est hors d'usa 
ge par manque de pièces de rechange. Il convient donc de remplacer l'ins 
tallation aux fins d'une production économiquement valable.

. Traitement de l'eau
3L'installation est composée de : une cuve de décantation de 600 m , deux 

filtres à carbone actif et deux filtres à sable.
Le fonctionnement de l'installation dépend exclusivement de la possibili­
té de l'usine de s'approvisionner de façon constante en carbone actif et 
en sable; l'approvisionnement n'étant pas constant, ces éléments filtrants 
sont remplacés sans aucune programmation. Cette situation provoque de 
grosses variations dans la qualité de l'eau et donc des problèmes de ges­
tion et des problèmes hygiéniques.
Le coût de l'eau consommée par mois est de 10.000 Sylis.

. Dépôts gasoil
3Le complexe dispose de deux réservoirs de gasoil, de 20 m chacun, pour le

fonctionnement de la chaudière.
3En stockant 40 m , soit environ 34 tonnes, de gasoil on pourait alimenter 

la chaudière pour 2 semaines environ de travail.
Toutefois il faudra augmenter la capacité de stockage de gasoil si l'on 
installe un groupe électrogène de secours.
Le coût total du gasoil consommé par mois est à l'heure actuelle d'envi - 
ron 360.000 Sylis.
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II.5 DESCRIPTION DE LA STRUCTURE D'ORGANISATION

L'usine compte au total 65 travailleurs qu'on peut ainsi regrou­
per :
. Direction générale 
. Comptabilité et administration 
. Direction technique 
. Direction de la production

10 unités 
7 unités 

17 unités 
31 unités

En termes de nombre l'incidence du personnel direct, dirigeant et 
d'administration, sur l'ensemble du personnel est de 25% mais, en termes de 
coût, cette incidence sera sûrement plus grande à cause de la qualification 
de ce Personnel.

Il faudrait, même dans la phase actuelle, réduire de façon dras­
tique le nombre de personnel employé dans l'usine et le rendre plus qualifié 
par des cours de formation tant pour les cadres opérationnels que pour les 
cadres dirigeants.

II.6 DIVERS

Au cours de la visite des experts à l'usine et après les échan - 
ges de vue avec les responsables, on a relevé que le complexe ne dispose que 
d'un seul charriot élévateur comme moyen de déplacement interne et externe.

Cette situation se justifie par le fait que, pour le transport 
des matières premières, l'usine s'appuie sur la Société IMPORTEX; pour la 
vente des produits elle recourt aux services de la BOISSONGUI.

L'organisation et l'optimisation du processus de production res­
sentent outre mesure de ces liens de dépendances; il sera donc indispensable 
que cette phase du processus interne de production devienne autonome.
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III.l OBSERVATIONS D 'ORDRE TECHNIQUE ET RELATIVES A LA PRODUCTION

Les observations sur l'Unité de production doivent être faites 
surtout d'un point de vue semi^-industriel.

En effet les potentialités de production des chaînes de transfor 
mation ne permettent pas de traiter des quantités de produit sur lesquelles 
répartir les coûts fixes et les coûts de gestion.

D'un point de vue économique, on ne peut donc pas proposer l'uti 
lisation de la structure de production dans les conditions techniques et éco 
nomico-sociales existantes actuellement (ces conditions seront analysées dans 
le paragraphe qui suit).

Dans l'ensemble l'Unité n'a pas de grandes perspectives de déve­
loppement tant du point de vue de l'extension du mix de production que d'un 
point de vue strictement quantitatif.

En plus de ces problèmes d'ordre productif , il est important de 
mentionner les problèmes d'approvisionnement; en effet la disponibilité de 
matières premières et d'emballages est subordonnée aux programmes de l’IMPOR 
TEX.

La récupération des emballages vides pose des problèmes:elle n'est 
pas constante parce qu'elle n'est pas planifiée directement par l'usine et 
n'est donc pas contrôlée.

III.2 OBSERVATIONS D'ORDRE ECONOMICO-SOCIAL

Il n'existe ni les termes ni les conditions pour analyser et év^ 
luer, dans des limites strictes d'économie industrielle, la situation dans 
laquelle se trouve actuellement l'usine.

Toutefois dans le compte économique qui a été présenté par les 
responsables de l'Unité il résulte que :
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. le coût des matières premières, actuellement vendues par l'IMPORTEX, a une 
incidence supérieure à celles retenues comme normales pour les coûts du 
secteur;

. le nombre de travailleurs et leur qualification sont à l'origine d'un coût 
de salaire dont l'incidence est de 60 à 65% sur le coût de l’ensemble des 
produits du mix;

. les services auxiliaires pour la production ne sont pas dans un état opti­
mal de fonctionnement; cela pèse sur le coût unitaire des produits.

En ce qui concerne les conditions hygiénico-sanitaires dans les 
quelles se déroulent les operations de fabrication des boissons, ou a pu 
relever que ces dernières sont particulièrement insuffisantes.

Compte tenu de la destination finale du produit, surtout en ce qui 
concerne le lait, il est impensable qu'on puisse continuer à produire sans 
intervenir radicalement non seulement au niveau des chaînes technologiques , 
mais aussi et surtout dans le but d'éviter tout risque d'infestation.
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En tenant compte de la situation décrite dans les • paragraphes précé­
dents il y a lieu de penser à un ré-examen des finalités de l'usine. En ef­
fet, dans cette situation, il n'y a aucun intérêt ni aucune garantie pour
le secteur si l'on continue à suivre les mêmes modalités et dans les mêmes
termes que ceux adoptés jusqu'à présent.

Dans le but d'utiliser les structures, les machines et les équi 
pements existants, on peut avancer l'hypothèse, naturellement dans le cadre 
des programmes de développement du pays, de la reconversion de l'Unité en 
un "Centre d'expérimentation pour les boissons non alcooliques".

Ce centre aura la fonction de point de liaison et donc de labo­
ratoire de recherche au service des autres unités du secteur.

Cette reconversion devrait se faire à court terme et i travers des 
phases successives qui sont :

- Restructuration de l'Unité
- Complètement des installations
- Formation professionnelle
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IV.1 RESTRUCTURATION DE L'UNITE

Il faudra restructurer les différentes parties de l'usine pour 
remédier aux carences relevées et décrites plus haut.

Pour les ouvrages de génie civil les travaux de toute première 
urgence sont la reconstruction du toit, la réparation des égouts, la revi - 
sion des portes et fênetres avec application de systèmes de protection con - 
tre les agents externes.

Il faudra réaliser ces travaux sur l'ensemble des sections de 
production et des services.

Pour les installations technologiques et de traitement les inter^ 
ventions à faire concernent :
. la mise au point du système de lavage automatique des bouteilles récupé 
rées par la réparation du bloc existant actuellement et l'installation d'ij 
ne nouvelle laveuse. Il faudra installer également un système de contrôle 
du lavage

. l'installation d'un système d'étiquettage des bouteilles

. le remplacement du groupe de production de gaz pour la gazéification des 
boissons.

Pour les installations auxiliaires, il faudra faire les interveri 
tions suivantes :

. installer un groupe électrogène de secours d'environ 200 KVA pour garantir 
la continuité de la production d'énergie et, ainsi, l'optimisation du pro­
cessus;

. installer un réseau d'éclairage externe et rendre plus adéquat celui inte£ 
ne ;

. installer une nouvelle chaudière de 5.000 kg/h de vapeur saturée;

. s'équiper de 2 transpallets manuels, des pallets, des caisses en plastique 
et divers matériels.
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IV.2 COMPLETEMENT DES INSTALLATIONS

Pour répondre aux nouvelles exigences de l'Unité, il faudra pré̂  
voir l'installation d'un laboratoire complet pour les analyses physiques, 
chimiques et microbiologiques.

Le laboratoire analysera les productions actuelles du point de 
vue qualitatif et du point de vue hygiénique ; en outre il aura pour tâche d'é­
tudier les nouvelles formulations et de faire l'analyse des matières premi£ 
res.

La structure ainsi créée sera chargée de recueillir et de pro - 
duire des données et renseignements technico-scientifiques, de les élaborer 
et de les divulguer aux niveaux des Unités du secteur qui y sont intéres 
sées.

IV.3 INDICATIONS DE PROJET ET EVALUATION DES INVESTISSEMENTS

Sur la base des besoins mis en évidence dans les paragraphes pr£ 
cédents, on reporte ci-après les évaluations des coûts des interventions né 
cessaires pour la reconversion et la restructuration de l'Unité ainsi que 
pour le complètement des installations et équipements.

Travaux de g én ie c i v i l  U .S. $

- Restructuration et réparation des bâtiments 
existants (forfait)
(projet d'exécution, main d'oeuvre, matériaux)
100 US % /m2

Coût = 1.760 m2 x 100 US $ 176.000

I n s ta l la t io n s  te ch n o lo g iq ues e t  de t r a item ent

- Mise au point du système de lavage existant.
Fourniture CIF Foulayah d'une laveuse de bou­
teilles avec système de contrôle du lavage
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. Reconditionnement des installations (forfait) 30.000 

. Fourniture des machines 42.0Ü0 

. Montage 14.000

- Installation d'une étiquetteuse de bouteille 
. Fourniture CIF Foulayah 
. Transport 
. Montage

25.000
1.000
3.000

- Installation complète de refroidissement pour 
la production de gaz CIF Foulayah, montage compris

• S. $

86.000

29.000

13.000

I n s ta lla t io n s  aux i l i a i r e s

- Installation d'un groupe électrogène de secours 
de 250 Kva, complet et monté en parallèle sur 
la chaîne

40.000
4.000
4.000

. Fourniture 

. Transport 

. Montage

- Installation d'un réseau d'éclairage externe 
tout autour de l'Unité et sur les aires voisi­
nes. Réfection de l'installation d'éclairage 
interne. Fourniture CIF, montage

- Installation d'une nouvelle chaudière de 5.000 
kg/h de vapeur saturée à 8 bars, entièrement é- 
quipée
. Fourniture CIF Foulayah 50.000
. Transport 3.000
. Montage 7.000

48.000

25.000

60.000
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- Fourniture de transpalets manuels, pallets, 
caissettes en plastique, etc. (forfait)

U.S. $

30.000

C om té  tenant de Z 'in s t a t  ta t ie n

- pour la fourniture, le montage et l'organisation 
d'un laboratoire complet. L'installation corn - 
prendra les appareils pour le contrôle des mati£ 
res premières, le contrôle des produits, les ré­
actifs, les tables de laboratoire, les étagères 
et divers.
. Coût total CIF 40.000
. Transport 10.000

Total des investissements

IV.4 FORMATION PROFESSIONNELLE

50.000

517.000 US $

Une telle organisation suppose un personnel très spécialisé et 
hautement qualifié qui pourra à son tour former d'autre personnel.

Il faudra par conséquent prévoir une période de formation du 
personnel qui sera chargé de la gestion du complexe. Cette formation devra 
se faire en deux phases distinctes, à savoir :
- stage en Europe
- assistance technique en Guinée ,

La durée du cours sera de six mois pour le personnel qui a déjà 
reçu en Guinée une formation de haut niveau dans ce secteur spécifique;pour 
le personnel qui affronte ce genre de problèmes pour la première fois on 
prévoira une formation auprès du "Centre de Foulayah" par des cours théori­
ques et pratiques qui seront tenus tant par le personnel cité plus haut que 
par deux experts pour une durée de deux ans.

On estime que les organismes internationaux qui se chargeront de 
ce type d'assistance devront mettre à disposition :
- pour le stage en Europe : 4 techniciens pour une période de 6 mois chacun ;
- pour l’assistance en Guinée : 2 expatriés pour une période de 2 ans chacun.
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1.1 RENSEIGNEMENTS GENERAUX

1.1 SOCIETE : S.I.P.A.R. de Labê (Société Industrielle des Plantes Aro­
matiques)

1.2 RAISON SOCIALE : Production d'essences à partir de fleurs, d'hui^
les végétales à partir de fleurs et feuilles d'oran 
ger et raffinage d'huiles essentielles brutes de peaux d'orange.

1.4 ACTIONNARIAT : Il s'agit d'une Société d'Etat à 100%

1.5 LOCALISATION GEOGRAPHIQUE : Le Complexe agro-industriel de la SIPAR
de Labé se trouve dans la localité de Nadhel, à 9 km de Labê, chef-
lieu de la Région homonyme. La ville de Labê est à 437 km de Cona -
kry, sur la route Mamou - Mali à 152 km de Mamou, à une altitude
moyenne de 1.200 m. La pluviométrie est de 1.000 - 1.200 mm par an.

1.2 LA REGION ET SES PRODUCTIONS

Ces conditions climatiques favorisent le développement des agrumes 
que l'on trouve dans toute la région et dont la culture occupe une bonne par­
tie de la population qui est traditionnellement une population d'éleveurs.

Les agriculteurs extraient des peaux des agrumes de l'huile essen - 
tielle non raffinée qu'ils vendent à la SIPAR. Cette dernière la raffine pour 
ensuite l'exporter, par l'intermédiaire d'un Office d'Etat.

Dans la région on trouve également des fleurs, qui intéressent la 
production de la SIPAR, telles que le Karo karoundé, dont on extrait une essen 
ce précieuse destinée à l'exportation.

1.3 CAPACITE INSTALLEE ET PRODUCTIONS THEORIQUES

Depuis la mise en place de l'usine en 1928 les seules modifications 
aux chaînes de transformation n'ont été faites que dans la période de 1960 à 
1965.
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Par ailleurs, on n'a jamais pu connaître ni évaluer les capacités 
théoriques totales ou partielles d'aucune des chaînes de transformation. Jus­
qu'à présent l'usine a été alimentée par les matières premières provenant des 
plantations du complexe (bergamote, bigarade et jasmin),et par l'essence d'orange 
non raffinée vendue par les agriculteurs de la zone et les fleurs de karo-ka - 
roundê.

Il est pratiquement impossible d'évaluer la production exacte des 
plantations à cause de leur état actuel.

1.4 HISTORIQUE, ACTIVITES ET STATISTIQUES

En 1928 la Compagnie Africaine des Plantes et Parfums (CAPP) a créé 
à Nadhel, à 9 km de Labé, un complexe agro-industriel pour la culture de plan­
tes à essence (jasmin, bergamotier, bigaradier) dont les fleurs, les fruits et les 
feuilles sont destinés à alimenter une usine construite sur place.

Entre 1960 et 1965 on a installé un alambic et une chaîne d'extrac­
tion d'huile d'essences de bergamote et de bigarade.

La CAPP a fonctionné jusqu'en 1971 quand elle a cessé ses activités. 
En 1973 elle a été nationalisée et refondée sous le nom de S.I.P.A.R. de Labé 
(Société Industrielle de Plantes Aromatiques de Labé), qui a continué les mê­
mes activités.

Le complexe dispose de 415 ha de terres dont 210 sont en exploita -
tion:
. 19 ha de bigaradier pour fleur
. 93 ha de bigaradier pour fruit
. 41 ha de bergamotier 
. 57 ha de jasmin

En plus des matières premières provenant de ses propres domaines,la 
SIPAR s'approvisionne par l'achat de:
. karo karoundé: fleur d'une plante qui pousse spontanément dans la région

située entre Labé et Mali;
. huile d'essence non raffinée d'orange que produisent les agriculteurs de la 

région et que la SIPAR raffine.
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Une fois raffinée (par décantation) le produit est exporte par l'in 
termédiaire de l'Office d'Etat IMPORTEX. En outre, à partir des fleurs de bi­
garadier, la SIPAR produisait le "néroli" qui est une essence précieuse utili­
sée dans l'industrie des cosmétiques.

Les principales productions de la SIPAR sont:
. essence de bigaradier 
. essence de bergamote 
. essence de néroli 
. essence d'orange

concentré d'essence de jasmin 
. concentré d'essence de karo-karoundé 
. eau de Cologne.

Pour réduire le déficit de l'unité, les responsables ont essayé de 
diversifier la p-oduction en plaçant de nouveaux produits sur la marché local, 
en particulier Je l'eau de Cologne dont la vente était, jusqu'alors, du ressort 
de l'Office d'Etat PHARMAGUINEE. Cette tentative n'a pas donné des résultats 
positifs et s'est révélée improductive surtout à cause des flacons importés qui 
n'ont pas été utilisés par la suite.

Les seules données relatives à la matière première traitée sont les
suivantes :

sur les 57 ha de jasmin on a enregistré les productions suivantes :
•  • 1976 : 21.580 kg de fleurs pour 42 kg de concentré de jasmin
•  » 1977 : 9.300 kg de fleurs pour 17 kg de concentré de jasmin
•  • 1978 : 7.700 kg de fleurs pour 12 kg de concentré de jasmin
• • 1979 : 6 .0 0 0 kg de fleurs pour 1 0 kg de concentré de jasmin
pour l'huile essentielle de bigaradier, les données disponibles sont
suivantes :
• 1975 : 239 kg d'huile essentielle
•  • 1976 : 336 kg d'huile essentielle
• 1977 : 103 kg d'huile essentielle

9

• 1978 : 95 kg d'huile essentielle
» 1979 : néant
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pour le concentré dekaro-karoundé produit à partir de fleurs collectés dans 
toute la région, les productions sont:

1977
1978
1979
1980
1981
1982

1983

16.000 kg de fleurs pour 31 kg de concentré n° 1
37.000 kg de fleurs pour 58 kg de concentré n° 1
3.000 kg de fleurs pour 5 kg de concentré n° 1

84.000 kg de fleurs pour 120 kg de concentré n° 1
5.000 kg de fleurs pour 3,7 kg de concentré n° 1

94.918 kg de fleurs pour 146 kg de concentrén0 1 et 23 kg de cori
centré n° 2

76.182 kg de fleurs pour 72 kg de concentré n° 1.

Les plantations de jasmin, de bigaradier et de bergamotier sont demeu­
rées les mêmes que celles qu'exploitait la CAPP et qui sont passées à la SIPAR.

Selon les responsables de l'Unité, l'insuffisance numérique et la 
non qualification du personnel seraient les causes de la faillite de la Société .

Les rendements des productions agricoles des dernières années sont 
ainsi évalués:

jasmin : de 250 à 475 kg de fleurs/ha
bergamotier: de 5.300 à 6.300 kg de fruits/ha
bigaradier : de 5.300 à 6.300 kg de fruits/ha
bigaradier : de 250 à 1.600 kg de fleurs/ha

Dans les conditions de travail de l'usine, on obtient 1.000 g d'es­
sence à partir d'une tonne de fruits (bigarade, bergamote) et 1 .0 0 0  g de 
concentré d'huile à partir d'ane tonne de fleurs. Les ventes de l'année
1984 sont les suivantes:
. concentré de karo n° 1 : 146 kfc
. concentré de karo n° 2 : 23 kg
. concentré de jasmin : 18,5 kg
. essence de bigarade : 155 kg
. huile de Néroli : 12,7 kg
. essence de bergamote : 467,5 kg
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Tous les produits à l'exception de l'eau de Cologne sont ccmmerc 
lises par des Offices d'Etat.

Les prix des différents produits sont les suivants:
• concentré de karo n° 1 23.750 Sy/kg
• concentré de karo n° 2 4.000 Sy/kg
• concentré de jasmin 1 0 .0 0 0 Sy/kg
• essence de bigarade 155 Sy/kg
• huile de Néroli 9.000 Sy/kg
• essence de bergamote 510 Sy/kg
• eau de Cologne - flacon de 125 iui 85 Sy
• eau de Cologne - flacon de 190 ml 118 sy
• eau de Cologne - flacon de 400 ml 235 sy
• eau de Cologne - flacon de 750 ml 420 sy
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II.l GENERALITES

La situation actuelle a été analysée en accord avec les responsa - 
blés de l'Unité et comporte:
. relevé des structures et des composantes du complexe (secteur agricole et 

secteur industriel)
. analyse de l'état des ouvrages de génie civil;
. description des chaînes technologiques;
. analyse des services auxiliaires;

analyse de l'état des engins agricoles et des moyens de transport;

II.2 RELEVE DES COMPOSANTES ET DES STRUCTURES

Le complexe se compose d'un secteur agricole, qui produit les nui 
tières premières et d'un secteur industriel, comprenant les services auxilîa - 
res, par leur traitement.

Le secteur agricole est constitué par de vieilles plantations très 
peu productives:
. bigaradier: 93 ha
. bergamotier: 4 1 ha
. bigaradier: 19 ha
. jasmin (plantations de Nadhel et Salah): 57 ha

Ces plantations sont mal entretenues à cause du manque de main
d'oeuvre qui ne justifie néanmoins pas l'état d'abandon dans lequel elles se 
trouvent. La production de matières premières a donc considérablement baissé, 
raison pour laquelle l'usine n'est plus en mesure de traiter les produits en 
quantité et qualité économiquement rentables.

Tous les bâtiments abritant les chaînes technologiques et les servi 
ces auxiliaires sont très vétustes et certains sont déjà hors d'usage.
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2.1 SECTION DE TRAITEMENT

Les plus importantes phases de la production se déroulent dans le 
bâtiment central de l'usine:l'extraction des essences des fleurs de jasmin, de 
karo karoundé, la séparation de l'hexane des essences, la préparation et l'em 
bouteiliage de l'eau de Cologne pour le marché local.

A côté de ce bâtiment principal, il existe un local dans lequel se 
fait, avec deux alambics basculants, l'hydrodistillation des huiles essentielles 
de citronelle, de basilic^ de romarin, de lantanier et d'autres herbes aroma­
tiques .

Un autre local abrite deux machines à peler à eau pour l'extraction 
des huiles essentielles de bergamote, d'orange et de bigarade.

2.2 MAGASINS PRODUITS FINIS

Dans le bâtiment des services auxiliaires deux petits locaux, peu 
pratiques, servent de magasins des produits finis.

2.3 ATELIER MECANIQUE

L'atelier mécanique n'est pas assez équipé pour les travaux d'entr£ 
tien des engins agricoles et des chaînes technologiques.

2.4 LABORATOIRE

Le laboratoire est actuellement hors d'usage.

2.5 BUREAUX

Les bureaux existants suffisent pour les nécessités actuelles de
l'usine.
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II.3 OUVRAGES DE GENIE CIVIL

Presque tous les bâtiments de l'usine sont des ouvrages de maçon - 
nerie. Les toits sont généralement en tôle ondulé galvanisée et sont soutenus 
par des structures métalliques. Les toits des plus petits bâtiments sont en 
mauvais état et sont soutenus par des structures en bois.

Le sol du bâtiment principal, de l'atelier mécanique et du local 
qui abrite le groupe électrogène est en béton maigre, tandis que dans les au­
tres bâtiments il est en terre battue.

Tous les murs ne sont pas crépis et l'éclairage est insuffisant.
Les structures et les services hygiénico-sanitaires existants sont 

insuffisants.
Les aires et les espaces de service sont mal entretenus.

II.4 PRODUCTIONS AGRICOLES ET CHAINES DE TRANSFORMATION

Le complexe comprend:

4.1 SECTEUR AGRICOLE

L'Unité dispose de 415 ha de terres, dont 210 en exploitation:
. 19 ha de bigaradier pour fleur
. 93 ha de bigaradier pour fruit
. 41 ha de bergamotier
. 57 ha de jasmin

Toutes ces plantations, qui datent de 1928, sont très vieilles et 
ne sont plus en mesure de produire des matières premières suffisantes pour 
une activité économiquement rentable du complexe. Une étude de faisabilité é- 
conomique pour la restructuration et la réhabilitation de ces plantations ne 
donnerait aucun résultat économique appréciable.

Toutefois,dans les plantations de jasmin on pourrait réduire de 50% 
le nombre des lignes; sur les lignes restantes, on pourrait faire des tailles 
de renouvellement, des traitements phytosanitaires et des fertilisations pour 
essayer d'améliorer les rendements unitaires.
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Dans les plantations de bigaradier, d’oranger et de bergamotier, en 
pourrait faire des traitements anti-parasitaires et anti-cryptogamiques. Il 
s'agira, par la suite, d'abandonner progressivement ces vieilles plantations et 
pendant ce temps, utiliser le personnel et les équipements disponibles pour 
mettre au point tout le nécessaire pour relancer la production des matières pre_ 
mières sur les terres demeurées en jachère jusque là.

Le secteur agricole du complexe soutient des coûts dont certains, 
relatifs à l'année 1981, sont reportés ci-après à titre indicatif:
. main d'oeuvre (par mois) 88.112 Sylis
. fertilisants 255.770 Sylis
. gazoil pour tracteur (3.000 litres/an) 90.000 Sylis
. lubrifiants 18.500 Sylis
. entretien et réparations (par an) 100.000 Sylis

Le calendrier des travaux agricoles, reporté ci-après, permet d'o£ 
cuper le personnel du complexe pendant toute l'année:
. Avril, Mai: récolte, réception et traitement des fleurs de karo-karoundé;
. Juin: traitement des fleurs de bigaradier pour la production d'huile de N£ 

roli ;
. Août, Septembre, Octobre: traitement des fleurs de jasmin et travaux dans

les plantations;
. Novembre, Décembre: traitement des agrumes;
. Janvier, Février, Mars, Avril: réception et traitement de l'essence d'orati

ge non raffinée produite par les agriculteurs.

4.2 SECTEUR INDUSTRIEL

Les principales chaînes de transformation de l'usine sont abritées 
dans le bâtiment central et sont:

Chaîne d 'e x tract io n  d 'essenoe de jasmin  

Elle comprend:
. un extracteur rotatif mobile avec trois réservoirs de distillation;
. un concentrateur;
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. huit réservoirs de pressurage;

. deux alambics (ils servent également pour le karo-karoundé);

. des réservoirs de réception.

L'extraction se fait avec de l'hexane qui est ensuite séparé et ren 
voyé à l'un des trois réservoirs. L'extracteur est actuellement en panne.

Chaîne d'extraction d'eau de Cologne

Elle comprend:
. un mélangeur 
. un filtre 
. une pompe 
. une raffineuse.

L'eau de Cologne est vendue directement par l'usine elle-même.

Extracteurs statiques

Il existe huit extracteurs statiques, dont quatre sont en panne; ils 
nécessitent des travaux d'entretien extraordinaires.

Chaîne d'extraction agrumes

Elle est composée de:
. une machine à peler 
. une presse 
. un filtre 
. une centrifuge.

Ces équipements sont abrités dans un local à l'extérieur du bâti 
ment central.

Actuellement la chaîne n'est plus en service parce que le complexe 
préfère envoyer les agrumes à l'usine de Kankan.

Chaîne d'hydro-distillation 
Elle comprend:

. deux chaudières de 2 m^ chacune 

. un alambic 

. un dépôt 

. une raffineuse 

. un filtre
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Cette chaîne nécessite également d ’importants travaux de réparation.

II.5 SERVICES AUXILIAIRES

5.1 EAU

L'eau est prélevée par une motopompe d'un petit cours d'eau situé 
à environ 70 m de l'usine. Les besoins de l’usine sont de 7 m^/heure.

5.2 ENERGIE ELECTRIQUE

L'usine est alimentée par le réseau public, mais dispose également 
d'un groupe électrogène pour les cas d'urgence. Les besoins de l'usine sont de 
12.600 Kwh, au coût de 5 Sylis/kwh.

Il est à signaler que le groupe électrogène nécessite, en ce moment, 
d'une bonne révision générale.

5.3 PRODUCTION DE VAPEUR

Pour la production de vapeur, il y a deux vieilles chaudières à 
bois, dont une verticale et une horizontale, de 350 kg de vapeur à 6 bars, qui 
sont désormais hors d'usage.

5.4 TRANSPORTS

Le seul moyen de transport dont dispose l'Unité est un vieux trac - 
teur "Universal", avec remorque, qui sert pour le transport du bois de chauf­
fage (pour les chaudières), des fleurs de karo-karoundé, des agrumes et des 
fleurs des plantations du complexe.
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5.5 DIVERS

Le complexe dispose, en outre, de divers services et installations 
tels que: le dépôt d 'hexane avec quatre réservoirs, une pompe à vide, des 
pièces de rechange et un dépôt pour le charbon.
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III.1 OBSERVATIONS D ’ORDRE TECHNIQUE ET RELATIVES A LA PRODUCTION

Comme on l'a dit, le complexe est très vétuste, car il a été créé en 
1928. dans des circonstances particulières et sur la base de critères qui ne 
sont plus valables aujourd'hui.

Au moment de la nationalisation, aussi bien le secteur agrico­
le que celui industriel avaient déjà terminé leur cycle de vie productive.

Le secteur agricole ne produit plus aujourd'hui les matières premie^ 
res nécessaires pour faire fonctionner économiquement le secteur industriel.

C'est pourquoi, à partir de 1977, les responsables de l'Unité ont 
cherché de quelque façon à résoudre le problème, en orientant la production 
sur des produits à partir de matières premières provenant de l'extérieur: ex­
traction d'essence de fleurs de karo-karoundé, raffinage d'essence d'orange 
produite dans la région; pour essayer d'augmenter les disponibilités financie^ 
res, l'usine a commencé la production et la vente directe de l'eau de Cologne 
sur le marché local.

Le seeteuv a g r ico le rencontre de grosses difficultés d'ordre technique:

. les plantations de jasmin sont presque abandonnées et produisent beaucoup 
plus de feuilles que de fleurs; la végétation est très dense et ne permet 
pas de faire les opérations culturales entre les rangées;

. les plantes de bigaradier se sont développées de façon incontrôlée; leur 
taille rend difficile la récolte de fleurs et de fruits;

. les plantations de bergamotier, également abandonnées, ne produisent qu'à 
10% de leur potentialité.

Dans aucune des plantations on ne fait de traitements antiparasitai 
res, ni phytopathologiques; on y rencontre de grosses termitières; beaucoup 
d'arbres ont été coupés pour la production de bois de chauffage.

On est de l'avis que cette situation s'est créée à cause des con­
ditions économiques du complexe qui ne permettent pas de remettre les planta 
tions en état.
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e secteur in d u s t r ie l , dont les équipements sont désormais trop vieux, n'est 
plus enmesure de transformer les matières premières en produits finis de quali^ 
té, comme l'exige le marché des essences.

Il n'existe pas un laboratoire bien équipé pour contrôler et clas - 
ser de façon adéquate les produits finis qui sont livrés aux Offices d ’Etat 
chargés de l'exportation.

On retient qu'il est nécessaire que les Autorités compétentes pren­
nent les mesures appropriées pour résoudre les problèmes de ce secteur, à sa­
voir: les faibles rendements de la transformation, la mauvaise qualité des pro­
duits finis, les problèmes techniques des chaînes de transformation et l'insuf 
fisance des services auxiliaires.

III.2 OBSERVATIONS D'ORDRE ECONOMICO-SOCIAL

Le complexe compte actuellement 52 travailleurs qui sont pres­
que désoccupés à cause des conditions dans lesquelles se trouve le secteur in­
dustriel qui nécessite d'immédiates interventions de réparation et de mise au 
point.

Le personnel est ainsi réparti:
. Dirigeants 12
. Employés 12
. Ingénieurs 5
. Ouvriers 23

La Direction prévoit pour l'avenir l'augmentation du nombre du per­
sonnel de 40 unités. Il existe le problème de la faible rémunération du per - 
sonnel - en particulier spécialisé - qui est cause du manque de main d'oeuvre.

La SIPAR représente un pôle économique intéressant dans la région, 
non seulement à cause du nombre de personnes directement employées, mais aus­
si pour les populations rurales qui produisent l'essence d'orange brute que 
la SIPAR raffine et celles qui se chargent de récolter les fleurs de karo-ka- 
roundé et les plantes aromatiques.
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Au cours de l’année 1961, 
sultats suivants: 
concentré de karo-karoundé n° 1 = 
concentré de karo-karoundé n° 2 = 
concentré de jasmin =
essence de bigarade =
huile de Néroli =
essence de bergamotte =

la vente des produits finis a donné les

146,0 kg X 23.750 Sy. = 3.467.500 Sy.
23,0 kg X 4.000 Sy. = 92.000 Sy.
18,5 kg X 10.000 Sy. = 185.000 Sy.

155,0 kg X 155 Sy. = 24.025 Sy.
12,7 kg X 9.000 Sy. = 114.300 Sy.

467,5 kg X 510 Sy. = 238.425 Sy.

4.121.250 Sy.
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Les principales interventions proposées dans le cadre de la relance 
et de la restructuration de la SIPAR sont:

IV.1 REMISE EN ETAT DES PLANTATIONS EXISTANTES

Si l'on veut relancer les activités de la SIPAR, il faudra destiner 
toutes les ressources actuellement disponibles à la remise en état des planta­
tions existantes, tout en préparant la mise en culture de nouvelles superficies. 
Ceci permettra de disposer de matières premières en quantité suffisante pour 
alimenter un "nouveau secteur industriel".

Pour la remise en état des plantations existantes, il faudra distin 
guer les plantations à récupérer et celles à éliminer. En ce qui concerne les 
plantations à récupérer, il faudra faire, pour chaque parcelle, des calculs 
précis de rentabilité ; au cas où les calculs ne donneraient pas des résultats 
positifs,il faudrait éliminer ces plantations. Toutefois, on pourrait conti - 
nuer à les exploiter temporairement à "coût nul" jusqu’à quand elles pour­
raient encore produire quelque chose.

Les sols des plantations qui auront été éliminées devront être aménagés 
pour l'irrigation et le drainage et seront mis en culture ou laissés en jachè­
re après une analyse des différents cas.

IV.2 MISE EN CULTURE DES SUPERFICIES DISPONIBLES (pour l'augmentation de la 
production de matières premières)

Parallèlement aux opérations décrites ci-dessus, on procédera à la 
préparation des pépinières qui seront constituées avec les portes-greffe et 
les greffes les plus adaptés à la zone, compte tenu de l'expérience de la SI - 
PAR. On adoptera des formes de conduite qui permettront de faciliter les 
travaux et les opérations à faire sur les arbres.

On procédera en temps utile à la préparation des sols (labour, com­
pactage, fertilisation); on fera tous les aménagements nécessaires pour proté 
ger les sols contre l'érosion et contre les stagnations d'eau.

La transplantation définitive des plants se fera selon les techni - 
que culturales les plus appropriées.

La distance entre les rangées de jasmin doit être d'au moins 5 m; 
le bergcimotier et le bigaradier seront plantés eu carré ou en quinconce de 
4 x 6 m ou 5 x 5  m.



- 84 -

Ces distances de plantation seront provisoires, parce que vers la 
lOème année de plantation, on réduira la densité de plantation, de façon à re 
porter les distances de plantation à 8 x 6 m et 5 x 10 m; ceci permettra 
d'utiliser rationnellement les engins tant pour la préparation du sol que pour 
la taille mécanique et la lutte anti-parasitaire.

IV.3 REALISATION D'UNE NOUVELLE USINE DE TRANSFORMATION

On ne pensera à la réalisation d'une nouvelle unité industrielle 
que lorsque les Autorités compétentes auront décidé les nouvelles dimensions 
de la SIPAR et que les nouvelles plantations seront sur le point d'entrer en 
production.

Ce n'est qu'à ce moment-là qu'on saura quel type d'usine construire, 
ses dimensions, ses capacités et toutes ses autres caractéristiques.

Il existe déjà une proposition de restructuration du secteur indus­
triel, avec financement de la Banque Mondiale d'un montant de 1.420.000 dollars 
USA pour une reconversion partielle et de 5.570.000 dollars USA pour une recon^ 
version totale. On ne dispose pas encore de détails relatifs à ce projet.

En principe, la nouvelle usine devra être abritée dans un seul bâti_ 
ment, à l'intérieur duquel se dérouleront toutes les opérations: réception
de la matière première, transformations sur les chaînes technologiques, 
conditionnement et stockage des produits finis.

Les services auxiliaires pourront être abrités ou dans le bâti - 
ment principal, ou dans un autre bâtiment à côté.

IV.4 AMELIORATION ET REORGANISATION DES STRUCTURES EXISTANTES (en attendant 
la réalisation de la nouvelle usine)

Une fois qu'on aura décidé de réactiver l'unité, on devra réorgani­
ser, ou tout au moins rendre fonctionnelles, les structures existantes en at­
tendant la mise en place des nouvelles structures.

Compte tenu de l'état de vétusté des structures et des équipe - 
ments existants, il ne convient pas d'y faire de grosses interventions. Il su£ 
fira de faire un bon entretien extraordinaire dans le but de réparer les
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chaînes technologiques et le groupe êlectrogène de secours. Il faudra égale - 
ment réparer les tracteurs existants. Une nouvelle chaudière, qui pourra être 
utilisée après la restructuration, sera nécessaire. En outre, il faudra:
. un camion pour les services internes et pour le transport des fleurs de ka- 

ro-karoundé;
. deux nouveaux tracteurs dont un à chenille avec des charrues, des rippers, 

des herses, pour la préparation des pépinières et des sols destinés aux 
plantations ;

. des pulvérisateurs pour les traitements.

IV.5 INDICATIONS DE PROJET ET EVALUATION DES INVESTISSEMENTS

Compte tenu des éléments reportés dans les chapitresIV.1 - 2 - 4, on 
reporte ci-après l'évaluation des coûts des interventions proposées. Il s ' a ­
git des investissements pour une première phase de réorganisation des structu­
res existantes, pour la mise en culture des nouvelles plantations (“), pour les 
réparations, les entretiens et la dotation en équipements nécessaires.

U.S.g

. pépinières: préparation du sol, techniques
culturales et traitements phyto-sanitaires 70.000

. préparation des sols pour les plantations
(370 ha x 150 US#) 55.500

. mise en place des plants et fertilisation
(370 ha x 50 US#) 18.500

. entretiens extraordinaires ¿ecteur industriel
(groupe électrogène, extracteur pour jasmin) 60.000

. entretien des bâtiments 30.000

(~) En période de croisière la SIPAR devra pouvoir disposer de 370 ha de 
plantations ainsi réparties:
. bigaradier de fleur 50 ha 
. bigaradier de fruit 150 ha 
. bergamotier 70 ha 
. jasmin 100 ha
pour assurer un approvisionnement rationnel de l'usine en matières pre­
mières .
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U.S.g 
50.000chaudière 500 kg/6 bars (achat et installation) 50.000

alambic basculant (achat et installation) 70.000

camion avec remorque 55.000

tracteur à chenille 150 CV avec ripper 85.000

tracteur 50 CV pneumatiques 25.000

équipements et outils agricoles 60.000

Total des investissements 579.000 US»

c

»

»
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